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ABREGE '
DE LA VIE

DES EMPEREURS,
D’ ORIENT ET D ’ OCCIDENT ,

Depuis Charlemagne jufqu ’à prefent .

CHARLEMAGNE ,
Empereur d ’ Occident .

De tous les Empereurs feus le plus beau deflirt,le vainquis les taxons , Us Maures dâ .l ' ' ff>agnetl '
acquis par mes exploits le nom de Charlcmapni )Et pour m i pieté ie fus couronné Saint .

A France qui iufqu ’en ce ®or
.», ^ T • Trtrfltr .remps n avoit encore receu jt n* l,

que des louanges de fes 5 'T > . • , , » ’ >• -igitertbeaux raits d aimes , en zouare
remporta le glorieux prix par Lacleâion .
qui fur faite de fon Roy Charlemagne,
pour gouverner le plus grand 5c le plusII . Partie. A



2 - ChARiïMAGNE
florilïant Empire du monde . U eftoit fils

""3e Pépin Roy de France , 8c de Berce:
après la mort de fon pere il prit la con¬
duits du Royaume , qu

’ il gouverna
l’cfpacede trente - deux ans,avec toute
la prudence 8c valeur requife à un grand
Monarque , pour faire jouir fes Sub¬

jets d’vnc parfaite félicité . Ses premiers
exploits de guerre furent contre Gu-
nould Duc d’Aquitaine ( qui depuis
fut lapidé par des femmes ) 8c contre
Loup Duc des Gafcons ; Sc depuis paf-
fant les Alpes , il délivra le Pape Adrien
de la tyrannie de Didier Roy des Lom¬
bards , dont il défit l’armée , 8c l’obli¬

gea à fc retirer dans Parie , où l’ayanc
pris par force il remmena çn France,
comme citant le plus bel ornement
d’ vn triomphe , par lequel il joignoit
à fa Couronne vn Royaume qui flo-
riifoit depuis deux cens ans . Après
cette glorieufe conqueftc il fut fnduit

Î
>ar les prières d 'Alphonfe Roy de Ga-
jee de pafler en Efpagne , où il' vain¬

quit Martilc Roy des Maures qui y
eftoit venu d’

Affrique : mais comme il
s’en revenoit chargé du grand butin

qu
’il auoit fait fur ces Barbares, il fui
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CI1I . Emperevr . $
attaqué pat les Gafeons , qui le défi¬
rent entièrement au paflage de Ronce-
veaux , éternité par la more de Roland ,
6c d*vn grand nombre d’autres vail-
lans Cheuajiers. Eftant revenu,il fut
appelle pour la fecoude fois par le Pape
Adrien , qui le prioit de le fecourir con¬
tre Aragife Duc de Bcnevent , qu ’il
vainquit auecTrafillon Duc de Bauiere .
Il remporta aufli pluficurs vi&oires fut
les Saxons , defquels ayant fait prendre
quatre mille des plus rebelles , il leuc
fie couper la tefte , &c par ce moyen
les obligea à recevoir fes loix . Le Pa¬
pe Adrien eftant mort , Leon III . hom¬
me de fainte vie Uiy fucceda ; ccluy -
cy allant en procefliondans la ville de
Rome , fut fort mal traité par deux
Prcftres Romains , lefquels ayant per¬du le refped deub à fa Sainteté , l’en*
fermèrent dans vne étroitte prifon ,
d’oùs ’eftant fauué parle bon miniftere
de fes amis , il vint en France trouvée
Charlemagne qui le remena dans feç
Hftats , après luy auoir fait de magnifi¬
ques prefens , ainfi que plufieurs Villes
& Régions pour l’entretenement de
l ’

EgUi
'
e , le confirmant aufli dans tous

Ai )



4 Charlemagne
les privilèges que (on pete avoit don¬
ne au faint Siégé ; ce qui luy fie mé¬
riter ce beau titre de Roy tres-Chreftien,
& de Fils aijhe de l' Eglife . Mais com¬
me fes pieufes à&ions méritaient vnc

f
ilas grande récômpenfe , la nuit tic
a Natiuité de noftrc Seigneur , le Pape

aptes avoir célébré la Melle où Char¬
lemagne affûtait , fe tourna devers le
peuple , 3c cria à haute voix , Charles
toufiours Augufte & profilere efl Empe¬
reur des Romains , 3c aum toftluy mit
la Couronne fur la téfte ; ce qui fut
approuvé du peuple , ainfi qu

’il le té¬
moigna par (es acclamations de joye .
Ce fut en cette occafiori , où ce Prince,
fît voir fa modeftie, difant au Papc ^
Certes fi feufle cren^ ue cela me 'fuft ar¬
rive , ie nt ferais pas venu en cette EgU-
fe . La première chofe qu

’il fit après
auoir accepté l’

Empire , ce fut de re-
cherchèr’ en mariage l’Imperatrlce Ire-
ne,ann d vmr paL

*
. cette alliance CÇrnj

jfre
' d’Orient à çeluy d’Ôéciderit #

quoy rtmpefatrice entendit volontiers;
mais Nicephore Patrice de Conftan-
tinople ny voulut pas confentir i fen
deffein eftant dé monter fur leThréne *

r * -
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CIII . Emperïvr . jT
comme il fie quelque temps après :.car
voyaut que l’Impcratrice cherchoit le
moyen de faire alliance avec Charle¬
magne , il excita vne (édition dans
Conftantinople , pendant laquelle il (e
faifîc de l ’

imperatrice &c la relégua dans
i ’ifle de Lcbos . Auffi - toft que Nice-
phore fe fuft emparé de l’

Empire des
Grecs , il dépêcha vn Ambafladeur à
Charlemagne , par lequel il luy de -
mandoir la paix , ce qu

’il luy accorda,
à condition que la Seigneurie de Ve-
mfe ne dépendre t de l’vn ny de l’au¬
tre Empire , & qu’elle leur feruiroit de
borne , comtpe eilant franche . Sç libre
& en pleine joüiflànce de fes droits:
Il fit auflï la paix auec le Roy de Dan»
nemarc , qui fortic expies de îon Roy¬
aume pour le venir voir. La paix que
Charlemagne avoir faite auecNiçepho -
rc ne dura gueres , & cette fraternité
qui s’eftoit Faite entt ’eux , fut rompue
au bout de l’an : la fedition qui arriva
dans Vcnifc , entre le Duc lcan & le
Tribun Obelery qui tenoit pour les
François , à l ’encontre du Duc qui eftoit
pour les. Grecs , en fournit la caufe ;
car ces deux partifans ay ^ nt efté chaf*

A iij



\

g Charhwagni
fez de laRepubliqur, ' es deux Empereurs
prirent les armes pour leur rétabliflè -
ment . Charlemagne ayant donné la
conduite de fon armée à fon fils Pepin ^
Iuy commanda d ’aller rétablir Obele-

<*7i avec cét ordre Pépin fut attaquer
les Vénitiens par mer Si par terre avec
tant de vigueur , qu

’il leur prit d’a¬
bord toutes les Villes qu’ ils avoient cil
terre ferme , Si mefme affirgea Venife :
mais les Vénitiens s’eftans joints aux
Grecs , obligèrent les François de lever
le fiege Si de prendre la fuite , dans la¬
quelle il s’ en perdit beaucoup pour n«
fçauoir pas les guais Si autres paflages
dangereux. Ce reuers de fortune tut
vn acheminement à la paix , qui peu de
temps après fut conclue entre les Vé¬
nitiens Si Charlemagne , lequel cftant
devenu vieux , Si confiderant qu

’ il ne
pouvoit pas viure bien long- temps, fit
îon teftament , par lequel il ordonna
qu

’aprés fa mort on diftribucroit fes
threfors aux pauvres Si aux Eglifes .
Quant à fon Empire il le partagea en¬
tre fes trois fils légitimés , inftituant
Charles qui eftoit l’aifné , Roy de la
plus grande 5c meilleure partie de U



CIII . ÊMPIRHVIti 7
France & de l’Allemagne , Pépin Roy
d’ Italie,deBauiere , 8c de quelques au-*

ltl* U très Prouinces , 8c Louis le plus jeune ,
Roy de la partie de la France qui bor-

)bdc- ne l’
Efpagne , de la Prouence , & de

Jqaer quelquesautres Seigneuries : mais Dieu
»ec en difpofa tout autrement ; car apres

t d’
a- que Pépin euft c-HalTé les AfFriquains
eu des Hles de Sardaigne & de Cotfe pat

enife; fon Lieutenant Bucardus , qui en tailla
s un cinq mille en pièces,il mourut, & Char-
:lever les pareillement en défendant les fron-
jh la. ticres de l’Allemagne , ayant avant que
wn« de mouriralfujetty à l’Empire les Bohë -
iSsjtt miens & les Polonois s lefquelles Na-
ine tut tions envoyèrent des Ambalïàdcurs
jeu de pour faire hÔmagc à Charlemagne, ainiî
es Ve- qu’Amorath Roy des Mahometans ,
eftaiit qui luy enuoya des prclens magnifia
l
'il ne ques : Ambalatus Roy des Maures s ’of-
ips.

fit froit auffi à luy cftrc vaffal ; à tous lef-
ioïiM . quels Charlemagne fit de tres-gtacicu-
jiffe fes réponfes . Ayant mis fon Empire en
jlife , paix,il palfa le reftede fa vie à donner
0 en- l’aumofne & à faire de faintes aélions.
jjttt Vn ioureftant à Aix il mic fa Couron*
, v ne fur la telle de fon fils Louis , le de-
lilt clarant vnique poifell

'
cur de fes Eftats.



§ Charlemagne
Mais comme il n ’

y a rien fur la terre
qui n ’ait cfté crée pour quelque fin;
Charlemagne qui l ’eftoit pour le Ciel
partie de cette vie , pour y aller rece-’
voir la fecompenfcde toutes fes belles
skiions ; il mourut d’vne douleur de
flancs ( qui l’

opprefîà l’efpace de fept
iours ) à Aix le 18 . lanvier , l’an 814 . âgé
defoixante & douze ans,aprés quarante
cinq ans ., quatre mois , & quatre iours
de Régné en France , & treize ans , vn
mois, & quatre iours d ’

Empire. Il fut
enterré dans l ’

Eglilc de Noftre- Dame
d’Àix la Chapelle qu

’il avoit fait baftir.
Iamais Prince ne pofleda tant de

vertus & belles qualité^ que cét Em¬
pereur , dont les grâces du corps & de
î’efprit eftoient fans pareilles : 11 eftoit
de haute taille , bien proportionné de
tous fes membres , robufte ôc patient
au trauail,d ’vn très - beau & gtaué re¬
gard ; il auoit vn efprit qui en bonté
èc vivacité furpaflbit tons ceux de fon
fiecle , eilant aufli débonnaire , affable
de fort fobre en fon boire de manger,
ennemy juré des diiïolutions , liberal,
amateur de la juftice , grand aumof-
niçr & charitable ; ce qui fe prouue par
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les Hofpitaux qu

’ il fit baftir en Syrie,
enAffrique, & en d’autres Prouinces des
Sarrazins -, il aimoit les hommes doétes
& les fciences liberales , defquelles il
il eftoit bien inftruit . il inftitua les Vni -
uerlîtez de Paris , de Pauie , de Pife 8c
de Boulongne , ainfi que les Ducs 8c
Pairs de France : il eftoit tellement
verfé dans les langues Orientales 8C
Occidentales , qu ’il donnoit audience
à tous les Ambafladeurs fans âuoir re¬
cours aux Interprètes : il porta grand
honneur aux Ecclefiaftiques,comme le
témoignent plufîeursCanons aù Decret
II . Dauantagc il eftoit tres- déuot en
fon particulier , employant le temps de
paix à pfalmodier,& à entendre des Ser¬
mons , ou à lire les eferits des Peres ,
principalement ceux de S . Auguftin . Il
époufa cinq femmes , entre lefquelles
il eut d’Hildegarde trois fils & qua»
tre filles ; il eut aufli quelques concu¬
bines , mais la pcnitence qu

’il fit de
fon incontinence , effaça fi bien fes pé¬
chez , qu

’il fufteanonifé & mis au nom¬
bre des Saints , dont l’

Eglife célébré
aujourd ’huy les Feftes . Sa deuife eftoit
telle;

A ç



io Charlemagne
Chriftus régnât , chriflusvincit,Chrijtui

triumphat.
C ’eft Iesvs - Christ qui fait ré¬

gner les Rois , c’eft luy qui les rend
vi&orieux , & qui les fait triompher de
leurs ennemis .



NICEPHORE LOGOTHETE
Empeuvb . d ’ Oriekt .

Le manuais fort d’ irene éltu» me fortune ,
Ainfique mon bonheur me rendit malheureux ;
Car ayant remporté deux victoires fur C 'tonne*
Vorg*tii mt jetta dans vn péril affreux ,

PEndant que l’Empire d’ Occi - '*
dent florifToit fous la domination Theoph .

de Charlemagne , Irène Impératrice
d’Orient ;s’eftant rendue , inftjpportable
à fon peuple , fut dëthrônée par le Pa¬
trice Niccphore , îifu de nob’e .famille,,
qui la relégua dans l’ifle deLebos . Aufltr
toft qu

’il fe vit m^iftre de l’ Empire ,,
il enuoya des Ambafladetirs à Charle-

magne , qui obtinrent de lu,y lapais *
aux conditions qu

’ il l’avoit accordée ;»
l’

Imperatrice Irene . U s’aifocia à l’Em -
pire fon fils Stauratius ; puis allant çorî-
tre Bardanes que l’armée auoit dçclaté
Empereur , il tomba de fon cheval 8e
fe blefïa dangereufement ncantmoins
chant te veau en coavalefcence}il pour-;

A v.



Il Ni SE P HO R E
fuivit fou entreprife ainfi qu

' il l ’ auoic
projette,dont Bardanes fut fi intimidé,
qu ’il fc défift du titre d’Empereur &:
fc fit moine. Depuis il fit la guerre aux
Sarrazins , mais auec fort mauuais fuc-
cez ; car leur ayant Iiuré bataille dans
laPhtygie , il la perdit , 3c fut contraint
de leur achepcer la paix . Eftant revenu
à< Conftantinople , il mit toutes fortes
de tromperies en vfage pour aflouvit
fon avarice , leuant des impolis fur tout
cé qà ’rl s ’auifoitj s ’il .fçauoit que quel¬
ques' - vns dé paul/rcs fufiènt devenus ri¬
ches , !il les accufoit. d’auoir trouué des
trefors , -Sc (bus icettc couleur de juffiee
ildeur çonfifquoit leurs biens . If tâcha
plufieifrs fois de troubler l ’Empire de
Charlemagne , mais tout ce qu ’il pueÊfré'jtourna toujours à fon dcfaluan-
ta’

gëyâjiant afleuré* Ion Empire<Contre
les ifyùpttoHs

' & degafts -que les Sarra¬
sins uftwfüdent fur fes terres,il fut faire
b '

guerre auJé-Buigures qu
’il auoit pour

yèifins * fur kfquels il remporta deux
viÉtoîéès , qui de rendirent fi orgueil¬
leux & fi fiiperbe qu

’il ne tenoit plus
éorhpte 'dc 'fés ' ennemis , biffant aller
fon armée fans ordre $C fans difcipli-



Cjl V . Emperevr . >5
fie . Crumne qui eftoit pour lors Roy
des Bulgares , s’eftant apperçeu de fa
négligence , en profita : car après auoir
rangé fon armée en bataille , & encou¬
ragé les fiens , il les mena de nuit con¬
tre ' les Grecs , lefquels ayant trouué
endormis , il en fie vn carnage effroya¬
ble , dans lequel Nicephore perdit la vie,
le Samedy 1 6 . luillet , après auoir régné
huit ans , huit mois , & vingt - fept
iours,l ’an de noftre Seigneur Su . Sa
telle fut éleuée au bout d’vnc picque ,
& portée par tout le camp , pour fer-
vir de fpe&acle aux Barbares & d ’exem¬
ple; aux vi&orieux infolens ; fon fils
Stauratius en fut quitte à moins , fc
fauuant quoy que bleflé à la faueur de
la nuic dans la ville d’Andrinople .
Quant à Nicephore il fut remarquable
pour fon avarice , ôc pour avoir favo¬
rite les Iconaclaftes ôc Manichéens .

£ l
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Empereur d ’ Orient .
Mon pire ayant perdu la brillante clarté,
far mes meilleurs atnis ie fus misfur leTbrone:
Mais quelque temps après pour ma difformité,
Rengabe me rautt le Sceptre & la Couronne.

IL femble que la majefté Sc belle
corporancc loit neceffairc à ceux qui

naiflent pour commander , & reprefen -
ter dignement la Majefté de Dieu fur
la terre. La fainte Efciiture femble ap¬
prouver ce difeours, en remarquant que
Saul qui fut éleu de Dieu pour eftre
le premier Roy des Hebreux , eftoit le
mieux fait & le plus grand d’entre eux ;
ce - qui au rapport du Prophète Samuel
ne feruit pas peu à le rendre abfolu , Sc
à le faire refpe &cr d’vn peuple , qui de¬
puis fa fortic d ’Egypte auoit favouré la
douceur d’vne entière liberté . On ne
doit donc pas s’étonner , fl les Grecs
ne pouuant fupporter la difformité Sc
rinfuffifancedeStauratius,confentucnt
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à ce qu
’ il fuft enfermé dans vri Gon-

pent , ayant fes Loix & Ordonnances
tn extreme mépris j il eftoic fils de l’Em-
pereur Nicephore , qui pendant fa vie
l’ailbcia à l ’Empire , mais ayant cfté tué
par les Bulgares , 8c Stauratius s’eftant
fauve dans Andrinople , il fut porté fur
le Trône par fes Fauoris : routesfois le
peuple ne le voulant accepter pour fuc-
ceffeur de fon pcrc , tant à caufc de fou
infufïifance , qu

’à caufe de fa difformi'
té , il fut contraint par Michel Ren¬
gage , qui avoir époufé fa fœur Pro¬
copic d’abandonner l’Empire , l’

gn de
noftrc Seigneur 811 . & de fe faire*moi¬
ne , après l’auoir gouuerné feulement
trois mois , & auec fon perc huit ans
& quelques iours.
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Michel cvropâlate ;
DIT R E N G A B ; E, <

Empereur d’Orient .

l '
ufurpay la Couronne efperant que ma tefit

Se verrait à l 'abry de la tranquillité ,
Mais voyant que fur moy elle excitait tempefitle la changeay au froc qui fit ma feurcté .

T } I e n n ’efl: fî naturel à l’homme
j ]\ »que d’

afpirer à lajouïflance d’v»
ne parfaite félicité ; mais comme U
plufparc n’en connoift pas les qua-
litez , il afpire bien fonvent après ce
qui luy eft contraire : témoin Michel,
qui croyant trouuer cette félicité fur
le Trône , contraignit fon beau- frere
Stauratius de luy abandonner. La pre¬
miers chofe qu ’ il fit après fon eleétion ,
ce fut d’

enuoycr des Ambafladeurs à
Gharlemagnc, le requérant de fon ami¬
tié , & de luy accorder la paix ainfi
qu

’à fes prcdecefleurs ; ce qu
’il obtint

par les Ambafladeurs que Charlema¬
gne luy enuoya. Il eftoit d’

ym naturel
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charitable & très genereux , comme il
fit voir en faifant de grands biens aux
pauvres , & en remettant dans leurs
richefles , tous ceux qui en avoient eff é
dépofl

'edez par fo.11 beau - pcre Nicepho-
re : il fut meilleur pour la paix que
pour la guerre , comme il eft aifc de
voir par la fuite. En ce temps Cramne
Roy des Bulgares , pouffant la pointe
de la viétoire qu’ il avoit gagnée fut
l’

Empereur Nicephore , le vint afliillir ;
Michel luy ayant liuré la bataille , la
gagna , mais effant venu aux prjfes
dans vn fécond combat & l’

ayary per¬
du j il perdit aufli l’enuie de comman¬
der , ou félon quelques autres Hifto-
riens vn de fes Gapitainés nommé
Leon s’eftant fait déclarer Empereur
par l ’armée , il luy céda l ’Empire , &
le rendit moine , apres auoir con -
fideré que la félicité ne confiftoit pas
à porter vne Couronne , qui au lieu
de nous mettre à couvert de la tem -
pefte,nous expofoit bien fondent aux
plus grands orages . Sa denyiflîoa arri¬
va vn an & neuf mois apfés avoir te¬
nu l’

Empire , l’an 813 .
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LEON , DIT L’ ARMENIEN
Empereur d’Orient.

Après aueir acquis vne immortelle tfrime,
Dansvn fanglant combat où Mars eut pu périr,A tm traifire inhumai * te fe<vis de victime
Tour ateoir différé de le faire mourir ,

D E tous les vices il n’
y en a point

de fi contraire à la vertu , éc qui
obfcurciffe plus les, belles adfrons que
l’impieté ; en effet fl Leon n’auoic point
cfté impie à l’endroit des faintes Ima¬
ges , contre lefquclles il fie mille im-
pietez , on le pourrait mettre au rangdes plus grands Empereurs & des plus
renommez Capitaines. Il eftoit fils du
PatricePardus auffitofl que l ’armée l ’eut
éleu Empereur , il vfa des mefmes di¬
ligences dontavoient vfé fes Predccef-
feurs à l’

égard de Charlemagne qui luy
accorda la paix ; enfuite il fit fortifier
la ville de Conftantinople , qui fut
quelque temps après affiegée par les
Bulgares , fous la conduite de leur Roy
Criunne , qui vint jufqu’aux portes de
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la Ville par bravade,dont Leon Prin¬
ce vaillant & courageux, fc Tentant in¬
digné , fortit de la Ville , après auoit
mis Ton armée dans l’ordre requij
pourcombattre .Cc que voyant Crum *
ne , encore tout joyeux de la vi&oire
qu

’il auoit obtenue fur l’
Empereur Mi¬

chel , l’attendit aucc refolution de le
vaincre ou de mourir ; l’alarme eftant
fonnéc de part 6c d’autte , ils en vin¬
rent aux mains , mais leur fort fut
bien different ; car après que les deux
partis eurent fouftenu vn tres- afpre
combat , qui dura autant que la jour¬
née , Leon 8c Crumne s’eftant rencon¬
trez au milieu de la méfiée , fe receu-
rent à beaux coups de lances , lefquel-
les eftant brifées , ils tachèrent par le
glaiue de s’arracher la vie. Leur com¬
bat fut long & tres -opiniaftre -, car fi
Leon affailloit bien , Crumne fe dé-
fendoit de mefmc , fi bien qu

’ il eftoit
difficile de juger qui des deux feroit
vain eu,ou vainqueur-, neantmoins Leon
s’eftant leué fut les arçons , luy donna
vn fi grand coup d’eftramaçon fur la
tefte , qu’il le renuerfa roidc mort fur
la place. Ce coup fut feut arbitre , 8c



ao Leon btt i ’Armenien
celuy qui adjugea le gain de la vi&Oh
re à Leon : car les Bulgares ayant vcu
leur Roy fur le fable , mirent leur faluf
en la fuite , laiffànt Leon palfefteur , dç
leur camp & d’vnc tranquille paix.
Cette viÀoire le rendit fi orgueilleux,
qu ’auflr- toft qu’ il fut revenu à Con-

■fïantinopie , il fe déclara ennemy de$
faintes Images : il bannit S . NicephorePatriarche de Çonftantinonle , pourauoir voulu prendre leur dsffenfe ; ce
qui fut caufe que le Pipe l’excommu¬
nia auec tous les au tics Iconomaques,recevant à Rome tous les Grecs quiavoient cfté bannis pour ce fujet . En¬
fin s ’eftant rendu infupportable à cau¬
fe de fes impictez , il fut malfacré parfes propres fubjets : mais ce fut parvne rencontre aiTez remarquable . La
veille de Noël ayant refolu de faire
mourir Michel le Begue criminel de
leze-Majefté , il en différa la mort à la
prière de Tlmperatrice ; la nuit fui-
uante qui eftoit celle de Noël , Michel
s’eftant fauué de la prifon pat l ’intel¬
ligence du geôlier , affcmbla plufieursde fes amis , lefquels s’eftans déguifezen rnoynes , furent tuer Leon , qui pour
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CVII . Empbre v ' r ! zt
lors chantoit au chœur auec fes ma-
ficiens ; ce qui arriva après qu

’il eut
gouverné l’Empire feptans,cinq mois
8c quatorze iourSjl’an 8zo .

10VIS LE DEBONNAIRE
Empereur d ’Occident .

Par l 'entremife de Lotbaire,
le me vis par deux fois dépouilléde l ’EJlat:
Mais mon tempérament facile & débonnaire

r ut tanfe de cét attentat ,

A Infi que Charlemagne s’eftoit
acquis ce nom par Tes belles

attioris , Ton fils Louis fut furnommé
le Débonnaire à caufe de fa pieté , bon.
té & courtoifie. Il eut pour mere Hil.
degardc fille du Duc des Seues,il cf-
poufa en premières nopces Irmengar-
de , de laquelle il eut trois fils , LothaL.
rè,Pépin & Louis ; après la niorc de fa
première femme il efpoufa ludirh , quifut mere de Charles,furnommé leChau*
ue , qui luy fucccda à la Couronne de
France . Aulïï - toft que fon pere eufl;
rendu Fèfprit , il fe tranfporta à Aix3
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st Lovis ie Débonnaire
lieu de (on deceds , où il apprit que les
ennemis du Pape Leon ayant fçeu la
mort de Charlemagne Ton protetteur ,
le pcrfecutoient d’vne étudié façon -, ce
qui l’obligea d’envoyer fon neveu Ber¬
nard en Italie pour le déliurer de cette
pcrfccution : mais Bernard eflant. tom¬
bé malade en chemin , ne pût arriver
allez roft pour l’en délivrer , apprenant
qu

’ il eftoit mort d’affliâion , pour ayoïr
veu piller & brufler fes maifons. Au'

Pape Leon III . fucceda Eftienne IV .
qui auflhtoft enuoyades Ambaflàdeurs
à Louis pour l’advertir qu

’il venoit en
France , ayant à conférer aucc luy fur
quelque chofc touchant la Religion.
Louis n’ en eut pas pluftoft receu la
nouvelle , qu’il enuoya fon Clergé au
devant , & ne fe contentant pas de cela ,
il y fut luy . mefmc : l’ayant rencontré
proche les portes de Rheims. il defeen-
dit de fon cheval , 6c l ’

accompagna iuf-
qu

’à la porte de l 'Eglifc , dans laquelle
ayant fait leurs prières , ils s’entretin-
drent de ce qui concernait le bien Sc
l’advancement de la Religion. Le Di¬
manche enfuiuant à l’ifluëde la Melfe
le Pape le couronna aueç fa femme Ir-
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CVIII . Emperhyr ! ij
mengarde . Quelque temps après le Pa¬
pe ayant receu de l ’Empereur de tres -
magnifiques prefens , s ’en retourna
à Rome , où peu de temps après il
mourut . Pafchal ayant efté éleu en fa
place fans le faire fçavoir à l’Empe¬
reur qui avoir la prééminence et»
la nomination des Papes ; ( privilè¬
ge que Charlemagne auoit obtenu du
Pape Adrien ) il en fut quelque peu cou -
roucé ; mais le Pape Pafchal luy ayant
enuoyé des Ambaüfadeurs , ils ne fe ju-
ftifierent pas feulement auprès de Louis ,
mais luy firent encore renoncer au pri¬
vilège qu

’il a-yoit hérité de fon pere,
alléguant que le Pape Adrien l ’avoit
donné au grand préjudice de l’

Eglife ;
de plus pour le gratifier dauantage. ee
Prince confirma les donations faiecs aux
Papes par fes Prcdecdfcurs . La mefmc
année il luy arriuavn accident bien re¬
marquable pour le grand péril qu ’il
courpt ; car comme il pafloit fur vu
pont de bois auec l’élite de fanoblcffe,
le pont rompit fous fes pieds & l ’ac¬
cabla de fes ruines ; toutefois foit par
les foins qu’on prit de fa perfonnc,ou
pat yn miracle de la prouidcnce diui*
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ne il ne fur aucunement blefi ’

é , ce qui
n ’arriua pas à tous ceux de fa fuitte,
ainfi que quelques-vns le firent voit
par leur mort , & d ’autres par leurs blef-
fures . Cét accident inopiné fut caufe
qu

’il difpofa de fes Eftats en faueurde
fes fils : quelques autres Autheurs ne
font pas de ce fentiment , difant qu

’il
fit ce partage pour donner de la terreur
à fes ennemis -, quoy qu

’il en foir,Lo-
thaire qui eftoit l ’aifné , eut l ’Empire
auec le Royaume de France , Pépin cc -
luy d ’Aquitaine , & Louis ceîuy deBa-
uiere . gernard fon Neueu qui eftoit
pour lors en Italie non content de cette
diftribution,prit les armes contre Louis,
•difant que le Royaume de France luy
appartenoit , &c partant qu

’il l ’avoit
donne à fon préjudice : Louis ayant ap¬
pris cette révolté,fit la paix auec le
Roy de Dannemark contre lequel il
avoir guerre,puis mena fon àrmée en
Italie pour mettre Bernard à la . raifon ,
ce qu'il fit j car Bernatd intimidé de la
venue - de l ’

Empereur , n ’eut pas l’af-
feuranCe. de l ’attendre les armes au
poing , & fut allez imprudent pour
S

’aller rendre entre fes mains auec toute
fa famille .



CVIII . EM P%. R E V & » IJfa famille , croyant obtenir le pardonde fa révolté , ce qui arriua tout autre¬
ment : car l ’

Empereur l’
ayant mis entre

les mains de la Iuflice , il fut condam¬
né d’auoir la tefte trenchée , ce qui ne
s’exécuta point par l’ordre de l’

Empe¬reur , qui luy fit feulement crever les
yeux , 8c le refferra dans vn Monafte -
re . Cette a&ion , quoy que iufte , le
mit en fort mauvaife odeur auprès de
fes fubjets , & mefrrre fes fils fe révol¬
tèrent contre luy ; ce qui arriva pourcette caufe : l’

Empereur ayant perdu fa
première femme Irmengarde mere de
fes trois fils,efpoufa en fécondés nopcesludith de Bavière , de laquelle il eut un
fils nommé Charles . Toute l ’ambition
de cette PrincdTe eftant d ’élever fon fils
au préjudice des autres , fit qu

’elle fça-
voit fi bien par fes careffes gagner l’

efprïcde fon mary , qu
’cîlc luy Faifoir faire

tout ce quelle vouloir : Lothaire fes
frereS prevoyaus fon defi 'ein ne pou -
vans foufifrir que leur pere fe lama [t gou¬verner pat une femme,prirent les armes
contre luy , & luy auroient fait unecruelle guerre , fi q .aeiqu ’vn ne fe fuft
entremis de leur remontrer les crimes

U . Partie. jB
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qu

’ ils commettraient en levant les
J ;S fur leur pere ; ce qui leur fit quit¬

ter pour quelque temps un fi detefta-
ble delîein : Car l'Empereur ayant de¬
puis donné l ’Aquitaine à fon jeune fils
Charles , Lothaire & fes freres prirent
les armes , & vinrent fe joindre dans
rÂlface,où eftoit leur rendez- vous , &
où leur pere leur fut livré par plufieurs
de fes fubjers qu

’ils avoient corrom¬
pu : quand ils l’eurent en leur poflef-
fion , ils luy oftcrent fa Couronne , fes
habits Impériaux , & le traitèrent com-
me indigne de commander . Ce pau¬
vre Prince voyant qu

’ils lemaltraitoient
de la forte , leur dit les larmes aux
yeux , pour voir s’ il ne les remettrait
point à leur deuoir : Mes enfans,fon~
venez, vous que vms ayant donne la vie,
tfr élevez au fupreme degré de grandeur
eh vms efles , vous me devez l'obéijfance
(f le rcfpetl ; cejfîz dtnc pour voflre
honneur fie me maltraiter & de me faire
des iniuret ^ ,qui ne peuvent tomber que
fur vous : car en quelle eftime ferez- vous
parmy le monde , quand l 'on feaura que
vous aurez def honoré celuy duquel vous
tenez , & l 'honneur ejr la vie ? Il leur
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C VIII . Em PE REV R ? £ Jtint encore plufieurs difcours , qui au-
roientpû fléchir des tigres qui euffenc
efté capables de l ’entendre : mais ces
cœurs de bronze , bien loin de s’atten¬
drir à de fl douces paroles,s

’
y endurci¬

rent : car après l’avoic dépofl
’ede de

tous fes biens,ils l’enfermerent dans
S . Medard de Soiflbns , où ils le con¬
traignirent à fe faire moine . Quant à
Charles 8c à ludith , ils les releguerent ,l’vn dans le monaftere de Prum en Lo¬
raine , & l’autre à Tortone en Pied mont .

'
Les François ayant appris le defaftrc
de fes illuftres infortunez fe foûleve -
rent cùntre Lothairc , criant à hauts
voix qu

’ils vouloient revoir l’
Empereur

Débonnaire j ce qui obligea Lothaire à
retirer fon pere du lieu où il l ’avoic
mis , 8c à luy rendre fes premières di-
gnitez,luy demandant pardon des cri¬
mes qu

’il avoit commis contre fa per -
fonne facrée , ce qu

’il luv oétroyaainfl
qu

’à fes frères ( tant il eftoic bon 8c
mifericordicux ) lé contentant feule¬
ment de prendre les principaux chefs
de cette conjuration , 8c de les enfer¬
mer dans des Monafteres , quoy qu

’ils
aillent eflé condamnez par ta jufttçe à

B ij



1S LOVIS J, E DEBONNAIRE
la mort . Qu 'tique temps après que
Louis fe revit dans fon premier luftre,
il envoya dire à fon fils Lothairc qu

’il
vint en fa Cour,pour recevoir les ca-
refies qui luy efioient deuës ; l ’Empe¬
reur eftant induit à cela par Iudith ,
qui voyoit qu’elle ne pouvoir pas
pourvoir fon fils Charles , fans eftre en
bonne intelligence auec Lorhaire , qui
vint voir fon pere , qui luy ayant
fait grandes carefiès , luy remontra qu

’il
n ’avoit pas encore beaucoup de temps
à vivre , & qu

’il le conjuroit par la vie
qu ’il tenoit de luy , d ’avoir foin après
fe mort de fon efpoufe Iudith & de fon
fils Charles , auquel il laifloit le Roy¬
aume de Fiance : & pour obliger Lo¬
tit a :re à executer fa volonté , il luy
donna fa Couronne Royale , avec l ’é¬
pée qu

’il portoit ordinairement à la
guerre , Si outre cela le Royaume d ’Au -
itrafie . Lothaire comblé de tant de fa¬
veurs s’en retourna fort content , après
avoir promis à fon pere en prefence
des plus grands de fa Cour , de fuivre
fon commandement jufqu’au dernier
foûpir de ù vie . Louis qui efioit en
Italie ayant appris le dernier partage,
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CVIII . EmperevrH 23
fe foûleva contre Ton perc , difant qu’il
l 'avoit fait à fon préjudice -, mais l ’Em¬
pereur l ’ayant vaincu , luy pardonna
fa rébellion , qui ne fut pas la dernierc
qu

’il fit pendant la vie de fon pere :
car ayant appris qu

'à fon retour il
eitoit tombé malade , il mit pour la fé¬
condé fois fon armée en campagne,
croyant bien venir à bout de fon mau¬
vais delfein . L ’

Empereur en eilant ad -
vetty , tout malade qu’il effoit , fe re¬
mit à la telle de ion armée -, mais ion
indifpofltion s’ eftant augmentée à In -
gilheim , il y mourut d’vne défluxion
fur la poitrine , ou félon d ’autres il fut
tellement effrayé d ’vne prodigieufe
éclipfe du Soleil qui parut en ce temps,
qu

’il en mouruft l ’an foixante & quatre
de fon âge , le * 8 . Iuin , après avoir
gouverné l ’

Empire vingt fept ans,l ’an
840 . Ce Prince fut grandement dévot,
& l’on dit qu

’eftant malade , il fe replie
l’

efpace de quarente jours de la fainte
Euchariftie . Il avoir pour Devife .

Omnium rcrum vicijjituda .
Chaque chofe a fon tour.

Büj
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MICHEL LE BEGVE
Empereur d ’Oricnt .

Je fus cruel , b tut al , & de baffe miffanct ,Ma fortune provint d’un caprice du fort ;
Car Leon différant de me donner la mort,le luj ravis le tour ainji que la fuiffance.

M Ichel le Bigve fut tant
favorifé de la ’fottune , qu’a-

prés s’eftre fauve de la prifon ( d’où il
ne devoit fortir que pour aller au fup-
plice ) & avoir donné la mort à l’Em¬
pereur Leon qui l’avoit condamné à
perdre la vie , il fuit reveftu de la
pourpre & déclaré £mpereur,ayant en¬
core les fers aux pieds qu

’on ne luy
avoit pull ofter , à crufe que l ’Empe¬
reur Leon en gardoit la clef . La petiteville nommée Amonium , fituée dans
la haute Phrygie eftoic le lieu de fa
naiflancc 5 il n’eftoit pas feulement de
bas lieu , .mais encore de pare ns infâ¬
mes , à quoy il faut adjoufter les im -
ptetez qu

’ii pratiquoic , qu
’il avoit ap-
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prifes dans la fréquentation des Iuifs
8c Thinganiens -, il fut auffi grand per-,
fecuteur des faintes Images , & de ceux
qui les honoroient . Le premier enne-
m.y qu

’il eut à combattre , ce fut un
nommé Thomas , Prince fort puiflant,
lequel au rapport de quelques Au-
theurs , avoit efté autresfois efclaue
d’un Seigneur de ôonftantinople , SC
qui par iupercheries avoit amaiTé de
tres-grandes richelfes,donc il avoit le¬
vé une armée : ce Thomas donc ayant
appris la mort de Leon , vint affiegec
Conftantinople par mer 8c par terre,
difant qu

’il en vouloir avoir raifon ;
Michel ne luy pouvant relifter , 8c
voyant la ville à la veille de fe rendre, '
aflèmbla tout ce qu

’il pût de gens de
Guerre , 8c les ayant joint au fecours
que le Roy des Bulgares luy avoit en -
voyé , il fortit de la ville Se fit un « es-
grand carnage de fes ennemis : ce qui
obligea Thomas à lever le fiege , ne
lailfant pas toufiours de beaucoup in¬
commoder les Grecs , par les frequen¬
tes courfes qu

’ il faifoit fur leurs terres.
Mais à quelque temps de là les Bulga¬
res eftansvenus en Orient fous lacon -
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duite de leur Roy pour fecourir Mi¬
chel , joignirent leurs forces à celles des
Grecs , & furent contre Thomas , quin ’

ayant pas affez de refolutlon pour les
attendre,fe laiflfa alîieger dans la villed ’

Andrinople,où il fut pris par Michel ,qui le fit cruellement mourir , luy fai¬
sant couper le bras vn iour , puis le len¬
demain l ’autre, & ainil toutes les par¬ties de fon corps : Il eut encore vne au¬tre guerre contre les Sarrazins,qui fac-
cagerent plulîeurs Vrlles de l ’

Empire,
après avoir remporté fur luy deux vi¬
ctoires j ils attaquèrent auffi l ’Ifle de
Sicile , d ’vue grande partie de laquelleils fe rendirent maiftres. Mais reve¬
nons aux mœurs de Michel , il eftoit
ftupide , ignorant , & ennerny des bon¬
nes lettres , qu’ il deffendir d’en-
feigner dans l’eftendue de fa domina¬
tion , mettant route fon eftude à con-
noiltre le naturel des chevaux. L ’im -
peratrice fa femme eftant morte , il lut
h fort efpris de la beauté d’une Reli-
gieufe,qu ’il la contraignift à fortir de
fon Convent pour l’

cfpoufer •, en fuirc
dequoy il devint phrenetique , & de¬
puis mourut d’une dillènterie le premiet
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jour d’O &obrc , apres avoir efté Em¬

pereur huit ans , neuf mois , & fept
Jours , l 'an de noftreSeigneur 8r5>. Son
corps fut mis dans le fepulchre de
Iuftinian.

m m && s*5 «sa ••{<** 5*3 km
THEOPHILE

Empereur d’Orient.

ta crainte de me voir privé de la Couronne
Me fit facrifier les plus grands de ma Cour,
Même au lit de la mortpeuraffermir mo Trône ,
Tbtopbobe perdit la lumière du tour,

Q Ve l’ambition de regner caufe si ? » ,
de peine aux Princes-ambitieux , ciXénèi

& que cette deteftable paillon fait Zen»n-
fouffiir de maux à leurs fubjets , prin¬
cipalement quand ils trouvent quel¬
que obftacle qui s’

oppofe à leur brûlant
defiriLes cruautez que Théophile mit
en vfage pour conferver leThrôneàfa
pofterité , appuyenr ce difeours II eftoic
fils de Michel le Begue,duquel il hérita
de l’Empire ainfi que de les impietcz ,
qu

’ il pratiqm à l’imitation de fon pc-
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re contre les faintes Images ; mais en
recompenfe de ce vice, il fut grand lu-
fticier,Sc fort politique : ce qui fut cau_fe qu ’il gouverna l '

Empire au commen¬
cement de fon Régné avec grandedex¬
térité , comme il fit voir en la guerre
qu ’ il eut contre les Sarrazins , fur les¬
quels il remporta plufieurs victoires parfes LieutehansManuel & Phebus,qui
depuis eurent du pire , comme il fè
pourra voir par la fuite de fa vie. En¬
viron ce temps les Affrjquains eftans
venus en Italie, la ravagèrent & affie-
gerent }e Pape Sergius dans la ville de
Rome ; Théophile n’en eut pas pluftofib
appris la nouvelle qu’il leva en dili¬
gence une bonne armée, qu

’il envoÿâ à
Ton fecours . fous la conduite d ’un fage
Capitaine nommé Theodofe. Vn iour
une femme qu ’on difoit deviner le fu- ,
tur,luy ayant dit qu ’il eftoir en dan¬
ger de perdre fon Empire , & prédit quer -
fon fils Michel ne Iuy fuccederoit pas»il fut allez malheureux pour adjoûter
foy au difcours de cette faulfc prophe-
telfe , qui par fa predi &ion fut caufe
de la mort des plus puiflans de la Cour: .
Théophile ayant donc adjouftéfoy à fon
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3îls ti dire,crût qu

’il eftoit neceffaire pour fa
Dt̂ h feureté , de faire mourir tous ceux qui

avoient trahy l’Empereur Leon pour
"met!. éleuer fon pere fur le Thrône , crai-^

gnant qu
’ils ne luy en fiffent autant

Ŝ ître pour y éleuer un autre , La refolution en
ur lef- cftant prife , il ne s’agifloit plus que
cs par de les connoiftre,pour cét effet il s

’a-
si <Jüi vifad ’un fubtil ftratageme , qui fut de -

mander à un feftin tous ceux qu
’ il

- En - foupçonnoit de cét attentat , où les
elhns voyant échauffez de vin , if leur témoi-
sffie- gnaft par de belles paroles , quil eftoïî

illcdc fort obligé à ceux , qui par la mort de
‘Al l '

Empereur Leon avoient fauué fon pere
a ai' du péril eu il eftoit , @ pour comble de
iropi bon- heur l'avaient e'ieué fur le Thrône ;
n/âge ad \ouftant que s

'il y en avait dans la
i ioar compagnie , qu

'il les priait de fe déclarer,
If fit & qu

’il des recompenfèroitfilon leur me-
im- rite. L’ appas eftoit trop friand pour
tque ne s

’
y pas prendre ainfi qu

’ils firent:
itw,

4 car fes pauvres ignorans ctoyans qu
’on

joiitcr les éleveroit au deffus de la fortune,fe
jpic

* déclarèrent, & dirent,les yeux tous bril-
(jaf{ lans de joye,les moyens dont ils s’é-
[oir. toient fer vis en cette execution ; ce que
l
'ife -Théophile n’ cuft pas pluftoft entendu

1 "" ■ - B vj



3 <î Theophuï
qu

’il les fie prendre, & quelque temps
après mourir honteufement en public,
ayant par cette rufe intimidé les plus
hardis;8c perfonne n’ofant plus broncher
contre fes Ordonnances -, Ce qui fut
caufe qu

’il fe mit à petfecutcr les
Images,& ceux qui les honoraient . Ge
fut en ce temps que les prifons de Con-
ftantinople furent remplies d’Ecclcfia'
ftiques & de Peintres qui fouffrirent
le martyre ; les premiers pour n ’avoie
pas voulu méprifer les faintes Images,
&C les féconds pour n ’auoir pas voulu
peindre en leur place des cratelques &
des figures infâmes,pour en faire perdre
le louvenir. Mais Dieu ne pouvant
fouffnr ces impietez davantage,permit
que les Sarrazins revindrent dans la
Phrygie,où après avoir fait de grands
degaiïsjils prirent la ville d’Amoniurrj
qui eftoit le lieu de fa naifiànce , dont
il eut tant de déplaifir , que depuis ce
temps iufqu’à fa mort il ne vefeut que
de pain & d’eau jee qui luy caufa une
diiTenterie dont il mourut : Avant fa
mort s’eftant rdlbuvenu de la prédi¬
ction de -#ette malheureufedevinerdîè ,
qui luy aveit prédit que fon fils ne
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luy fuccederoit pas , & s’eftant pareil —

^ c, lement refiouvenu qu
’vn Prince nom -

plus méTheophobeeftoit en prifon , accu-
'Atr fé quoy que faulïcment , de prétendre
' fut à l’Empire , il fc le fit amener t & fc
c les Tentantproche de fa fin , il luy fit tren -
• Ge . cher la telle , qu

’il prit par les cheveux
Gon. toute enfanglantée qu

’elle eftoit , & dit
du* en la regardant fièrement , ie ne feray
utnt fins Théophile , mais tu ne firas plut
ivoir Theophobe . Il achevoit de prononcer
igcs, ces paroles , lors qu

’il rendit Pâme qui
oula alla toute foiiillée de fang . paroiftrc de-
itsJc vant le Tribunal de Dieu avec celle
«dre 1' de Theophobe,pour eftre accufée de Tes
Mt frimes , Sc pour en recevoir le chafti-
ermit ment . Sa mort arriva le quatrième,ou
ssli le vingtième, ou le trentième de Ian-
ands vier , après avoir gouverné l’Empire
iiuu douze ans , trois mois, ôc vingt,ou tren-
lonr te iours , l’an 84a.
; te
qae
11,1c

1tfi

&
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L O T H A I R E I.
Empereur d ’Occident.

Et caufé mille maux à mes propres fuhitts \le me refugiety dedans un Menafierê ,Où te mourus abfous de mes cruels protêts .

Près la mort de Louis le Dé¬
bonnaire jLothaire fon fils aif-

. . w r . . : le gouvernement de l ’
Empire, ’

ainfi qu
’il l ’avoit ordonné par fes der¬

nières volontez. Dieu irrité des in¬
jures que ce bon Prince avoir reçeuësde fes fils , pour en tirer vengeance,
permift qu

’il y eut entr’eux vne
des plus fanglantes guerres , dont il
foit parlé dans les H.iftoires j la cau-
fe en fut fondée fur le dernier par¬
tage que cét . Empereur leur avoir fait

.de fes Eftats . dont’ eftant tous trois mé-
contens,ils prirent les armes I ’vn contrel’autre ; toutefois Louis & Charles
confiderans que les forces de Lothaire

Ayant depejfedemon pire ,

Sigebett ,
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eftoient bien plus grandesque les leurs ,
fe liguèrent enfemble. Lorhaire n ’en
fur pas pluftoft adverty qu

’ il fie tout
fon poffible pour empêcher leur jon¬
ction , mais ce fut en vain : car l’armée
de Charles & celle de Louis s’eftant
jointe prés d ’Auxerre , ils rangèrent
leurs trouppes en bataille dans la plai¬
ne de Fontenay , qui fut depuis nom¬
mée Chaplis , où Lothaire fe trouva
aufli avec une nombreufe armée . Avant
le combat les deux freres affociez con -
fiderans combien cette guerre cauferoit
de mifercs dans les terres de la Chre-
ftienté , envoyèrent des Prélats à Lo¬
thaire , pour tâcher d’en venir à quel¬
que accommodement ; mais Lorhaire
en orgueilly par cette Ambailàde dit,
eju il efioit nteeflaire d'en ventraux mainsy
farce que fes freres ne feraient iamais Ja-
ges +quil ne les eut chaftie\ & rangez à
leur devoir. Ces paroles choient trop
injurioufes pour n ’cftre pas vengées,
par deux Princes qui fe voyoient vne
puiffante armée à leur dévotion , veut
que les guerres commencent bien fou-
vent pour de moindres paroles . Enfin
ilî «o yuidrcnt aux mains , & Lothâi -
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te qui croyoic que fes fteres n’auroient
iamais l’afleurance de luy refîfter , fut
vaincu , Sc fon armée mife en déroute ,fe fauvant avec peine à Aix , ou il ra-
maflfa les débris de fa mauvaife fortu¬
ne j le combat fut fort fanglant & du¬
ra vne iournée entière , pendant laquel¬le il fut tué des deux partis plus de
cent mille hommes , parmy lelquels fu¬
rent cnfevelis une grande partie de la
Nobîcfle Françoife . Lothaire ayantaflcmblé ce qui luy reftoit du dernier
combat , & l ’

ayant joint à de nouvel¬
les troupes qui luy eftoient venues de
la Guyenne , vouloir encore hazatder
une fécondé bataille , pour voir de quelcofté le fort fe rangerait j. mais le Papeconfidcrant combien la première ba- ,raille avoit affoibly les forces des Chte -

^ (liens , gc les grands degafts que les
Affriquains avoient fait dans l ’Italie ,
afliegeant Rome , & b ûlant le bourgfaint Pierre , pendant que ces Princes
eftoient en guerre , envoya à l’

Empc -
reurLothaire l’

Archevefque de Ravenne
avec plufieurs autres Prélats , qui luy
ayant remontré la neceffité qu ’il yavoir de faire la paix avec fes fteres
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qui y confentoient volontiers , il pro¬
mit de les fatisfaire . Depuis ces trois
freres s’eftant reconciliez la paix fut:
conclue j aux conditions que Louis au-
roit ce qui eft au delà du Rhin , avec •
lesEvefchez de Mayence,de Vuorme,
& de Spire •, Lothaire outre l’Italie ob¬
tient ce qui eft entre l’EfCaut & le
Rhin , la Comté voifine de la Meufe ,
& tout ce qui eft fur le bord de la
Saône , iufqu 'à ce qu’elle fe perde dans
le Rhofne. Qftant à Charles il eut la
Neuftrie ou Normandie , l ’A quitaine Sc
le refte du Languedoc iufqu ’en Efpa-
gnc . En ce temps le Vatican fut re-
uêtu de murailles , & l ’

Eglifc de faint
Pierre de Rome réedifiée pat le Pape
Leon , lequel voyant que les clefs de
faint Pierre n’avoient pu chafter les
Affciquains d’Italie,où ils fufoient de
très - grands ravages , fe feruit du cou¬
telas de faint Paul , avec lequel il les
en chafla , c’eft à dire avec une tres-
bonne armée . Cependant Lothaire
ayant l ’ame bourrelée des crimes qu

’il
avoir commis contre fon pere , fe ren¬
dit moynedans l’Abbaye de Prum pour
en faite penitence ; ce qui arriva quin-
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ze ans âpres fon avenement à l’Empi¬re , l ’an de noftre Seigneur Sçj . Vn an
après fa converfion il mourut la nuit
du zy . Septembre , ayant avant que de
quitter l’Empire , fait fon fils Louis Em¬
pereur & Roy d’Italie , Lothaire Royde Lorraine , à laquelle Province il don¬
na fon nom , &c Charles Roy de Pro -
vencc . Sa deuife fut telle:

Far fit fortuna labori .
Il eft raifonnable que la récompenfefoit proportionnée au trauail .
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MICHEL LE BOVFON
j>sEij„ Empereur d’ Occident ,
E Roy
ilo'

o], four moy la volupté fut fi eonfiderallt,
e P[0 Pour tonferver i ’épuifay mon trefon

Ce fut avec plaifir que it mourus a table ,
Luy ayant protefié d ’

y couronnermon fort .

®ptDfi rïOvs le régné de cét Empereur,
on vit éclatter en la conduite

de Thcodora fa mere , toutes les vertus
neceflaires à un Prince pour gouverner

y avec juftice & équité . Cette fage Prin-
3 cefTe après la mort de fon mary Theo -
r phile prit le foin des affaires de l’Em-

| pire , pour fuppléer au défaut Sc inca -
*

pacité de l ’enfance de fon fils . La
v première aéfcion qu

’elle fit , ce fut de

f reftituer l’honneur dû aux faintes Ima-
f ges , que fon mary leur avoit ravy , rap-

pellant tous les Evefques qui avoient
J efté bannispour ce fujet , &c remettant

dans leurs biens tous ceux qui en
avoient efté dépolTedez. Ces delfeins
furent grandement favorifez par Ma¬
nuel tuteur de l’Empereur ; car ce prin -

84 * i
Zù'/iarft
Cedreneî
SigebiTti
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ce eftant atteint d’une dangeteufe ma¬
ladie , un moine luy promit que s’il fa-
vorifoic le culte des Images , qu ’infail-
hblcmcnt il gueriroitj ce qu

’il fit , Se
peu de temps après il revint en parfai¬te fanté . Environ ce temps l’

Impéra¬trice ayant appris que le Roy des Bul¬
gares venoit avec une puiflante armée
pour luy faire la guerre,luyenvoya dire,
Quelle ne difeonvenoit point de luy li¬
vrer le combat , que bien au contraire elle
s allait pour cet effet mettre à la teffe des
fiens : mais que pour fon honneur il priftbien garde a ce qu

'il alloit faire , d 'au¬
tant que fi elle efloit vaincue en cette
guerre , qu

'il rien remporterait pas grands
gloire , ç£" qu

'au contraire s
'il l’

efloit , ce
luy firoit une eternelle infamie d ’avoir
ejiê vaincu par vne femme . Le Roy des
Bulgares ayant fait reflexion fur ce dis¬
cours , & confidcré qu’il n ’

y auroit pourluy que du def- honneur dans cette
guerre,luy accorda la paix , à condition
qu ’elle luy rendroit une de fes feeurs,
qui avoit efté autrefois prife en guerre
par les Grecs ; ce qu

’elle luy accorda ,& qui fur caufe que les Bulgares rc-
ceutenc la foy Chreftiennc. Car cette

, \
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fille ayant efté éleuée en la crainte de

e s
’
ii !j, Dieu pat Theodora , & eftant retour-

u
’
infai, née dans le Royaume de fon frcre ,

qui eftant depuis tombé malade , elle
■parfj, luy perfuada de fe faire Chreftien , l’af-
bperj. feürant qu

’il recouvriroit la fan te ,
‘« Bot ainfi qu

’avoit fait Manuel oncle de
'
armée l’

Empereur . Ce qui arriva comme elle
51dite, l'avoit prédit \ de forte que fe Tentant
1

Ihj);, redevable à Dieu de la fanté dont il
tirait jouïfloit , il fit baptifer tous fes fubjets .
'tjhk Par ce moyen la Religion Ghreftienne
‘
Hfrij reçut un grand accroiflement . Cepcn -

, ù ». dant Michel eftant devenu grand , vou-’

a cm .lut commander : mais fa mere l’ en ju¬
if™* géant incapable ne luy voulut accor-
iiis, (i dcr. Ce qui fit qu

’il l’enferma dans
im vn Monafterc par le confeil qu

’il en

oydes reçût de fon oncle , lequel prétendant
« dit à l ’

Empire faifoit tout fon poffible pour
; pour

le perdre , ne luy propofant que jeux ,
ccne feftinSjüc d’autres divertiflemens fales

Jjiioj & infâmes , aufquels ayant dépenfé
sirs,

1 tout l ’
argent qui cftoit dans l ’épargne

ntrre BU grand contentement de fon oncle ,
jtJj,

il leva des impolis fur toutes les mar-

5xt- chardifis j ce qui le rendit infuppor-

C(|t- table à fes fubjets . De plus voyant
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que ces impolis n ’eftoient pas fuffifans
pour entretenir les grandes dépenfes
qu

’il faifoit , il fit vendre Tes meubles
à l ’encan pour y fubfiftcr . Pendant
qu ’il fe veautroit ainfi dans la volupté,
les Sarrazins vinrent ravager Tes terres,
&c s ’

emparèrent des Ifles de Candie,
Cyclades , & de quelques autres Pro.
vinces de la Syrie . Michel éveillé par
le bruit de leurs noupes , leva en dili¬
gence une puiflante armée , & la mit
lous la conduite de Ton oncle Bardes ,
qui ayant perdu deux batailles contre
les Sarrazins , fut démis de fa charge
par Michel , qui donna depuis la con¬
duite de fou armée à Bafile fon Efcuyer,
lequel ayant livré une troifiémebataiU
le aux Sarrazins , la gagna, & fut aflfez
heureux pour tuer de fa main Amerus
leur Roy . Ce progrès le mit en telle
eftime auprès de l ’

Empereur , qu
’il luy

donna pour femme une de fes concu¬
bines nommée Eudoxie , 8c luy promif
de l’afibcieràl ’Empire,s ’ilvouloit tuer
fon oncle Bardes : ce que Bafile ayant
faic , il fut déclaré Empereur par Mi¬
chel , qui luy en donna la Couronne.
Mais quelque temps après Michel
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sf“Æî, voyant que Bafile n’

approuvoit point
Yes impudicitez , & que bien au con-

rotulï: traire il tâchoit de les luy faire avoir
Ptnij ; en horreur , luy remontrant combien

v°liiptt cette mauyailç conduite avoit caufé de
r$ teritj maux dans fon Eftat,il le prinenhai -
Candit, ne , & pour luy témoigner le mépris

tes Pro. qu
’il faifoit de fa perfonne , il prit un

tillépu forçat de galere , qu
’il fit reveftir de

endili. pourpre , & le mena dans vnc des
: li mil places de Conflantinoplc , où il dit
Bâtées, au peuple : Voila celuy qui méritait
i contt: mieux l’

Empire que Bafile. Ce qui don-
1durit;, na grand fujet de rire à tous ceux qui
Iicoî fetrouverent en ce lieu , &c particu-
Hcuts lierement à ceux qui fçavoient l’ori—
irki gine de Bafile , qui ne pouvant foufr
imita ft'ir un fi fanglant affront , refolut de
Iran» s’en vanger . Pour cét effet il ramafla
;n t;||; fes plus fiiclsamis,à la telledefquels
a
’
illor

' s’eftant mis , il fut chez l’
Empereur ,

coi)» qu
’il trouva à table dans fes ordinaires

prem
débauches , où il le fit égorger le 14 .

iucè Septembre, l ’an 867 . à,trois heures de

ayant
nuit . Il régna treize ans avec fa nacre ,

it Sc feu ! dix ans , fept moisjjc vingt - qua?

iîoms tre iours .
tiii
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LOVIS SECOND
DIT LE IEVNE ,

Empereur d ’
Occident .

Dieu fécondant mon entreprifetle fis mil exploitsglorieux,Pour la gloire de fin Sglfe ,
Jlinfi que firent mes nytux ,

"
f

* ^ Prince qui ne chaftie pas le*S
*»

‘
fa

r>
8 ^ rebelles , & qui eft trop facile à

ghrom-
païuonnet , eft plus cruel envers les

tArmo fiens , que celuy qui les chaftie . Les
1‘ 5 ' maux que les fubjets de Louis fouffri -

rent , & les perds qu ’il courut pouravoir efté trop facile à pardonner , ap-
puyent ce di (cours. 11 fut couronné
du vivant de fon pere Lorhaire par le
Pape Adrien : fon pere s ’eftant rendu
moine , il prit le gouvernement de
L’Empire , dont il s ’acquitta fore di¬
gnement . Par fes premiers exploits il
enafta les S .irrazins d ’Italie> d ’où eftant
revenu , il apprit qu ’

Argidulfus Duc
de BeneYent , ayant pas le party de

l ’
Empereur
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CXIII . Emperevr . 49l'Empereur d’Orient , avoit fait foûle—
ver contre luy la ville de Capouë , &
plufieurs autres. Pour remédier à cetterévolté,il leva en diligence une bonnearmée, qu

’il fit marcher à grandes jour¬nées contre Argidulfus, qui voyant quefes forces eftoient trop petites pourrefifter à celles de l’
Empereur , luy en¬

voya des Ambaiîadeurs qui le purge-renc de fon crime,difant qu
’il ne s’é¬tait pas révolté de fa propre volonté,mais que les Sarrazins l ’

y avoient forcé .Avec de femblables exeufes il rentraen grâce auprès de l '
Empereur , lequelayant remis tous les rebelles à leur de¬voir , entra dans la ville de Benevent,où Argidulfus le reçut , 8c le logeatrès- magnifiquement . Après qu ’il eut

fejourné quelque temps dans cetteville , il fut induit par fon Confeil à
renvoyer l’armée qu

’il y avoir amenée,ne fe refervant pour fa garde qu 'vnbien petit nombre de fes plus fidels .L ’armée ne fut pas pluftoft éloignée,
que le traiftre Argidulfus croyant faci¬lement tuer l’

Empereur , vint dans (achambre fuiuy de gens bien armez ;mais les gardes de l’
Empereur s’

apper-II , Partie .
'

C
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cevant de leur mauvais deflfein , fé
jetterent deffiis , & les repouffè-
renc de telle façon , que^i’Empereur
eut le temps de fortir de la ville ,
Si enfuite de fe fauver à Rome , d’où

par le confeil du Pape , il rappclla fon
armée à delfein de fe venger d’une fi
noire trahifon . Son armée eftant ve¬
nue en Italie , il la mena contre le traî -
tre Argidulfus , qui fe fauva en l’ifle
de Sardaigne , laiifanc Louis dans une
parfaite & tranquille paix au milieu
de fcs Eftats , qu 'il gouverna avec une
fage & mervcilleufe conduite. Néant -
moins il eft accufé d ’avoir caufé bien
des maux à fes fujets , pour avoir efté

trop mifericordieux envers fes ennemis;
vertu qui dans la bonne & fine poli¬
tique eft le plus fouvent vn grand vi¬
ce . 11 mourut à Milan le Mercredy 17 .
d’Aoùft , après avoir régné prés de

vingt & un an , l ’an 875 . Il ne laifla

qu
’vne fille ; ce qui fut caufe que la

Couronne échût à fon onde Charles
le Chauve . Sous fon Empire il pleut
trois jours du fang d^ns la ville de
grefte , fituée en Italie.

I
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BASILE
LE MACEDONIEN ,

Empereur d ’ Orient .
T- ’efclave que ïeflois dedans lu Macedoint
Ma valeur m ’éleva fur leThrane des Grecs ,le fournis les Rojfiens à l ’

Egltfe Chrefiienne,Et fus tel que pouvant foubaiter mesfuiets

ON ne doit pas s ’étonner de ce
que cét Empereur fut amené à IZlZi

Conftantinople pour cftre védu en qua¬lité d ’efclave , veu que les pierres les
plus precieufes fe trouvent dans lelein
de la mer. Il eftoit d’une naiflance II
brife & fi ob ' eure , qu

’à peine en a- r,
’on

p & connoiftre le lieu . Ayant3dis - je,efté
amené à Conftantinople pour y cftre
vendu en qualité d’efclave , il fut re¬
connu pat un Médecin de l’

Empereur,,
pour l ’avoir vu autrefois en Maccdoi -
doine ; ce qui fut caufe qu

’il fut fur-
nommé le Macédonien . Ce Médecin

Cij
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l’ayant acheté, le mit au fervice de l ’Em¬
pereur Michel le Boufon , qui après
quelque temps de fervice le fit fonEC .
cuyer , pour avoir remarqué en luy
beaucoup d’adrefle , & d 'autres per¬
fections propres pour s’acquitter de
cette charge. Il devint General d’ar-
fhée , & depuis Empereur , après avoir
tué Bardes par le commandement
de Michel , qu

’il fit enfuite mourir ,
& pat ce moyen il demeura feul Em¬
pereur. Après que fes fujets luy eu¬
rent juré obeïflance , il fit un Edit , par
lequel il ordonna que tous ceux , qui
auroient obtenu de la prodigalité de
fon predecelïèur de grandes fommes
d’argent fans l’avoir mérité , feraient
obligez de les rapporter. Il rétablir le
Patriarche faint Ignace , qui avoit elle
chaffé de fon Patriarchat par l’hcreti-

que Photius,lequel occupoit fa place du¬
rant fon banniiïement . Il fut tres .
foigneux de faire bonne jultice à fcS
fujets , diftribuant les charges à des

f
ierfonncs , qui pat leurs vertus & bel-
es aélions s’en rendoient dignes . Il

faifou auffi publier , qu
’en certain jour
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j! tiendroit feancc dans la place qu

’il
luy plairait,afin que ceux qui avoient
des diffeccns , les pûfient vuider en fa
prefence. Il fit la guerre aux Sarra -
zins , qui occupoient l’Ifle de Candie :
mais ayant elle vaincu , il fe fauva
avec grand danger d ’elhe pris par fes
ennemis , contre lefquels eftant re¬
tourné , il les vainquit, & les contrai¬
gnit d’abandonner cette Ifle . il rem¬
porta encore fur les Sarrazins d.e Sy¬
rie l’Ifle de Ragouze par fon Lieute¬
nant Nicephore Phocas. La famine
eftant à Conftantinople,il prit vn ex¬
trême foin d’

y faite diftribuer du bled
aux plus neccflîteux j ce qui le fit ay-
mer de Dieu 8c du peuple . Ayant dé¬
fait les Rolficns , il leur accorda la
paix,à condition qu

’ ils embralferoienc
le Chriftianifme. il s ’aflocia fon fils
Leon à l’

Empire , 8c fut fort foigneux
de . luy donner une bonne éducation.
Enfin l ’on peut dire avec vérité , quecét Empereur avoir toutes les vertus
8c les perfections nccefl'

aires pour bien
gouverner un Empire , & pour tenir fes
iujets dans une parfaite félicité , $2

C üj
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mort arriva en cette forte : Vn jour
eftant à la chafle , après avoir long¬
temps pourfuivy un Cerf , il l’enfer¬
ma dans un petit buifl 'on , d’où cét
animal ne pouvant fortir que par le
codé qu

’il l ’aflfailloit , il luy donna un
fi grand coup de fou bois dans le ven¬
tre , qu’il le renverfa mort fur la pla¬
ce , ayant gouverné l ’

Empire depuis la
mort de Michel le Boufon dixhuic
ans,cinq mois, & cinq jours , l’an de
noftre Seigneur 886 . 11 laifl ’

a trois fils
de fa femme Eudoxie , Leon , Alexan¬
dre , & Eftienne.

mmmm
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CHARLES II .
DIT LE CHAVVE, '

Empereur d ' Occident.

Ayant mtAgri mon frere , obtenu mon Empire,
le voulus fur fa terre empiéter fans ratfon -,
Matscontre mes Neveux 'mon fort a -, dt du pire
Tort peu de temps après ie momus de poifon .

D ’ Abo " D que le trépas de PEm-
perçue Louis 11 . fut fçeu , il i . s,

s
’alluma vne furieufe guerre entre s

l
's ° r-

Charles le Chauve Roy de France , & Hubert
l'on frere Louis Roy d ’

Allemagne , pour
fcavoiràqui des deux feroit Empereur . t « cx
Toutcsfois elle fut terminée par l’ en -
tremife dii Pape lean VIII . qui les

ayant fait condefcendre à fe lailtcr ac¬
corder par des Prélats , il fut ordonné

que Charles auroit l ’
Empire , tant à

caufe qu
’il avoit efté plus diligent que

fon frere à faire fes pourfuites , qu
’à'

caufe que l’
Empire avoit efté tranfpor -
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té en France par Charlemagne, llefloit
le plus jeune des- ^nfans de Louis le
Débonnaire &c de Iudith fa fécondé
femme . Aullï - tort: que l ’

Empire luyeut efté adjugé } il s ’achemina à Rome,où il fut couronné par le Pape Iean
VIII . auquel ayant fait de riches pre -
fens,il revint en France , où il ne fat
pas pluliolt arrivé , qu

’il mit une puif-fante armée en campagne , fur la
nouvelle qu

’il eut que fon frere Louts
s ’

avançoir avec de grandes forces
pour luy faire quitter l ’

Empire . Ils fu¬
rent donc l ’ vn contre l’autre à deficin
de fe bien battre : mais Louis eftant
mort à Francfort,la guerre fut termi¬
née fans aucune eftufion de fang.
Neantmoins Charles ayant appris le
partage qu

’il avoit fait en mourant à
fes trois fils , Louis , Carloman,& Char¬
les , fon ambition le porta contre Louis,
qui avoir fuccedé au Royaume de fon
perejmaisil fut défait par fes trois ne¬
veux , lefquels ayanc joint leurs forces
enfemble, mirenc . fon armée en dérou¬
te , & le contraignirent à s ’en retour¬
ner en France plus vifte qu’ il n ’en eftoit
venu , rccevaur par fa défaite le jufte
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chaftiment de fon injufte entreprife.
Dans le temps qu

’il faifeit ainfi la guer¬
re,Baudouin Seigneur de Flandres , qui
en ce tempseftoit un pais defert , eftant
devenuamoureux de fa fille Iudith,l ’en¬
leva , Sc l’ emmena dans fa Seigneurie;
Charles juftement irrite de l’enleve -
ment de fa fille , auroit ufé de toute
violence contre ce raviffeur , s’il n’ ea
eût efté détourné pat fon Gonfcil,qui
fit en forte, qu

’ il permit à Baudouin de
l ’

époufer , luy donnant en mariage tou¬
tes les terres de Flandres qu’il érigea
en Comté . Il mena une très - grande
armée en Italie pour en chaffer les Sar-
razins , qui ravageoient les terres duPa -

pe Iean , lequel apres Dieu avoir mis
en luy toute fa confiance , en quoy il
ne fe trompa point : car Charles les re-

pouffâ fort vigourcuCement , & les obli*
gea d ’abandonner fes terres . Comme
il s’en revenoit de cette expédition, il

prit la fuite , fur ce qu
’ il apprit que fon

neveu Cailoman le venoit trouver en.
Italie avec une puisante armée. Néant -
moins quelques Autheurs écrivent que
s’eftant ra (Teuré,il revint fur tes pas à
dtfl’un de luy livrer la bataille -, mais
' ■ - - C v
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qu 'citant tombé malade àMantouë,il
hiif

r^pmpjé Çfdécidas Jaiflant pour fucccf-
■•̂ fur JÈon jfiîs kdüisf dcêy Arriva l'an
877 . n '

ayant pàs
’entore regne

'déuxâTîS.
Spiïà c&fsIBtJrnljaii '

ftgÿoûjf 1eftrf «p-
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tig il s ’en fit vne ftÆi an-
^û’bfiltfilro ^ 'îàf 'ii^ ie le

laifler à Veronne , d’
pù il fut tiré fept

ans aprés,& coBîliftM 'Ffdfret 'ân lieu de
k fepiütusç,j ^
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’il at’eôftvla j&eftc
•déùv 'ertfe de foa 'diadème . 1' ïïltlïu ^ feué
peut fà fiitguliere ’picté : mais fea :îaçoSs
dé V'îvre extraordinaires , fon ambition ,
f©n -avarice, & (es trofnperies duy - atlî -
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'fà dtviftl ; 23" •' ■' V». -» « ujtJ
luftittA an iniuftttiâ ptrit$ : ** •' £ ses ' .'

ËflBèéavec jiîttfcti bti’ i^ üftïoe qu
’ba

Iuŷ oftc lai ^ “ïjv'ïaiooî » n . yoinb JtuvTtid ii aitrn • bbionnt no |

ifi . > ji «>tea - Jri ' igi su ii'
i/p eqmsa,

“
_

< ■■' ■ r .- " ivs . snî is; i ïsi



CXVL Empïriv >r .
’

fy

LO VIS III -
DIT LE I E VN E,

Empereur cl’Occident.
î

Je fus couronné Empereur,
Depuis rejets* de t Empire :
Mats malgré mon compétiteur,

Ûn trouva le moyen de me refaire élirer

Vssi - rosT que CharJcs lr
A

*’r;
Chauve fut mort à Matstmè'

, i.
& que fon fi ' s Louis le Bègue , qui
pouf lors gouvernoit la France , en fiit/ . l .
averty , il s’affura de ce Royaume mal¬

gré (à belle - mere, qui vouloir le don¬

ner à fon frere Bofon Roy de Ptovence-
Puis il envoya des Anrbalfadeurs au

Pape Iean , qui luy remontrèrent , que
l’Empire luy appartenoit , le priant de

luy en conferver la Couronne , cequ
’it

leur accorda -, nuis il furvint des drfli-

culcez » qui empêchèrent pour quelque
temps qu

’il ne fatisfit à fa parole . Car
le* Italiens ayant Charles le Gros e.v

C vj
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ïhDicftereritFle ï Jàpé%’
kj^ doftnaèlaC-eJttfonne,%qtK»y n'njiiht
pas voulu éonfchtif ,11s fe foûleverétft
ctJnr.rc luÿ,& en vitftéht iufqt ’à le më$
tre dans une étroke prifori , d’où eftaht
foïty pafVciKrernife defes arms ,11 vînt -
en FfSiieéÿ^ù^ idgfé GharleÿStles^ëP
lieaÿ , il tdûrûtin'a todîs ïnüpëreuêd’Oocident, Pendant, que le Pape fui
en France , des Maures vinrent ta vagerl’ ÎEalic ? ce qu ’il - n’

cutpas pluftoft ap*
pris , qtf

'
iienpSrtk '

promptemcnc peut
y aller doAnerordre,ayant fait aupara-vant protaettre à Louis , qu ’il luy aftre*
netoisnuh prompt fecours, ce qa

’tl ne
pût faire , à caufc d?une maladie qui l’cj»
empêcha. Lé Pape cftant arrivé à Ro¬
me , trouva que les Maures s’eftoient
retirez , fur ce qu

'ils avoient appris que-
Charles le Gros envoyoit une puifTan-
te armée à ion fecours , dont fe
fénrant fott redevable à Charles , 8cd ‘un autre code fqrtindignc de ce queLouis ne luy av<bk pis ténu fa pro-
meflè , déclara Charlcs4e Gros '£mpe«
tcuc , 8c luy en donna la Couronne ,caiTant 8c annullant l’éledtion qu’il
avoir fait de Louis le Bcguc . Ce qui
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çjw^ ., jO ?J> «sur d ’ab^ .-ip
’îly auiwft

gtapde guerre e^ t'cu *, à^cswfede <e« c
iècondeélt &iao j . maasj pkifieiKSrPrc-i
l*tsj V̂fta^ -qwççM * ,dç :ÊÛW; leur »ç#

-ff ïi ^ osdition ^
<̂ iïl ^ ; ççB:rg ^ nt $ bs ^ axje tiw®
4$jgJftpitf ^)gç JaLtreainc » qui #vQi$
efti caufc dss giferre depuis Louis 1®
Débonnaire , rferoit partagée en deux, !
Sc -parciUeipetti : i ’ItaUç /, §£/ .; de j4p %
qpl& uprièrent ..qfeKgtÿ 4 ^ .fcoèçfliMrôt
l’yni *»4JCre réciproquement . Louis » e
iutvéçat guère à cér accommodement »
car peu de temps après il rendit l’arne
le Vendrcdy Saint,if . Avril,l ’an $79,
ayant tenu l’

Empire un an , fix mois*
ii trois iours- Son corps repofç à Comt
piegne , dans la Chapelle de Noftre -

Dame . Il iahlà deux Baftards , Loui *
& Carbman , qui furent depuis Rois ,
de France , & fa femme Adélaïde en -
eeinre d®Charles le Simple,qui fut suffi;

Roy dejtaucc .^ ; . j
_- « niîo . - :s V

- . . iai

• fS . i nsiâ -. •: 1?: i ••
•■ ■-

' r. -:̂ ïZ ' i « • . ' - :
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CHARLES LE GROS ,
Empereur d 'Occident .

X.» front environné d' un triple 'Diadème ,Je me vis le brillant d'une haute fplendeur;Mais un feuppon m '
ayant égaréde moy-mime,le mourus malheureux fous la ley d'un tuteur .

* 75 *
Frifin.
Sigel1
Regiz.

T O v s les Eftres de ce basmonde
eftans fujets à divers changeraens,nous font voir en une mefme caufe

tant de différents effets,queee qui eftois
bier l ’objet de noftre amour * eft au»
jourd’huy celuy de noftre haine. La
« aiflànce de Charles dans un berceaude pourpre , & fa mort fur un fumier,s’offrent fort à propos pourappuyer cedifeours. Il eftoit fils de Louis le Ger¬
manique^ petit fils de Louis le Dcbon-naire . La mort de Louis le Begue, doncil avoitefté fait compagnon pendant fivie , par le Pape lean VI II . le renditfeul pofleffeur de l’

Empire. Si - toft
qu

’il en eut appris la mort,il fut à Rome,



çü» v . h . mut il
bù apres s’eftrc fait déclarer feul Em -

Simpjçfffuik "Cnîâg 'e 4 e^ îtlptâte iinfi
qu

’il avoir cfté ordonné par Ton pere
en rqwjiuaçy ^ lé». q&

’jLsttfriittt4 <ML
ver̂ ^ ’

egevattxs' i^ ôrmâhs* il
cdBftftnftr R'^ 'dé 'Ffâftcéf^ hïüitè , de-
qQSy^ SüIalît fes ' ^at’tue^ a ton férvicc,
il leur accorda la paix s qui toutefois
fi»t)ffoiHc ^ 4 #ïoî !l>(ÿ81^l- , 'êènlrrié il fie
V0ft& pJSû;4efètripis à^ré^Vdâr ?à^iiït £ak

pfettdreSfen wahtfèh Godefroy & Hi^ 5

gaeŝ leurs deux plus grands Princes ,
il -fir maflacrer l’un , Se crever les yeux
à f’autrèï action' qui fut autant deteftée
dés FrançoiS'' , qu

’elle fin en horreur aux
Nôrtttàris ^ qui pour leur en venger
pftrehr les armes éontre luy , 5c luy ff-
rerré une cruelle guerre , où ayant per¬
du ' pïulîeurs bataillesyi 1 fut contraint
deHtr rîèiüàritierla paî^ , qui luy fiïc ^
acéqt4éé?ÿâx cbhditidfisqühl leur don- **

nàhiï ’Iaÿleùftne , province fituê fur̂ ,.
laeSfte dfë la ,

'rtiêf d’Angletéfrc,, qurdéi
" '"

pui^ îtt 'f àppellee NoriïiaûÙiéoôtreT
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cela un tribut annuel. Il fit toutes ces
chofes fans en tien communiquer à
fon Confeil , lequel indigné de fa mau-
vaife conduite , & du mépris qu

’il en
faifoit , fit foulever fon peuple contre
luy , qui pour fc venger de la peine
qu

' il luy avoir fait par fon mauvais
gouvernement , le dépofl

’eda de fes
Eftats , & le mit fous la tutelle d’Ar-
noul , ainfi qu ’on eut fait un enfant.Il cft vray que la jaloufiequ ’il avoir con-
çcuë de fa femme Richarde qu

’il crût
luy eftre infidèle , luy altéra beaucoupie jugement . Enfin ce pauvre Prince,
qui s ’eftoic veu maiftre de trois Cou¬
ronnes ; fçavoir celles d’Italie , de Fran¬
ce , & d’

Allemagne, & honoré du titred’
Empereuu , fe vit chafler de fon Pa¬lais , & réduit à pafler le refte de fa

vie dans un petit village de Suaube,où il vécut éc mourut en très - grandenecefiité , nous faifant voir par fondefaftte , que les grandeurs en peu de
temps s’abaiffenr , & qu ’il n’eft riendans le monde qui ne foit fujet à di¬vers changemens. Cette difgrace luyarriva l’an de noftre Seigneur 888 .
ayant régné feul fept ans & fu iouis .
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Sa devife eft telle :
Os garmlum intricat omnia.

Vn caufeur eft capable de tout em¬
brouiller.

'
«WHWHWHM HW m HW HW HW *£3

LEON LE PHILOSOPHE

Empereur d 'Orient .

Vieu m 'ayant retiré d’une ajfreufi prifin ,
O » p attendais peurfin -unefanglais cataJlropbe >
le gouvernay les Grecs avec tant de ratfin ,
Que )

'enfus furnommé l’Empereur Ehilofopbe ,

D Tev autant ennemy des coupa¬
bles , qu

’il eft prote&eur des in -
nocens , retira ce Prince d’ un danger
fi cminent , qu

’infailliblement il au -
roit perdu la vie fur un infâme écha -
faut,lans le fecours de fon infinie pro¬
vidence . Il devoit fa naiftance à l’Em¬

pereur Bafile , qui le fit couronner pen¬
dant fa vie , aptes l’avoit fait fortir
d’un ignominieux cachot . Son perc
l’
ayant fait inftruire de plufieurs icien-

ces , & particulièrement de l’Aftrolo-

Sîf .
Zonarti
Egnacb



'66 Leon iï Philosophe
gie , fut caufe qu

’ il converfoit avec des
lçavans, & le plus fouvent avec Théo¬
dore Aftrologuc , & grand Magicien ,
comme i ! montra par les preuves qu

’il
en donna devant l’Empereur Baille ,
qui pour ce fujet l ’avoit en grande efti-
ine. Au contraire Leon qui connoif-
foit les fupercheries de cette fcience luy
faifoit continuelle guerre , 5c le décre-
ditoit parmy le peuple , qui l’avoit en
grande vénération , dont Théodore ex¬
trêmement indigné refolutde s ’en ven¬
ger ; pour cér effet il mit la diffimula -
tion en ufage , luy faifant meilleure
mine que jamais . Vn jour fçaehant
qu’ il devoit aller à la chafl’

e avec foi
pere , il luy perfuada de prendre un poi¬
gnard , difant qu

’vn foir fe piomenanr,
il avoit entendu dire à des perfonnes à
luy inconnues , qu

’on projettoit de le
tuer,luy recommandant bien de ne (e
pas éloigner de fes gardes ; Leon
croyant qu’il luy difoit cecy avec fran -
chife,cachaun poignard dans fes chauf¬
fes : ce que Théodore n ’eut pas plûcoft
veu , que contrefaifant l’

effrayé il fut
trouver l’

Empereur , & luy dit que fon
fils avoit dcfl'cm de le tuer en trahifon
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à la challe , où il dévoie aller ce jour,
ayatà cedeflein cache un poignard dans
fes chaulTes . Bafile ajoutant foy à fon
difeours fut trouver fon fils , &c l’ame¬
na à la chafie , où l ’ayant faifi du poi¬
gnard , luy fit de tres - fanglantes repro¬
ches fur le defiein qu

’ il avoir pris de
le tuer , & nonobftant tout ce qu

’il pût
dire pour la deffenfe , le fit mettre dans
une étroite prifon,d ’où il ne foi tic que
pour avoir les yeux crevez -, mais Dieu
le retira de cette peine : car le peuple
qui fe doutoitde fon innocence , ayant
obtenu de l ’Empereur que fon fuppli-
ce fut futfi pour quelque temps , fit
donner la gefnc à Théodore qui con-
felfa fa trahifon,fi bien que Leon fut
fauve , & luy mis en fa place , pour y
recevoir le jufte châtiment de fon cri¬
me . Bafile eftant mort , il fut procla -»
mé Empereur par le peuple,qui le re¬
çut avec grande joye . On le furnom-
ma le Philofbphe , à oaufe de fon ex¬
trême fagefle , ôc de fa grande doftri -
nc . Après la mort de fon pere il fut
affiegé dans Conftantinople par les
Bulgares , lefquels ayant rompu la paix,
qu’ils avoient faite avec Bafile , vinrent
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ravager fes rems : mais il les en chaflà
avec l ’aide des Turcs , dont on com¬
mença à parler deTbn temps . Il rem¬
porta auffi une grande vi&oke dans la
Sicile fur les Sarrazins par fort Lieute¬
nant Nicétas -, neantmoins ce fut avec
grande perte des liens . H eftoit 11 Tei¬
gneux , qu

’il alloit le plus Couvent la
nuit en habit déguifé aux portes de
Conllantinople , pour voir fi l’on faifoit
bon guet ; dont il luy arriva , qu’une
nuit les gardes de la ville l ’ayant ren¬
contré fans le reconnoiltre , luy deman¬
dèrent où il alloit : mais luy ne leur
ayant pas voulu dire , ils le maltraitè¬
rent de coups , & le menèrent en pri-
fon , où s ’eftant fait connoiftre , bien
l )in de les châtier des injures qu ’ils luy
avoient faites,il leur donna de l ’

argent,
pour les récompenfer de ce qu

’ils avoiét
bien fait leurs charges. Les louanges
qu ’il recevoit du peuple à caufe de
fon bon gouvernement , luy attirèrent
l’envie de quelques grands , qui furent
aflèz infolens & effrontez pour le faire
mal- traitrer en public ; ce qui arriva en
cette forte : Vn jour de la Pentecofte,
comme il afiiftoir au fer vice divin
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CXVIII . Emîerevr ;
eftant à genoux proche de l’Autel,un
traître fufeité par fes ennemis , luy
donna un fi grand coup de ballon fur
la telle , qu’il en tomba comme mort
fur la place ; toutefois ellant revenu de
ce danger , & le prenant pour un aver-
tilTement de la providence divine , il
fit couronner fon fils Conllantin , qui
luy fucceda . Il époufa quatre femmes,
dont il n’eut des enfans que de la qua¬
trième nommée Zoé,de laquelle il eut
fon fils Conllantin , qu

’ il recomman¬
da à fon frere Alexandre,qu’ il fit pof-
felfeur de l’Empire , iufqu’à ce qu

’il lût
en âge de le gouverner. Il mourut
d ’une violente colique le Mardy d’a -
prés la Pentecolle, ayant régné vingt-
cinq ans,trois mois Sc dix jours,l ’an
911 . Ce Prince fut grand Allrologue,
comme il fie voir en predifant la fu¬
ture ruine de la ville de Conllantino -
ple par les Turcs.
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GVY ET ARNOVL ,

Empereurs d ’Occidcnc .
Ma valeur me fit rendre maififi
Des Moraves & des Hongrois-,
!Puis au milieu de mes exploits

le mourus en langmeurpouravoir crû un traîtret

S I-T o s T que Charles le Gros fûc
dépoffedé de l’Empire , Arnoul fils

de Carloman Duc de Bavière , quidef-
cendoit de Louis le Débonnaire , en
prie le gouvernement , avec l’applau-
diflement des François Sc des Aile—
mans , qui l ’

y invitèrent . Il s
'apprê¬

tait pour aller en prendre la Couron¬
ne à Rome , lorfqu’ il apprit que les
Moraves faifoient d’étranges ravages
dans la Moravie -, ce qui l’obligea de
s’

y avancer avec dslTein de les enchaf-
fer : mais ayant reconnu que leurs for¬
ces eftoient grandes , & qu

’il aurait
de la peine à les furmonter , il leur don¬
na cette contrée avec une partie de la
Bohême , pour y habiter , croyant par

Mu,
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ce moyen les retenir dans les limites de
ces terres : mais il fe trompa ; car ce
peuple enorgueilly des beaux avanta¬

ges qu
’on luy avoit donnez , crût qu

’en
fe rebellant il en obtiendrait encore
déplus confiderables . Arnoul voulant
les punir de leurs ingrates mutineries ,
leva une puiflante armée de Hongrois
( peuple prefque indomptable , ) avec
lefquels il les défit , 8c les obligea d ’a¬
bandonner les terres qu

’ il leur avoit
données , qui furent depuis pillées pat
les Hongrois , avecplufieurs autres vil¬
les d ’

Allemagne , à caufe qu
’Arnoul ne

leur avoit pû donner l ’
argent qu

’ il leur
avoit promis .Plufieurs parlent differem -
ment de l’

origine de ce peuple -, mais
Martin le Polonois afleure qu

’il eft ve¬
nu de Scythie . Nonobftant leur va¬
leur , ils furent contraints par Arnoul
de fe retirer dans la Hongrie , où ils
demeurèrent paifibles durant fon Em¬
pire : enfuite de cette expédition il
chaflà les Normans de la Lorraine , &
s’en rendit le maître .

Cependant que toutes ces chofes
fe pafloient en Allemagne 8c en France*
l’Italie eftoit grandement opptefiee par
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Bérenger , Duc de Frioul , 6c par Guy
Duc de Spolette , lequel s ’eftant fait
couronner Empereur par le Pape Eftien-
ne , faifoit la guerre à Berengcr , qui
par un decret du Pape Adrien avoir efté
déclaré Roy d’ Italie . Berenger ayant
perdu deux batailles contre Guy , &
ne pouvant plus refifter à fes forces ,
vint en France avertir Arnoul que le
Pape Formofe , qui avoit fuceedé à
Eftienne V. l 'attendoit avec impatien¬
ce pour luy donner la Couronne , s ’of¬
frant à l ’

accompagner avec fes trou¬
pes dans fonvoyage,ce qu ’ Arnoul ac¬
cepta avec joye . Eftant arrivé prés de
Rome , ceux du party de Guy fermè¬
rent les portes , Se dirent qu ’ils avoient
un Empereur: mais Arnoul s ’eftant mis
en devoir d ’

aflieger la ville , les pottes
luy en furent ouvertes pat ceux qui
tenoietît le parti du Pape . Cependant
Guy s ’éloigna avec les fiens , Se Arnoul
reçut la Couronne Impériale du Pape
Formofe , qui le reçût ainft que le cal¬
me aprésf la tempefte. Cela fait il re¬
prit toutes les villes qui luy avoient
cfté rebelles , & mefme celle deSpolet-
t« après plufieurs aflauts j enfuite il

affiegea
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aflicgea le fort de Camcrin , où eftoit
la femme de Guy laquelle conùderanc)c£fcn, ^ u ’e lle ne pouvoit échaper fans rom-

’ft ' V ber entre les mains de fon ennemy , fitlV0!t £fli en force de corrompre par argent vaLJ aJl® des maîtres d’Hôtel de l’
Empereur afin

>S qu
’il l ’

empoifonnaft, comme ii fit : Carforets, ce traître le voyant fort trille,luy die^ lt qu
’il fçavoit faire un merveilleux breu-

t yage , qui avoit la vertu de diffiper lf$
îpatica . niauvaifes humeurs , & de rendre ex-'tis ’

of. tvemement gaillard j l’
Empereur l’

ayancs trou- entendu parler avec plaifir , luy com -
MolaC' manda de le luy apprefter , ce qu

’
ayant:ptcslt fait,il le prit , & dormit après l’

efpacejirat- de trois iours,fans qu
’il fuit poffible à

savoia aucun de l’éveiller . Eftant revenu d’unto/nii fi long fommeil, & fe Tentant fort mal,
pottes il leva le fiege , & s ’en retourna en

ux qui Allemagne , efperant que fon air natal
'endaol luy redefnneroit la fanté : mais ce re-
Arnool tour ne fervit qu

’à l’
approcher plus

uPapt prés de fon tombeau ; car le poifoii luy
le crû ayant miné & corrompu le corps petit■ilre- à petit , il s ’

engendra dans fes encrail -
lûicnt Iss une fi grande quantité de vers , qu

’il
issitt - en fut prefque rongé. Ce qui nous
dite 3 fait voir que la pourpre , l’or & les pat-lis;:

! il . Partie . D

ri
Par Gs

tut (i
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fums les plus exquis n’ont nulle vertu
capabled

’empéchet la corruption , tant
des plus grands Monarques , que celle
des plus pauvres artifans . Il décéda
le 19 . Novembre , l’an 899 - onze ans
après la mort de Charles le Gros , &
trois ans après fon Couronnement . Il
fut enterré à Oiingues avec fon pere
Carloman . Il laifla trois fils,deux de
fa première femme Agnes , Arnoul le
Mauvais, & Garnier, & de fa fécondé
nommée Iufte , Louis , qui luy fucce-
da . On parle aufir d ’une fille nommée
Berte , & d ’un bâtard appelle Zenebald,
qui gouverna la Lorraine. Voicy fa
devife :

Facilis defienfus Averni.
Il n’

y a rien de plus facile que de fe
précipiter dans les Enfers .

Quant à Guy , comme il poutfui -
voit Arnoul fur la riviere du Tar , il
fut furpris d 'un dévoyement de fang,
dont il mourut la feptiéme année de
fon Empire , l ’an S95 . U laifla fon fils
Lambert pour fucccfleur , l’

ayant fait
comçnuer pendant fa vie»
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ri leçon*
ï]f fucct
nommé:

emperevr
des Romains ,

Après le trépas de mon péritl ’
heritay du gouvernement :

Mais pour avoir efté trop iufie & trop fevtrt }' le fus ajfommé lâchement,

ïoicy i T A m b e R t fut déclaré Empereur F,^I j des Romains après la mort de UgAert,
Ion pore , qui eftoic l ’

Empereur Guy , St&Qmiti!
[KÜ: lequel l ’avoir fait couronner de lot*

vivant par le Pape Efticnne V . ouYI .Ce
pouÈ que n’eut pas plûtoft entenduBerenger,
Ta: , ; qui pour lors vivoit en des lieux écar-
dclk tez , qu

’il leva en diligence une rres-
innéf* puiffante armée par le mandement
i/jjili qu

’il fit publier , que tous les feelerats
nt fat & bannis qui s ’

y voudraient retirer,
y trouveraient un feur azile, &: que de
plus il leur donnerait au pillage tout.

P h



jS - LAM3ERT
cc qu

’ils prendraient fur l’
ennemy.

Par le moyen de ce trait de politique
il amafla de grandes troupes , avec
lefquelles il prit Rome fans qu’on luy
fift beaucoupde refiftance , parce qu’on
ne l’attendoir pas . S ’eftant emparé
ainfi de cette ville , il força le Pape lean
X. à luy mettre la Couronne fur la
teftejce qu

’il fit malgré luy,fçachant
que Lambert eftoit le véritable Empe¬
reur , qui peu de temps après eftant
venu à Rome à fa fupplication,
fut pour la fécondé fois déclaré
Empereur : enfutte dequoy il tint une
affemblée , où il révoqua le couronne¬
ment de Berenger,comme n ’ayant pas
efté fait de fa volonté . Ce fut pour
lors que Lambert fc fentant redevable
au Pape de tant de faveurs , luy con¬
firma les dons que les Empereurs
François avoient fait à l ’Eglife . Mais
comme il eftoit un peu fevere, & que
la populace eftoit encore émeuë des
troubles paffez , ceux qui eftoiént du
parti de Berenger , confpirferent contre
luy ; neantmoins la confpiration

'élWnt
découverte , il en fit mourir tous
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iiiffi: les conjmaicLUs : ce qui fît que quel-
: < avtt que temps après , Hugues l’ un de Tes
u
’
oa luj gardes , dont il avoit fait mourir le

cequ
’
os. pere , pour avoir tenu le parti de Bc-

empati renger , l ’affomma à coups de bafton ,
apcican comme il fe repofoit fous un arbre des
e fur h fatigues qu

’il avoit eues à la chaife .
çacbi: H mourut âgé de trente - deux ans , la
: Empt feptiéme année de fon Empire , l’an de
s eftani noftre Seigneur 904.
cation,
dcdat



7S Lovis IV ,
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LOVIS IV .

Mc* feu de foin me fit priver de lu Couronne )
Puifque par une trahifon

Mon ennemy s ' eftetnt faifi de mu per/ome,
le finis mes iours en prifon .

Q V A n d Arnoul mourut , fon fils
Louis , qui luy fucceda , n’eftoic

€arUn. on *uy donna deux tuteurs Othon ,
Duc de Saxe , 6c Othon , Archevefque
de Mayence , lefquels adminiftrerent
les affaires de l’

Empire qui elloient fort
embrouillées par les feditions qui fe
faifoicnt en Allemagne , particulière¬
ment entre Albert , Comte de Bun-
berg , & Conrad , Duc de Franconie, le¬
quel fut maflacré par Albert , qui eut
cnfuice la telle trenchée par l’ordre de

EMPEREVR
d ’ Occidenr .

Voleter -

AUac/er, âgé que de fept ans ; c’clt pourquoy
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l ’Empereur . De plus les Hongrois , qui
fÿjfjj eftoient demeuré en paix dans leurs tet -

resdepuis qu
’ Arnoul les y eue côtraint ,

V ayant appris fa mort , vinrent ravager
' ' 1rs frontières de Bavière ; Louis qui Iça-

voir de quelle importance il effoit de

repouffer ce peuple , leva une piaffante
armée , qu

’il mena contre eux : mais
après trois jours de combat fans qu

’au-

(lmm cun des deux partis tût perdu coura¬
ge , il perdit la viétoire , fut contraint

'fini, de leur acheter fort chèrement la paix .
Ce furieux combat le donna fur le
fleuve de Lycus . Eilant revenu d’une

,(kii fi effroyable tempefte , il fut faire la

, n
'
dbé guerre à Bcrenger , qui depuis la mort

Mrjmj
de Lambert , Empereur des Romains ,

Othon, s’eftoit emparé pour la troifiéme fois

îvefqii;
du Royaume d ’Italie , &c fe faifoit nom -

jKK1i mer Empereur ; l’
ayant défait & chaf-

:nïfa ^ de fes Etats , il reçut la Couronne

qai f. de l’
Empire par le Pape Benoift IV .

cujjgc. Turcelin rapporte cecy tout autrement ,
& dit que l ’Empereur Louis ayant per-
du la bataille contre Berenger , luy de-

,tti « manda la paix , que ce dernier luy ac-

idiel : corda , à condition qu
’il renonceroit à

tout ce qu
’il pretendoit au Roiaumc



S © Lo vis IV ,
d’Italie, & qu ’il n’

y mettroit ramais îe
pied en qualité d ’

ennemy -, à quoy il
foüfcrivir ; mais que depuis faufilant fa
foy , il vint avec une puilTante armée
chaflTer Berenger de fes Etats , & rece¬
voir la Couronne Impériale , comme
nous avons dit cy - dellus ; enfuittc de-
quoy il congédia Ion armée , 5c fe re¬
tira à Veronne . Berenger inftruit de
fon imprudence , corrompit fes gardes,& par ce moyen entra de nuit dans
Veronne , qu’il prit affilié feulement
d’une troupe de fes amis . Cela fait il
le faiiic de Louis , à qui ayant fait de
fanglants reproches de fa perfidie , il
luy fie arracher les yeux , & le fit met¬
tre dans une étroite prifon , où il mou¬
lut mifcrable . Ainfi Berenger recou*
vrit pour la quatrième fois le Royau¬
me d ’Italie , qu ’il gouverna depuis en
qualité d’

Empereur. Louis mourut l ’an
«jti . le ii . Ianvier , après avoir régné n ,
ans & quelques iours . Cét Empereurfut le dernier de la lignée de Charlema¬
gne . On luy donne pour devife :
Alultomm manus ^ ducorum confdium-

Il eÆ bon à un Empereur d’avoir
beaucoup de vaillans Gapitaines ; mais
peu de Confeillers.
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Sltllisl,
1®0J i 5^ C4H-H»
uffaotlV■
« a» A L E X A N DRE ,
4 % Empereur d’ Orient .
comme A
iîtt é{,
£ j

1 / « ww ma gloire , ^4» ro «f« #»<>» envies
.

ft' ^ goûter à longs traits la fenfaalité -,
^ Mais fis débordement m '

ayant coûté la vit *
pdTiies, Me firent confejfer fon infelicité.
it danj
lement À Lexandre fui van t les der- )«*
faitil J \ nktcs vo ' ontez de fon frere

fait de Leon , prit en main le gouvernement
Ait , 3 de l ’Empire : mais il s’en faluc bien
h: ut;, qu

’il s ’
y comportait ainfi qu ’avoir fait

I» cefage Prince . La première chofe qu’il
recou. fit , ce fur de donner les plus honora -
oyau. blés charges aux baladins , & joueurs
iis a de paffe-paffe , avec lefquels il faifoit
itl’

jD ordinaitemenc fes débauches , dégra-
né u. dant de leurs dignitez grand nombre
ma de nobles citoyens , qui les avoient
'nnj. méritées par leur vertu ou belles

actions. U fut paillard , vilain , Sc fort
adonné aux plaifirs infâmes , donnant .

’aïoii récompenfe à ceux qui en invenroienr
. 0 de aouYeaux . U ac dînait jamais qu

’il
D

■ .. ..



It Alexandre
n’ euft efté auparavant aux eftuves J
puis s ’eftant mis à table , il n’en fortoit
point , qu

’ il ne fuft rempli de vin 6c de
viande pat excès . Ayant maltraitté les
Ambafl 'adeurs des Bulgares , iMeur don¬
na de grandes Tommes d ’

argent pour
empêcher les dégafts qu

’ ils faiToient fur
fes terres à deflTein de s ’en venger . En¬
fin ce monftrede volupté ayant un iour
mangé 6c bû à l’ordinaire , 6c voulant
monter un chenal * pour prendre exer¬
cice , il Te rompit une veine , par la¬
quelle il fit une fi grande perte de fang ,
qu’il en mourut le 7 . Iuin , apres avoir
régné onze mois 6c vingt fept jours ,
l ’an 5»n .
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>'«éitl CONSTANTIN VIIIJ

Empereur d ’ Orient.
lient fm
Wt ^ Après m 'efire défait de trois fâcheux tyrans

"
}

Et les avoir réduit dedans un Monaftere,M Mil. vie eftant fujpecle à un de mes enfansÿ
VOUlani l 'abandon »ay l 'Eslat pour vivre folitaire .
re cxcr.
par k
le fang,
ics avoi:

jours.

COmme Alexandre eftoit au lit de in:
la mort , il fit venir l ’Imperatrice

- i it r i
r ■ i Zonart ,

Zoé la belle lœur , entre les mains de eeànr.t
laquelle il remit le gouvernement de
l ’
Empire , & l’elût tutrice de fon fils

Conltantin , qui pour - lors eftoit âgé de
fept ans , laiffant la conduite de l ’ar¬
mée de terre à Phocas , & celle de mer
à Romain Lacopene ., natif d’Armenie,
& de très - baffe extrasftion . Ces deux
perfonnages , & plu (leurs autres vou¬
lant s’

emparer de l’Empire , en gouver¬
neront les affaires le plus mal qu’vis
purent , afin d’

y caufer du trouble . Le
premier qui leva le mal'que , & qui fe
fit déclarer Empereur , fut Conftantiq

P vj



& 4 Constantin VIII »
Ducas , fils d ’Andronic , dont la race
parvint depuis à l’

Empire : mais il en
déchût pour cette fois eftant défait par
Phocas Lieutenant de Conftantin ,
Les Bulgares eftant revenus pour la fé¬
condé fois , bïûlerent & pillèrent la
Macedoine , & quantité d’autres lieux
dans la Thrace ; delà ils vinrent fi pro¬
che de Conftantinople , qu

’ils en fac -
cagerent les fauxbourgs , & auraient
pafte outre , fi le Patriarche Nicolas , SC
Romain Lacopene ne fuilènt venus au
devant d’eux les prier de fe retirer , &r
leur promettre toute forte de fatisfa -
éàion. Ce difeours arrefta ces barba¬
res , aufquels il falut donner une
grande fomme d’argent pour les faite
retirer dans leurs terres. Depuis Ro¬
main Lacopene , qui avoit une grande
envie de regner , s’eftant faifi de Zoé ,
& l’ayant fait râler,l ’enferma dans un
Monaftere -, enfuitc dequoy il donna fa
fille Helene en mariage à Conftantin ,
qui l’aflbeia à l ’Empire, & avec lequel
il le gouverna l ’

efpace de vingt- fix
ans . Au bout de ce temps fes deux
Ês qu

’il s’eftoit ailociez voulant re-
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CXXIV . Emperevr . îf ,
gner à quelque prix que ce fût,fe fai -
frrent de luy, & l’obligerent à fc ren¬
dre Moine,luy faifanc porter fans def-
fein la peine qu

’il auoit fait fouffrir à
l ’Imperatrice Zoé . Mais comme l ’en¬
vie fe détruit elle- mefme , Se quelle fe
fait le tort qu

’elle voudrait faire aux
autres , il arriva que ces deux fils dé¬
naturez s’eftant faits polTefléurs de
l ’Empire , & voulant fçavoir qui des
deux le gouvernerait , emûrent une
grande fedition dans Conftantino -
ple , dont Conftantin prenant l’oc -
calîon , fe fit reconnoiftre pour le fcul
& véritable Empereur , remontrant an
peuple les belles aéiions de Ion pere >
le les douceurs qu’il avok favoutées
pendant fon gouvernement . La po¬
pulace ayant applaudi à fon difeours
avec grande acclamation , fe faifîc des
deux tyrans , Sc luy remit entre les
mains pour en faire à fa volonté , fi
bien qu

’il les mit dans un Convenr ,
les traittant ainfi qu

’ils avoient fait à
leur pere . Ces tyrans s

’eftant détruit
l’un l ’autre ^ Conftantin fe vit fcul-
pollcflcur de fes Lltats ? qu

’il gouyerua



Constantin VIII .
depuis avec une prudence admirable ;
Il fit la guerre aux Lombards , fur lef-
quels il reprit Benevcnt , comme auffi
aux Sarrazins ; mais avec mauvais fuc -
cés , & aux Turcs , lefquels il fut con¬
traint d’

appaifer par argent : Toute¬
fois on peut dite qu’il remporta fur
eux une très - grande vidtoire , puis
qu

’une grande partie de ces barbares
fe rcconnoiflant pqr la lumièredu faint
Efprit, embrafferent le Chriftianifme. Il
avoir un fils nômé Romain,qu ’il s ’eftoit
aftbeié à l ’

Empire : mais cét ingrat trou¬
vant la vie de fon pere trop longue,
rcfolut de i’

abreger . Pour cét effet il
gagna Nicetas fon maifttc d’boftel , le¬
quel luy allant porter une médecine
cmpoifonnée , qu

’il difoit avoir cfté
faite pour le purger , en laiftà tomber
la moitié ; tant il eftoit tranfporté ! ce
qui fut caufe qu ’elle ne fit pas l ’effet
qu

’il s ’en eftoit promis , d ’autant qu
’il

eftoit refté dans ce breuvage trop peude venin , qui nonobftant ne laiffa pasde luy caufcr une grande maladie , de
laquelle eftant revenu en convalefcen -
ce , il fut paffer le refte de fa vie fut le
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Mont Olympe , avec un faint homme
nommé Theodofe de Cixique , dans
les jeûnes , prières , 8c aufteritez . Il
fit revivre les lettres Grecques,aimant
fort les fçavans : il fit un livre pour
l’ufagede l

'on fils , traittantdu gouver¬
nement d’un Empire , qui eft encore
aujourd

’huy entre les mains des Véni¬
tiens , qui le gardent fort foigneufe -
ment . Il mourut le neufiéme No¬
vembre , l’an de noflrc Seigneur 960 .
âgé de cinquante quatre ans , après en
avoir régné quarante - huit .

- •• ■3

(
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Berencer

BERENGER .
Empereur d ’Occident ,

Uprés eftre tombé quatre fois de mon thrûne,
J 'y remontity vainqueur pour la cinquièmefois:
Mais pour avoir efté vaincu par les Hongrois ,
On m ’arracha la vie avecque la Couronne,

I la fortune,comme on dit,tour¬
ne une roue , fur laquelle nous fom. .

mes tous attachez , & nos conditions
viennent plus baffes ou plus relevées ,
à mefure que nous montons ou def-
cendons ; on peut dire que Betenger a
fait cinq fois le tour de cette puiiîan-
te roue , s ’eftant vu quatre fois fur le
thrône , & cinq fois homme privé , -
comme nous avons fait voir dans les
vies d’ Arnoul , de Lambert , & de
Louis , lequel ayant dépofledé de l’Em¬
pire , il recouvra pour la quatrième fois
i’Italie , qu

’ il avoir gouvernée aupara¬
vant en qualité d ’

Empereur. Ayant,
dis - je , recouvré l’Italie

y les Hongrois
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vinrent la ravager ; mais s’eftant avan _
cez jufqu

’à Payie , où . Berenger te'noir

le fiege de fon Empire , il les arrefta

1 ]^ , leur oppofant une tres - puiflànte armée ,

avec laquelle il les mit en déroute , 8c
lt . les obligea à luv demander une retrai¬

te dans fon païs en qualité d’amis .
hrke, Mais Berenger enorgueilli de fa viétoi -

re , bien loin de leur oélroyer leur de -
mande , les pourfuiuit à toute outran -

/mt‘ ce,jufqu
’àce qu

'il les eut inveftidans
un lieu , d’où ils ne pouvoient (ortie

' tour, qu
’en paflànt fur le ventre de fes gens ,

s fort £ e q U j fi c qu
’il s fc refoîurent de mou -

litioni tir ; mais en récompenfe,de vendre leur
^ ®i vie bien chere . Avec un fi généreux
b dcf. dcfefpoir , ils fe jetterent telle baillée
igen fur leurs ennemis ; ce qui leur fut Ci
ilîau. favorab ! e,qu

’
aprés avoir fait des actions

iir le merveilleufes , ils remportèrent la vR
>n \i âoire , & recommencèrent à faccager
islcs le païs de telle forte , que Berenger ne

de leur pouvant plus refifter,fût contraint
’&• de leur donner de grandes richelfes
fois pour les congédier de fes terres . Cette
>ara- a & ion le fi : tellement haïr des Ita -

ntit , liens,que ne pouvant plus foufftir fon

ijtois gouvernement , ils élurent Rodolphe



$
'
o Berenger

Roy d ’Italie , qui pour lors elloit Roy ‘
de Bourgogne, Rodolphe eftant venu,ils dépouillèrent Berenger des orne-mens Impériaux , & le chaflcrent hon-
teufement . Luy voulant fe venger d’u¬ne fi grande injure , appella les Huns àfon fecours , qui firent de grands dé -
gafis dans l ’Italie , & entr ’autrcs ils
brûlèrent la ville de Pavie , d ’où il
ne fe fauva que deux cens perfonnes ,encore payèrent- elles bien chère¬
ment leur rançon . Ces barbares
voyant qu ’ils avoient fait grand bu¬
tin , ôc confiderant que Rodolphe &
plufieurs autresPrinces s’armoient con¬
tre eux,s ’enfuirent , ne fongeant plusà Berenger,qui fe voyant abandonné,fe retira à Veronne,où il avoit encore
quelque crédit , nonobftant lequel il
fut tué par fes fujets , l’an de noftre Sei¬
gneur 5124 ayant ufurpé l’

Empire vingt-
quacie ans .
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CXXV . Emperev r ! çt

CONRAD I-
emperevr

d’ Occident .

/ fin de retirer mes fu \ets de la feint ,
Oh la guerre les aveit mis >

le preferay le bien de l ' Eftœt à ma haine,
En teuronnant mes ennemis .

9n .
À Près la mort de l’ Empereur CxrioMi

h \ Louis 1V . du nom & dernier tUn^ rn

3e la race de Charlemagne félon quel -

quesHiftoriens,il y eut grande difpu-

te entre les François , les Allemans , 8c
les Italiens , pour fçavoir qui de ces
trois Nations éliroient les Empereurs .
Les François vouloient que ce fût à

eux , alléguant que leur Roy Charle¬

magne leur avoit conquis l’Empire , Sc

que de plus il fe trouvoit encore en
France de fes defeendans : les Allemans
demeuraient bien d’accord que Char¬

lemagne eût conquis l’
Empire -, mais ils



tii Conrad I .
«Ufoient qu’en ayant établi le fiege en
Allemagne,le droit d’élire leur appar-tcnoit . Enfin Berenger qui fe fai foit
nommerEmpereur des Romains , difoit ■
que l ’

Empire luy appartcnoit,ne rappor-tant pas feulement qu ’ il tenoit l’an¬cien fiege des Cefars ; mais encore que
Charlemagne ayant reçu la Couronnedu Pape Leon , elle devoit revenir à l’I¬
talie , comme eftant de fon patrimoi¬ne . Toutes ces raifons ne furent pointreceuës des AUemans , qui eftant pourlors les plus forts , élurent Conrad patle confeil d O thon qu’ils avoient élu
auparavant ; mais qui,foitqu ’il fût tropvieil , ou qu’tl fift cenfciénce de fru-
ftrer les defeendans de Charlemagnede cette dignité , leur confcilla d’élite
Conrad,qui félon quelques Authéurs
eftoit neveu de Louis IV . Les premiè¬res années de fon Empire eftoient allez
paifibles , lors qu

’Arnoul le Mauvais,fils de l’
Empereur Arnoul prétendantà l’Empire , en vint .croub 1er le calme :

car s ’eftant ligué avec Charles , fi !
pofthume de Louis IV . Sc Henry,fils d’Othon Duc de Saxe , qui regrettant le refus que fon pere ayoit fait
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CXXVI .
^

Empere vr . 9 ;
Je l’Empire , tâchoit d ’

y revenir , il
dénia l ’obeïflànct à l’Empereur Con¬
rad , Sc ces liguez joignirent tou¬
tes leurs forces cnfemble , à defl’ein de
le chaflèr de l ’

Empire. Ce deflein fut
interrompu par les Hongrois , qui ayant
appris la mort de Louis , fortirenr de
leurs terres , Sc vinrent ravager celles
d’Arnoul le Mauvais , qui efloit Duc
de Bavière : ce qui les obligea d’ aban¬
donner leur première entreprife pour
remedier à ce defordre impréveu ; ce
qu

’ils firent avec un fi heureux fuccés ,
qu

’ayant tourné leurs armes contre ces
barbares , ils les contraignirent de leur
demander la paix . Depuis les Hon¬
grois furent en Italie la ravager, mais
ayant efté appaifez par une grande fom-
me d ’argent , que leur donna Berenger,
ils revinrent fondre fur l’ Allemagne,où
ils firent d’étranges dégafts ; ce qui obli¬
gea Conrad à lever une puiflante ar¬
mée , & à faire la paix avec Arnoul Si
fes affidez , qui joignirent leurs forces
aux fiennes , Sc furent tous enfcmble
contre les Hongrois , fur lcfquels ils
remportèrent une victoire avantageuie,
Si les chafl’creut de l ’Allemagne. Dans



9^ Conrad I]
cette glorieufe bataille il n’

y en eut |t
point qui fit mieux que Henry Duc de f
Saxe,qui par fes beaux exploits attira 0
les yeux & le cœur du peuple : Con¬
rad ne pouvant fupporter quon pu- i
bliaft hautement fes louanges , en de¬
vint fi jaloux , qu’il refolut de le faire s
mourir , craignant qu

’ en fa faveur le 3
peuple ne le dégradait de l ’

Empire. 5
Avec cette mauvaife refolution il cm - 5
ploya tous les artifices imaginables il
pour le perdre j ce que n ’ayant pû faire 1
par trahifon , il refolut d’

y travailler i
ouvertement. Pour cét effet il donna j
la conduite d’une armée à fon frere 1
Ebérard, & luy commandad ’aller rava - 1
ger les provinces de ce Duc i ce qui ne
tourna qu

’à fa confufion : car Henry j
luy ayant livré bataille le défit 8c le
chaffa honteufemenc de fes terres . Con¬
rad enragé de ce mauvais fuccés , im¬
plora le fecours de tous les Prin¬
ces de fon Empire avec lefquels il
marcha contre Henry , qui de fon codé
ayant levé une puiilànte armée de Sa¬
xons , luy vint à la rencontre. Comme
ils eftoient prés d’en venir aux mains,
Conrad ferçffouyenant de la generofitp



CXXVI . Emperivrî pj?fl en c!e fon ennemy , & craignant de faire
quelque chofe mal à propos ? luy en-

attiii v0ya des Ambafladeurs , pour luy dire
Con. que s

’il vouloir mettre les armes bas
n P»- contre luy , il luy pardonneroid fa
:n ^ rébellion , qui rapportèrent qu

’ri s ’é-
toit prcfque laifle fléchir à leurs dif-

:ur lt cours , quand un de fes Capitaines
DP® nommé Dematus fort zélé à fon fet-

em- vice luy vint dire qu
’il feroit mal ,

ablssî s
’il faifoit la paix , veu l’

avantage de
faire! la première bataille , qu

’il avoit ga¬
rai» gnée , Sc le fccours de trente compa-
loniat gnies de Saxons qui luy venoit . Auffi-

fiert toft que l’armée de Conrad eût enten-
du ce difeours , les foldats fe remet-

çù tant en mémoire leut première défaire,
Hast] prirent la fuite , & abandonnèrent le
& lf camp fans auoir combatu , dont Con-

Con- rad eut une fi grande fâcherie , qu
’il

, ini* en devint malade à l’extremité . Se
Pria* voyant au lit de la mort , & confide-
els il rant qu

’il avoit fait la guerre injufte-
éi ment à un Prince , qui ne luy eftoit en-
■Sa- nemy qu

’à caufe de fes admirables ver-
sot rus,il fit aflembler tous les Princes de
làffi, fe Cour , lefquels ayant exhorté à par-;
se»



5 S Conrad I .
donna - à leur enncmy , il leur dit que .
le meilleur confeil qu

’il leur pouvoir
donner en mourant , c’eftoit d’ élire
Henry Empereur } Payant toîqours re¬
connu jufte , & rempli de, toutes les
perfections qui doivent accompagner
un véritable Monarque. Ses iujets
ayant applaudi à fon difeours , ii fe
fit apporter fa Lance , fa Couronne &
fon Epée Impériale , qu

’il commanda
à fon frere de porter à Henry , aufll toft
qu

’il auroit rendu l’snie , Ainfi en
mourant il reconnut la faute , que la
jaloufie luy avoit fait commettre pen¬
dant fa vie. U trépafla le premier de
Iuillct après fept ans d’Empire,l ’ an de
noftre Seigneur 919 . Il eut pour devife:
Fortuna cum blanditurfÆt .

Lorfque la fortune nous femble flat¬
ter , c’efl: alors que le plus fouvent elle
nous trompe.

HENRY
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SHENRY I
iÿ DIT L ’OYSELEVR ,

,
’
nîj Empereur d’ Occidcnt .

lundi ,
xvù ‘r vaincu la tyrannique envie,

nfl (J m ’alfl,ï titts les Hongrois ^T Les Bohémiens & les Danois :'F *j pdis ie fus déclaré T'été de la patrie,KDfM
mal1 TJ E n r y prenoit le divertifiTetnent sifi
>̂ ®* j _

de la ehafle aux oyfeaux , quandinlf; ou luy vint apporter la nouvelle de la ??*» <*<■
mort de Conrad , & luy prefenter de J

le flat fa part l ’
Empire & les ornemens Ira-

ntclt petiaux : mais comme il eftoit fort a&ifr
à ce divertiflemenc , il ne donna point
audience aux Ambaffadcurs qu

’ il n’eût
pris le gibier qu ’il chalfoit ; c’eft pource fujet qu

’il fut furnommé l ’Oyfeleur.
Auffi- toft qu’ü eut accepté l’

Empire,il eut plufieurs Princes à combattre,
entre autres Bucard,Duc de Suaube.quik voyant appuyé de la France , à ca,i &«

B* II . PariJ B
- -
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'

qu
’il avoir époufc la fille du Duc de

Bourgognefepromectoit l’Empircjdont
Henry eftant averty, le cotraignit de luy
rendre obeiffance , & de quitter fou def-
fein . D ’un autre codé Arnoul le Mau¬
vais , qui du vivant de Conrad afpi-
toit déjà à l’

Empire , n’eut pas plûtoft
appris fa mort , qu

’ il leva une armée
la plus grande qui luy fut pofli-
îsle } puis luy déclara la guerre , di-
fant que 1 Empire luy appartenoit , St

qu
’il le poffedoit injuftement : Henry

inftruit de fa révolté , mit en diligen¬
ce une puiffantc armée fur pied , à
la telle de laquelle il fut trouver Ar-

noul,qui l’attendoit en fort bon ordre.
Les deux armées eftoient en veue , lors

qu
’Henry considérant qu

’elles n’ é-
roient prefque compofees que des plus
nobles d’Allemagne , jugea que dans
cette guerre le vnftorieux perdroit au¬
tant que le vaincu ; c’ eft pourquoy il

envoya un trompetre à Arnoul, qui luy
fit fçavoir qu

’avant le combat Henry
eûtbien voulu luy parler d ’une affaire
d’importance . Arnoul inftruit dans le
gîétier de la guerre,& qui fçavoit qu

’en

çc rencontre la foy eftoit inviolables

is
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CXXVII . EmperïvrT 99*acdt ment gardée , vint dans le camp de
“liott l'Empereur , qui le reçut avec un vifa-
deluy ge fort doux , & luy diti en lujf" ici- montrant fon armée , qui efloit deux
Mao. fois aufli puiflante que la tienne : Ce
afpi- n'tft pas la crainte que iay de perdre

ilûtol la bataille , qui me fait vous prier
armtt mourd '

huy , que nom n’en venions point
poffi. aux mains : mais c ’efi le regret que iay'
, du. de voir qu

’il faut qu
’une querelle fi in-

it , 4( jufie nous coûte le (ang de nos plus bravet
Hcnij; fujets , vous proteflant que fi vous aviez.
iligcn. tfiè élu par Conrad comme ie iay efié,
nti,i & que voftre éleSlion fut approuvée par« il feus les Efiats d '

Allemagne , qui d 'tm
noik commun confentementmont mis la Cou¬
ïe, k\ mnt farda tefie , ie vous rendrais entieû
i n

’
fr n obéifiance . C es paroles prononcées

tsplai (Tun cœur franc & zélé fléchirent At«
: lins noui , qui fe Tentant vaincu de cour-
lit aj. toifie, jura qu

’il obeyroit à l’
Empereur,’

aoyS & le fetviroit fidellement toute fa vie;
jékf 8c Henry de fon cofté redoublant fes
MJ £jrefTes , luy promit tant qu

’il vivroit
laite de le traitercomme fon frere . Par cette
jnSi adretTc il mit fin à une cruelle guerre ,
m

'
s fiifant ce qu

’vn bon Prince doit faire
ioléj F°üt épargner le fang de fes fujets-



tôè Henry I.
Après avoir ainfi pacifié les affaires dè
l ’Empire , il tourna fes armes contre
les Hongrois , qui ravageoienr l’Alle¬
magne , & tous les autres lieux où ils
pafîoient : mais avant que de livrer ba¬
taille à ces barbares , il fit vœu à Dieu
de chafler tous les hcretiques de fou
Empire,s

’il rcmportoit la victoire ; ce
qu

’ il fit après l’avoir gagnée . Cette
victoire eft l’une des plus belles , qui
ait iamais efté remportée : car après
avoir tué quarente mille ou envitoa
de fes ennemis , il fit tous les autres
prifonnicrs , parmy lefquels eftoit le
chef , qui donna plufieurs millions
pour fa rançon . Les Hongrois abat¬
tus par cette perte luy demandèrent
une trêve pour dix ans , ce qu

’il leur
accorda. Depuis Henry eftanc revenu ,
3c voulant rendre cette bataille mé¬
morable , la fit peindre au naturel dans
Une falleoù il dînoit . Il vainquit auflfi
les Sclavons , fur lefquels il remporta
de grandes viétoires , & un très - grand
butin . Il fit depuis fort heureufement
la guerre contre Venceflas , Roy de
Bohême, à caufe qu

’ il avoir donné le- j
cours aux Hongrois , 3c qu

’il empé;
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Wsdt choit qu

’on inftruilîll fes fujetsdâns U
contu Religion Chreftiéne . Le temps de la tré-
l
’
AUfrf ve des Hongrois ellât expiré , ils luy en -
oùill voyerent demander un tribut annuel ,
terbi que fes fuccefleurs leur payoient au-
àDieij| trefois pour avoir la paix avec eux :
le k mais luy qui fçavoit où ils en vou -
ire ; c? loient venir , leur dit , qu

'il le leur por-
Cett ttroît dans peu à la pointe de fon èpéey

s , <jd Si aufli- toft marcha contre eux avec
: aprtt une puiffante armée contre l’ordon -
nvitti) nancedc fes Médecins , qui luyavoient
autrtf défendu de faire la guerre , à caufe

doit : qu
’il relevoit d’une grande mala -

millioi die , & qu
’à peine pouvoit - il encore

iis® monter à cheval . Nonobftant cela il
uka ne laiiï '

a pas de les aller trouver dans
l
’illn la Saxe qu

’ils ravageoient , où enfuite
rcvcn d’un combat fort opiniaftre ilrempor -
11ew ta la vi&oire , apres laquelle il relia à
tel du peine des Hongrois pour aller porter
uitaiii la nouvelle de leur défaite . Ayant heu -
[U®;!! reufemtnt finy cette guerre §c plu,-
j.p : fieurs autres , qu

’il eut contre les Da -
fanci nois & les Dalmates , qu

’il fc rendit
■' tributaires , tous lesPiinces Chreftiens

0[ljij luy envoyèrent des Ambalfadeurs
ii ®; chargez de prcfensjentre autres R,od^



ta Henry I.
pheluy envoya la véritableLance dont
©n avoir percé le eofté de Noftre Sei¬
gneur. Enfin pour couronner les triom¬
phes qu

’il avoir méritez» il fut par une
acclamation publique de daté Pere de
la patrie . Il mourut comme il s

’
ap-

pê ; oit pour aller à Rome fe faire cou¬
ronner par le Pape » ce qui fait que
quelques Hrtloriens ne le mettent pas
au nombre des Empereurs , non plus
que fon pred celfeur . Il mourut,dis -
je , le deuxième Iuillet , âgé de foixan*>
te ans , après en avoir régné dixfept
ans 5e fix mois,l ’an 956 . Il laifla trois
fiis,Othon IL qui luy fucceda,Hen¬
ry & Bruno , &c trois filles . On luy
donne pour devifet
ypiger ad panas , ad pramia veloxl

Vn bon Prince doit eftre lent à pu¬
nir fes fujets , & au contraire prompt
à les récompçnfer.
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j
DIT LE GRAND ,

J
C

J; Empereur d ’ Occident.
EUpaît

'
j | Je [cens prendre le temps , vfer de la victoire,

V le fus deveiieux ■> débonnaire & vaillant,
Mli"î £[ pour mes beaux exploits au temple de l/s
.oixan-i le portay le titre de G rand . ( gloire
diifep
fa ttoi'

t àpo-
lOEBJt

LE s belles adtions d’Henry fu-
rent tant eftimées de fes peuples , frLd .

qnapres fa mort ils couronnèrent
Üthon fon fils,qu ’il avoir déclaré fon viltine ’

fucceflèurj ce qui fe fit en la ville d’Aix ,
en prefence de l ’Evefque de Mayence ,
qui le couronna , & de tous les Prin¬
ces de la Cour d’ Allemagne , qui luy
ju crcnt obeiflance . Il fut furnommé
le Grand à caufe des beaux exploits
qu

’ii fit tant en paix qu
’en guerre , 8C

des incomparables vertus qu
’il pra¬

tiqua toute fa vie. On peut dire de
by que iamais Prince ne fur plus aC-
fully de guerres , 8c ne les termina plus -,

£ inj



Ï04 O T H O N 11 .
heureufement qu

’il fit . La. premie?!:
qu ’il eut , ce fut contre Boëftas , le¬
quel ayant tué fon frère Venceflas ,
Roy de Bohême . s’eftoit emparé de fon
Royaume. Il fut donc contre luy, &
bien qu’il fût fecouru des Hongrois,
il ne laiffa pas de le furmonter , &c de
le foûmcttre à fon Empire après quin¬
ze ans de guerre . Il réprima par fes
armes Henry fon frere aifné , & Ebe -
rard frere de l ’Empereur Conrad , qui
s’eftanc joints avec plufieurs autres
Princes , luy firent une cruelle guerre»
difant que l’

Empire leur appartenoit.
Après les avoir vaincu,il fit fôn frere
Henry Duc da Bavière,pour fatisfaire
aux inftances que fa mere luy en fai-
foit . A quelque temps de là fon fils
Ludolphe fe révolta contre luy à cau-
fe qu ’il s’eftoit marié en fécondés
nopces : de plus fon gendre Conrad fur-
nommé le Sage , indigné de ce qu’aprés
«voir vaincu le jeune Berenger , il l’a-
noit renvoyé dans la Lombardie pour
y regner , fe joignit à Ludolphe , qui
attira encore à fon party l ’

Evefque de
Mayence. Ces trois révoltez ayant

»ïi ; !fl\
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I CXXVIÏÏ . EmperevÏ ? lof
■mfeft joint leurs forces cnfemble , fe mi -
s,lt. rent e > campagne contre Othon, ’

cllas; qui de fon cofté s’eftant joint à fou
le foj frere Henry , fut trouver l’armée de
uy,j [ Ludolphe & de fes alïociez , qui eftoic
groiî p^ s de Mayence , laquelle ayant dé-
& dc, fait , il fut allieger Ludolphe 5c Con -
quin* wd qui s’clloienr fauvez dans la ville
« fes de Ratifbonne , d ’où après un . long
Ebt< fiege , que les habitans ne pouvoient

l , qui: plus fupporter , à caufe de la grande
autres difette qui eftoit dans la ville , ils for¬
cent , tirent les pieds nuds , 8c en cét ellat
ttnoit vinrent demander pardon à Othon , qui
mfttte le leur accorda . Cependant les Hon -
jtijfire grois croyant que l’Empereur ne lent
cnhi. pourroit pas refifter , à caufe des grandes
m fils guerres qu

’il avoit eues dans fon Empi -
i M . retinrent ravager laBaviere . Ce qu

’il
ondti n ’euc Pas plûtoft appris , qu

’il mena fon
[dfU[. armée toujours vi&orieufe contre eux ,
s
’
apréf aveclaquelle les ayant prefquc tous tail *
j| ]j. lé en pièces, & fait le telle prifonnier ,

il fit pendre trois de leurs principaux
t

‘
qai

chefs dans la Bavière , à caufe des grands
pclt dégafts qu

’ils y avoient faits . Il perdit
qu ce glorieux combat plusieurs -grande



joé Othon II .
d ’

Allemagne , entre autres fon gendrè
Conrad , qui voulant fe rafraifehir en
levant la vifiere de Ton cafque , reçut
vn coup de fléché , qui le renverfa mort
fur la place. Quant à Othon s ayant
depuis furmonté les Danois , il le*

_ obligea à faire profeflion du Chriftia-
nifrnc . Berenger s’eftant foûlevépout
« ne fécondé fois en Italie , fut reprimé
paj Ludolphe , qui ne jouît pas long¬
temps de fa victoire , mourant peu de
temps aptes. Berenger en eftant aver -
ty , recommença mieux que iarnais à
làccager , & à piller l’Italie : ce qui
obligea Othon d ’

y aller à la telle
de Can armée. Berenger apprenant-
fa venue'

s ’tnf .-ir , Si luy après
avoir pris Pavie d ’aflaut , & quelques
autres villes à compofirion , fe ren¬
dit maiftre de l ’Italie , Si en reçut le
ferment de fidelité du Pape Iean XII .
qui le couronna Empereur. Enluite il
pouifuivjt Berengerqu

’ il prit au Mont
Lyon , & qu

’ il condamna à une pu (on
perpétuelle . Ce Berenger cfloit fils
d ’Aibeit , Marquis d’Yvrée , Si de Gi-
felle fille de l ’

Empereur Berenger.
Oifiou ayant lait tout cccy , croyoit
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’ io?

fait |) jen que les affûtes d'Italie demeure-
di tti roient en paixtmais il fe trompa * cac
reçut - il ne fut pas plûtoft fo ty de Rome *

‘mort qu
’Albert fils du jeune Berenger , s’en

ayant empara à la fufeitation du Pape Iean xtu
>1 les qui avoir juré delà conferver à l

’
Empe -

riftia-
'

ffur . Othon ne pouvant fouffrir cette
■pout perfidie,retourna à Rome , d’où ayant
primé chafTé Albert , il fit affembler vn Con -
long- cile , où le Pape fut dépoil

’edé pour fa
wi 1 trahifon , Leon VIII . eftant fubftitué
aver. en fa place , qui donna aux Empereurs

nais à
1 le privilège d’élire les Papes , comme

cc qui avoit autrefois eu Charlemagne ,
ardt Othon fort ( atisfait de fon voya-
pttta ge ^ ’en retourna en Allemagne , où il
1

ifiics apprit que les Romains s’eftant foûle-
ekjiits vez concre Leon vm . l

’avoient chtC.
t ta . fé,gc mis en fa place Benoit ! : ce qui
çutle le mit en une telle colere , qu

’il jura
iXII. de s

’en venger,ou d ’
y mourir à la pei»

uiteil ne . Avec cette reiolruion il retourna
Çloji à Rome , dont les paires luy turent

pi/oa
d’abord fermées : mais s ’eftanr mis en»

t fils devoir de l ’
affieger , elles luy furent ou»

,tGi‘ veittj A fon arrivée il fe fallu dtï
[orçü Pape Bcnoiit , qu

’ ri condamna à vaf
uo]ï E vj;



foS O THON If .
prifon perpétuelle-, puis ayant clû IeaS
x tu . il fit pendre treize des princi¬
paux conjurez de la révolté , lcfquels
avant que d’eftre attachez au gibet,
furent honteufement promenez par la
ville,citant tout nuds, & montez fur
des afnes , le vifage tourné vers la
queue . Voyant que fa prefence eftoit
neceflaire à Rome pour empêcher les
foûlevemens , il y fit venir fon fils, qu

’il
fit proclamer fon fuccefl'eur à l ’Empi¬
re . Nicephore Empereur de Conltan-
tinople redoutant fa puiÏÏance luy en¬
voya des Ambaflàdeurs qui luy de¬
mandèrent la paix , ainfi que Charle¬
magne l’avoit accordée à fes predecef-
feurs ; ce qu

’il luy accorda , & mefme
il fit alliance avec luy , mariant fon
fils à la PrincelTe Théophanie , fille de
l’Empereur Romain le Ieune . Ayant
depuis palfé le relie de fes jours dan&
la deuotion , il mourut d’apoplexie , le
feptiéme May , la trente-feptiéme an¬
née de fon Empire , & de nollre falut
27} . On peut comparer cétEmpereurà
Charlemagne , tant pour fa vaillance ,
que pour fa dévotion , ayant confirmé

fad .x

faXf
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tty les dons que ce dernier avoir fait aux
jhei. Papes , leur en ajoutant encore beau-
■qods coupd

*autres . Il époula deux femmes ;
ÿbtt, la première Editte fille d'Edouard Roy
Parla d’

Angleterre ; la fécondé Adeieïde . d^
s tut laquelle il eut Othon qui luy fucceda .
ffs 1» Voicy fa devife:
tftoit jiut mors aut vit a décora.

les . Il faut vivre,ou du moins mourir
:qu

’
il | aiiec honneur .

iftaa.
lyeiK
i *.k ROMAIN LE IEVNE ,
M Empereur d ’Orient .
«fou
it (on
Ilede
tymt
dans

ie , le
1: an*

'Cllù

ante,
làfflj

"Brutal, cruel, infâme autant qu'en lepeut dire.
Sms fein fp fans honneur,ingrat à mes parens-%
Avec ces qualité £ ie parvins à l ' Empire ,
Où ie mourusfort vieil dedans mes ieunes ans ,

ON peut dire de ce Prince qu
’en

fe reveftant de la pourpre Im¬
périale , il en reveftit le luxe , & que
comme un fécond Sardanapale il le
couronna dans l’excès . Il efioit fils
de l’

Empereur Conftanun vin . qu
’il

$ 6oî
Zonaref
ligna *t0
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ito Romain 1 1 I f. v k 4
empoifonna pour parvenir à l

’Empire*
où fc voyant il chaffa de fon Pauis fa
mere & fa fœur , lefquelles furent con¬
traintes par la pauvreté de gagner leur
vie par la perte de leur honneur , .fc
proftituant indifféremment à tous ceux
qui lent donnoient dequoy fe fuften-
îer . Depuis pour mieux vaqu°r à fes
impudiques débauches , il donna le
gouvernement des affaires de l ’Empire
à un de fes valets de chambre nomme
Bringa . Nonobftant fa mauvaife con¬
duite , fon Empire fut heureux par
deux vidloires , que fon Lieutenant
Nicephorc remporta ; la première fur
les Sarrazins , qu

’il chaflà de l
’ifle de

Candie , qu
’ils occupoienc depuis qua "

rente ans, & la leconde fur les Tuics *
qui habuoient la Syrie , lefqueis il
chaffa de cette Province , après avoir
pris fur eux. la ville de Chalep , baftie
fur les ruines de celle de Hieropolis*
Nicephore faifoit ces beaux exploits ,
pendant ' que Romain pour avoir trop
fait d’infamcs & b r utalesdébauchesRe¬
vint perclus de fes tmmbres , & fut
contraint de gaider le lit le relie de fa

i?1*
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CXXIX . Emp e Reriti ni 1
Vie , qui depuis ne fut pas de longue du¬
rée : car la corruption s ’eftant mife dans
fon co ps , le pourrit peu à peu , en
forte qu

’il ne refia de luy que bien peu
de chofe avec fon ame , qui fut voir
dans les Enfers , fi elle trouveroit de-
quoy aflouvir fes voluptez . Il époufa
deux femmes , la première nommée
Berthe , & la fécondé Theophano , de
laquelle il eut deux fils , B -file Sc Con-
ftantin,Se deux filles nommées Théo¬
phanie Si Theodora . Il mourut le
quinziéme de Mars , âgé de vingt cinq
ans , ayant efté Empereur uo ;s ans &Z
quatre mois,l ’an 5163 ,
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NICEPHORE PHOCAS ,
Empereur d ’ Onent .

■fi '

, <&■

y >.

Tarmes premiersexploitsj '
acquis(i grade efiime

§) ue ie fus élevé fur le thràne des Grecs .•
Mais ayant du depuis maltraité mes fujets ,
le péris lâchement leur fervant de victime .

bb4 ®

jffj<
T } I -sn n ’eft fi contraire aux vertus

Scyiittes _E \ _
des Princes que l’avarice : vice

ziTarè, qui pat les vols,rapines , & autres con-
Ceirene. euffions , qu

’ il leur fait mettre en pra¬
tique , ternit l ’éclat de leurs plus bel¬
les avions , vn bon Prince n’

ayant rien
à luy , & comptant ordinairement ce
qu

’il pofTede comme appartenant à fes
fujets , c ’eft à dire , deftiné pour les
foulager dans leurs befoins , & pref-
fantes nccellitez . C’eft ce qui fit dire
un foir à l’

Empereur Titus ( qui fut
furnommé les délices du genre hu¬
main ) après avoir repaffé dans fa mé¬
moire les avions qu’il avoit faites pen¬
dant la journée , qu

’il n ’avoit point
cfté Empereur depuis le matin , n ’

ayant
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CXXX . EmperevjO ïïj
fait aucune libéralité . Au contraire

^ j^ icephore ne croyoit pas avoir eu l’au-

, thoricé pendant le jour , quand il n ’a-
-'AS, voit point afîbuvy fon avarice par
[ quelques rapines . Audi eft - ce ce qui

fut caufe de fon ignominieufe mort ,
, & du peu d’eftime que l ’on fit des

belles allions , qu
’ il avoir faites du -

Jiijn,, rant fa vie . II fut élû Empereur après
i3w, h mort de Romain le Ieune , à caufe

que fes deux fils Bafile & Conftantin
! vertus, eftoient encore incapables de gouver -
e: vice* ner , & qu

’eftant Lieutenant de leur
escou- pere , il avoit remporté deux grandes
tnp victoires , l’vne fur les Sarrazins , &c

'
us bd- l’autre fur les Turcs . Sa première
mm a&ion fut grandement préjudiciable
itntce au Chriftianifme ; car quoi qu

’il fû #
talcs marié,il ne lailïà pas d’

époufer Theo -
iiitlts phano,veufve de l’Empereur Romain ,

prêt- Ce que Polyeuéfce Patriarche de Cou-
ù dire ftantinoplcnepouvatfouffrir,il lechaf -
.ui ftil fa honteufement de l’

Eglife , où beau -
t ht- coup de monde s’etloit afïcmblé , apres
ime- luy avoir reproché fon crime -, ce qu

’ il
fouffiit patiemment & avec beaucoup

pti de confiance . Aufli - toft qu
’ il fe vit la

j’
jjiï Couronne fur la tefte , il envoya une
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puiflantc armée en Cilicie fous la con¬
duite de lean Tzimifces , qui en re¬
conquit une grande partie. Nicepho-
re entendant cetre bonne nouvelle,yfut
en perfonne, & s’

empara pareillement
d’une bonne partie de la byrie, & prit
la ville d’Antioche , où il trouva le vé¬
ritable chef de S . Ican Baptifte , qu

’il
fit porter à Conftantinople . Il ne fut
pas fi heureux fur mer,où il mit une
très- grande flotte fous la conduite de
Manuel , lequel ayant fait naufrage
contre les rochers , qui fe rencontrent
dans les détroits de la mer de Sicile,
fut pris par les Sarrazins , contre lef-
quels il alloit . 11 pafla le relie de fa
vie à lever des impolis fur les fuiers,
& à piller leurs biens,difant, <y«’t/r ne
les aveient pas gagnez. équitablement : il
enrpruntoit suffi de grandes fournies
d’

argent , qu’il rendoir après en mon -
noye de mauvais alloy . Vnc année
que la éifette eftoit fort grande,bien
loin de foui gev fis lujcts , il enleva
fi peu de bhd qui reftoit, & le reven¬
dit quatre fois plus qu

’il ne luy avofi
coure. Ce qui le rendit fioiieux aux
hâbiuns de Ccnftaïuinogle , qu

’
vrj
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jour l ’

ayant trouvé dans le marché »
tn,t ' fans avoir égard à fa dignité , ils le

ccPta pourfuivirentà coups de picnes iufque
c,ïfc fon Palais , où il fut égorgé le
e®ni mffine iour par lcan Tzimifccs , qui
^ P1*1 en reçut l ’ordre de Thcophano fa fem -
^ Cvt1 me,à caufe qu

’il ne vouloic pas faire
> regner fes deux fils , voulant mettre
ne fut fjjn fore Leon en leur place . Il finie
llt un: ainfi miterablement fa vie,âge decin »
"ltc ^ qiiante fept ans , le n . Décembre , après

avoir gouverné fix ans , trois mois &c
nnimt vin gt . fix iours » l ’an de noftre Seigneur
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IEAN TZIMISCES ,

Empereur d’Orient.
Secouru d 'un grand Saint & de ma nation ,le renverfay feus moy les forces de Borife ,Et ï aurais fait encor quelque grande entrefrife ,Si l ’

eujfe ejié diferet dedans ma fajfton .

N O v s avons dit cy-devantdans
la vie de l’

Empereur Romain le
leune , qu

’il laifla deux fils > Bafile &
Gonftantin , & deux filles , Théopha¬
nie , qui fut mariée à Othon 111 . fils
d ’Othon le Grand , & Theodora , quifut mariée à Iean Tzimifces. Après la
mort de Romain , Nicephore Phocas
fut déclaré Empereur à caufe de fes
beaux faits d’ armes ; mais depuis s ’e-
flant rendu indigne de l’Empire , &
ayant manqué de foy à Theophano,veufve de Romain , elle le fit tuer parfon gendre Iean Tzimifces , qui pour
récompcnfe fut déclaré Empereur.Auiïi- toft qu’il fut couronné , il s’aifo-
cu à l’

Empire, fuijant la promelTe qu
’il

far



CES,
» .

Jm'i,

ut dais
aaaiaJe-
lafilcS
KOpll.
III , 6

!3,JSi
.pttsla -
Pilotas
de te
lis s

’fr
K , S

fW,
é; pat
pont
«Ml
s
’afr

îc <A

CXXXI . Emperïv r ’ 1Ï7
en avoir faite à fa belle - mere , fes deux
beaux -fteres Bafile & Conftanrin , &
pour appuyer fa Couronne & fe faire
des amis , il rappella d ’abord tous ceux
qui avoient eflé injustement exilez pat
Nicephore. Il fe rendit fort recomman¬
dable pat les beaux exploits , qu

’il fit
contre Borife,Roy des Bulgares,lequel
ayant levé une armée de trois cens huit
mille hommes , compofée de Scythes ,
Turcs , Roxolans, & d ’autres nations ,
la mena contre luy,qui de fon cofté leva
une armée qu

’ il cooduific avec fon Lieu¬
tenant Bardas , & bien qu

’elle fût moins
puilfante des deux tiers , il ne laifTa pas
de remporter la viétoire . Il eft vray
que pluficuts Hiftoriens écrivent , que
faint Théodore Martyr y fervit beau¬
coup , 8c que dans le fort de la ba¬
taille on l ’a voit veu faire un horrible
carnage des ennemis . Tzimifces pour -
fuivant ces barbares , s

’
empara de tou¬

te la Bulgarie , après en avoir pris la
capitaleville nommée Parafthlable,dans
laquelle il trouva le Roy Borife , qu

’il
mena ptifonniet à Gonftantinople ,
£ vec fa femnae & fes enfans , <jui fer.



ïïS Iean Tzimisces
virent à honorer le fuperbc triomphe
que luy decernerent les habitans de
cette ville , qui fut remarquable , en ce
qu

’il fie porter fur un chariot tout cou¬
vert des dépouilles des Bulgares l’ima¬
ge de la fainte Vierge , reconnoiflant
qu

’il luy eftoit redevable de cette vi«
éboire . Voulant auffi en rendre grâces
à Dieu par un témoignage plus illu-
ftre , il fit bâtir une riche Eglife , qu

’il
dédia à Iesvs - Christ , & fit mettre
au bas de fon image : Vovs estes
le Roy des Rois . Il fit le premier
graver fur fa monnoye la figure de
Noftre Seigneur , & autour cette in-
feription : / ES V S CHRISTS S

jjjlon
'

t)!KOO!
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&t Stii

in ;œ

R EX REGV M , Iesvs - Christ
Roy des Rois -, ce qui fervit d ’e¬
xemple à quelques- uns de fes fuccef-
feurs , qui imitèrent en cela fa pieté .
Depuis il fit lever le fiege àcent mille
Sarrazins,qui afliegeoient la ville d ’An¬
tioche, par fon Lieutenant Bardas , S£
remit à fon obeïlTance quelques villes
d’Afie qui s’eftoient révoltées . Mais
après tant de beaux faits,qui meritoient
une aufii glorieufemort qu

’ayoit efté fa
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l0®ipii[ v;e , fon indifcretion fut caufe , qu

’il
l“s de fyt lâchement empoifonné : car s’e,
>mct ftant un iour mis en colere contre un
11cou, des Gentils -hommes de fa chambre, &:
;1V l’ayant menacé de le faite mourir , il
tiffant jrrita tellement ce mauvais ferviteur ,
tte ti'l qu

’il luy donna d’un poifon lent , dont
grâces il mourut prés de Damas en Syrie,le
sillu . 4 . Décembre , après cinq ans , onze
:>qu

’il
*

mois , Si dix iours d’
Empire , l ’an de

nmtitlNoftrc Seigneur 975. Cét Empereur
s Tir aurait efté eftimé l ’

un des plus grands ,
remis ., s

’il n ’avoit point efté gafté de l’erreur
me lt '

des Manichéens .
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OTHON I ï î -
DIT LE SANGVINAIRE,

Empereur d ’ Occident .

jFuiant mes ennemis le fus pris d ’un Corfatrii
Dont eflant racheté , ïe punis rudement
Les foldats qui m 'aveient quitté Ji lâchement ’,
Ce qui me fit denner le nom de Sanguinaire.

iüti
[.fît >
jjïift
sjicc

A Vssi- tost qu
’Othon le Grand

eut rendu l’ame , Ton fils Othon,
qu ’il avoir fait couronner en la ville
d’Aix,âgé de fept ans prit le gouver¬
nement de l ’Empire que perfonne ne
luy difputa , finon Henry,Duc de Ba¬
vière , qui eftoit fon coufin germain ,
& qui avoit hérité cette Duché de fon
pcrc Henry, à qui Othon le Grand l ’a-
voit donnée . Othon fçachanc donc
qu

’il levoit une armée pour luy djfpu-
ter la Couronne , 8c qu ’il s’eftoit fait
déclarer Empereur à Ratilfconne , fans
fc mettre en eiUt de le reprimer par

les
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CXXXII. Emhiêvj ; uf
1rs armes,luy envoya un ajournement,
par lequel il lecitoit devenir à certain
iour , dire & débattre les prétentions
qu

’il avoit à l’
Empire , devant des ar¬

bitres qui feroient nommez pour les
mettre d ’accord . Henry reconnoiffant
qu

’il avoit tort , & qu ’il ne gagnerait
pas Ta caufe par cette voye , luy en¬
voya une déclaration , par laquelle il
renonçoit à toutes les prétentions qu

’il
avoit à l’Empire , & qu’il pourrait y
avoir . Ainfi cette guerre civile , qui
menaçoie l’

Allemagne de beaucoup de
maux , fut étouffée dans fou berceau .
Toutefois Othon voulant chaftier fa
témérité , l’

envoya en exil , & donna fa
Duché à Othon fon neveu , qui eftoit
fils de Ludolphe fon frété aifné , lequel
mourut après avoir puny Betenger de
fa révolte . Avant donc mis fin à cettey
conteftation , il fit la guerre aux Rois
de Dannemark , de Pologne , 3c de
Boheme, qui tenoient leparty de Hen¬
ry : mais après quelque efcarmouchc
de part & d ’autre , ils firent la paix .
Cependant la Lorraine, qui eftoit une
dépendance de l ’Empire , fut prife palII , Partie. F

: -r



Ul Othon III .
Lothaire , Roy de France , difant qu

’eL
le luy appartcnoit , 8c non conrentde
s’en eftre rendu maiftre , il vînt à Aix
la Chapelle avec une puiflante armée,
où il furprit l’

Empereur , qui eut bien
de la peine à fe fauver de Tes mains,
Lothaire voyant qu

’on ne luy faifoit

point de refiftence , fit un grand butin ,
puis il retourna dans fes terres . Othoa

indigné de fon procédé leva unepuif -
fante armée , & pour en avoir raifon il
s’achemina en France , où après avoir

repris la Lorraine , il vint aflicger Lo¬
thaire dans Paris , qui foutint unifiez
long fiege . Othon voyant que Lothai¬
re ne fortoit point pour luy donner ba¬
taille , fe retira ne pouvant plus refifter
aux continuelles (orties que les Fran¬

çois faifoient fur luy : mais comme il
faifoit fa retraite , le Duc de Bourgo¬
gne ayant chargé fes loldats en queue ,
en fit un grand carnage , & fut caufe
<| u’une grande partie fe noya en paflant
la riviete d’Oife . Cette perte luy cau-
fa une grande douleur , qui redoubla
par la nouvelle qu

’il apprit que fes
beaux - freres Bafile 8c Conftancin , Em-
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i CXXXII . Em PE REV R. 11}fî# (L pereurs d ’Orient s ’cftoient emparez de
la Calabre & de la Poüille , qu

’il avoit
J Ais autrefois conquis fur leurs prede -

lt®éc, cefTeurs , à caufc qu
’ils avoient maf-

facré fes Ambaffadeurs , & qu
’ils ne

■Min luy envoyoicnt pas Théophanie qui
hilmij luy eftoit accordée . Ayant donc ap-

; b«iïy pris cette nouvelle , il fit la paix avec
Othoa le R.oy de France ; puis il mena toutes
nepiiil' fes forces en Italie , où s ’cftant fait
[lifoni couronner à Rome pour la féconde
h avoiijfois , il mena fou armée contre Bafilè

hj qui eftoit fecouru des Sarrazins . La
bataille fe donna prés de Bazantelle ,

îlothé où les troupes d’Othon ayant plié au
flroiik - premier choc , fon armée fut bientoft :
laHtfln- après mife en déroute , parce que ceux
fsftaa - qu

’ri avoir amenez de Rome de Be-
rnmti nevenr, prirent la fuitte fans combac -
îourgfr tre : cc que voyant Othon t il jetta fes
jqui ; armes à terre , & courant comme un
i\ ié homme troublé , il arriva fur le bord
jpjim de la mer,où trouvant un vaiffeaUjil
liitc&‘ fe jetta dedans penfant bien éviter fes
■tdoubh ennemis : mais il fut bien furpris ,
que

fe quand il reconnut que c’eftoit un Cor -
iüî^ s !^ue Sarrazin qui le mena en Sicile ;



H4 Othon III .
neantmoins comme il parloit bien
Grec , il ne fut point reconnu , & fut
délivré moyennant une médiocre ran¬
çon , que paya pour luy un Marchand
Efclavon , auquel il fe fit connoiftre.
S ’eftant ainfi heureufement fauve des
mains de fes ennemis , il revint à Ro¬
me , où après avoir ramafiè les débris
de fa mauvaife fortune,il convia tous
les grands de la ville à un fuperbe
feftin,parmi lefquels eûoient tous les
Capitaines , qui s’eftoienr lâchement
retirez du combat , qu

’ il fit tous tuer
devant luy , & quoi qu

’il fût enco¬
re tout fouïllé de leur fang , il revint
à la table tenir compagnie à ceux qu

’il
avoir jugé incapables de cette lâche¬
té . Il fit auffi razer la ville de Bcne-
vent , après avoir fait tuer tous ceux
qui fe trouvèrent dedans . De forte
que pour toutes ces cruautez il fut fur-
nommé à bon droit le Sanguinaire ,
Enfin ne fçaçhant plus à qui te pren¬
dre de la perte qu’il avoir fait contre
les Grecs , il s

’en prit à luy mefme,
comme il fit voir par fes habits de
dejiil , les foùpirs qu i ! pouflà con-

aiw-'i
ips-' }>

H fl*
rs.
Hasdr
sis 1*
à c



u k CXXXII. Emperîv £ iijf
»Stfin tinuellement iufqu’à la fin de fa vie .
:£c rati. Quelques- uns croyent qu’ il fut cm-
lt£M poifonné . Sa mort arriva le feptiémc
ino'fet Décembre , après dix ans , fept mois,
Uvé iti & deux iour '

s d’Empire , l’an de Noftre
tàRoJ Seigneur 983 . Il eut de fa femme
idibrij Théophanie Othon IV . qui luy fuc-
'iîtoiii céda . Il avoir pour devife :
fupeib; Tacem cum hominibus , cnm vitiis
tous lt

^
bdhm .

kmtil Nous devons toujours avoir la paix
oui « avec les hommes , & une guerre con -
u tnt) tinuelle contre les vices,
il trà ■
ttuioiï
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Basile et Constantin

BASILE II
E T

CONSTANTIN VIII .
Empereurs d ’Orient .

«r
Tendant que Confiantin vivait dans les delicest

le fis mille exploits glorieux ,
Et fi lu cruauté n ’euji augmenté mes vices ,
le ferais à prefent au rang des Demi - Dieux .

L A mort de Iean Tzimifces éleva
ces deux Princes fur le thrône de

leur pere , qui eftoit l ’Empereur Ro¬
main , lequel en mourant les avoir laif-
fé fort jeunes ; ce qui fut caufe que
Nicephore §c Tzimifces leurs beaux -
freres gouvernèrent l ’Empire iufqu’à ce
qu ’ils en fuffent capables . Ces deux
jeunes Princes prirent donc le gouver¬
nement des affaires de l ’Eftat , l’un
eftant âgé de vingt ans , & l’autre de
dixfepc. Us commencèrent leur regne
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par une guerre civile -, car Bardas Sclc-

rus , enflé d’orgueil des beaux exploits
qu

’il avoit fait fous l’Empire de Tzi -
mifces , Si d’un autre coftè fc voyant
grandement favorifé des gens de

guerre , fe foûleva, & fe rendit maiftre
d’une grande partie de l’Empire,ayant
eflé porté à cela par la fauffe prophe -
de d ’un moyne , qui luy avoit prédit
qa

’il ferait un jour Empereur . Bafilc

apprenant cette révolté s’arma diligem¬
ment , Si fut trouver fon ennemy , con¬
tre lequel il perdit

'deux batailles : mais
comme il eftoit doué d’un grand cou¬

rage , il luy prefenta le combat pour la
troifiémc fois , dont il n’arriva pas
comme des autres ; car il le défit to¬
talement , & l’obligea de fe retirer en
Perfe , d’où peu de temps après ayant
reconnu la faute , il revint en grâce
auprès des Empereurs . Bafile en fai—
fant la guerre contre Bardas , s’eftoit
fervy d’un de fes Licucenans nommé
Phocas , lequel enragé du retour de ce
Capitaine le foûleva ; mais il fut dé_
fait par Bifile, & tué dans la première
bataille qu

’il luy livra . Les deux fils
F iiij



tiS Basiie ït Constantin
de Phocas voulant venger la mort de
leur pere , prirent les armes contre Ba-
file , qui en tua un , & fit l’autre pii-
fonnier . Ainiî Bafile mit fin aux guet-res ciuiles , pendant que Ton frere pre-
noit fes efbats au milieu des débau¬
ches , portant feulement le nom d ’em¬
pereur fans en faire aucune aélion ;
ce qui neantmoins ne caufa aucun de-
forirè entre eux . Ces guerres civiles

■■cftant finies , Bafile fit la guerre aux
eftrangers,entre autres à Georges,Sei¬
gneur d ’Hibernie , qui faifoit de grands
dégâts fur ks „ frontières de l’

Empire ,
L’

ayant vaincu il luy accorda la paix,
moyennant une grande fomme d’ata
gent, & à condition qu

’il luy donne¬
rait fon fils en otage pour plus gran¬de feureté : mais depuis ce Georges
ayant faufle fa foy , il le ruina entiè¬
rement , après avoir taillé fon armée
en pièces . Il dompta auffi les Sarra-
zins , qui pilloient la Phœnicie &c la
Syrie , qui depuis luy fervirenc beau¬
coup au recouvrement qu

'il fie de la
Poiiille & de la Calabre . Cependant
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relever des perces , qüe fon predecefleur
Borire avoir fait contre Tzimifces ,
vint fur les terres de l’

Empire avec
une puiffante armée ; ce que Bafile
n’eut pas pluftoft appris , qu

’ii envoya
promptement Bardas au devant pour
l’arrefter , ainfi qu

’ il fit par plufieurs
efcarmouches , qu

’ il luy donna iuf-
qu a ce que Bafile eftant venu,don¬
na la bataille generale , & la gagna ,
après avoir fait un grand carnage de
l’armée de Samuel , 6c en avoir pris
quinze mille prifonniers , aufquels il
fit crever les yeux , excepté à un fur
chaque centaine,qu

’il ne fit qu
’efbor-

gner,afin qu
’ il pût remener lès autres

en leur pays , Spedtacle qui caufa la
more de leur Roy Samuel , qui bien
que barbare de nation , ne put fup-
porter cette inhumanité fans mourir
de tiiftdfe . Depuis Bafile apprenant
que fon beau frere Othon lii . elloit
fort empéché à faire la guerre en Fran¬
ce , il mena une tres - puifiante avmép
en Italie , où il s’

empara de la Poiiille
& de la Calabre , qu

’Othon leur, avoir
pris pendant le gôuverncroent . de ÎSU^

E v



ip Bastie et Constantin
cephore , à caufe qu

’il avoit maflacrc
fcs Amb fladeurs , 8c qu

’il ne luy en-
yoyoic pas fou accordée,qui pour lors
eiioit fa femme nommée Théophanie ,
fœur de Baille 5c de Conftantin . Les
Nornians 8c les Sarrazins s’ertant de¬
puis emparez de la Calabre , & B file
voulant la leur ofter,faifoit de grands
préparatifs de guerre , lorfque la mort
Parrefta , & mu fi 1 à fon entrep ' ife .
Il mourut âgé de foi Xante 8c douze
ans , en ayant régné cinquinte . deuxj
ce qui n ’efto .c point encor arrivé à
aucun Empereur de Conftantinople .
C ’dloit un Prince autant grand guer¬
rier ., que l ’on le peut dire , & qui au-
ïoit cité très parfait , fi il n ’avoit point
efta traître . , crue ! , 8c avaricieux Après
fa mort fon frété Conftantin , qui ne
s’elfoit point encore meflé des affaires
«T l ’Empire , en prit le foin . mais il y
parut fi engourdy , tant à caufe de fa
"vieillelle , qu

’à caufe qu
’il avoit palîé

'Coûte fa vie dans la débauche , qu
’i-l ne

pouvoit en décider aucune fans le fc -
cours de quelqu

’un de fes fujets . Il
efioie fi ieupçonneux 8c G coiere , qu a
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tXKtht . & cxxxiv. Empïhîvrs . ÎJt
pdne le pouvoit- on fupporter . Sous
ibn Empire Conftantin Diogene, Gou-
veovur de la Syrie & de la Bulgarie ,
ivfî 1s Bnffiniens au delà du Danube,
$c le Gouverneur de Samos mic en dé¬
route l’armée navale des Sarrazins , qui
pii o ' ent les Mes des Cychd <s , & leur

prit douze Navires. 11 mourut trois
a^ s , ôc vn mois après fou frere,
âgé de louante & douze ans . Il eut
de fa femme Helene trou filles , Eudo .
xie,Tlieodora, & Zoé , qui épou 'aRo¬
main Argyropyle , qui luy fucceda . Si
mort arriva l’an îoij -.
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O T H O N IV- S
EMPEREVR $

d’ Occident.
Après avoir fini des guerres très- cruelles,î ’ajjajettis l ’

Empire à ceux de ma maifontMais ayant mépnfié la plus belle des belles*Elle me fit périr par un fubtil poifion.

M A l g r ë ' les faéfcions d ’Ben-
ry , Duc de Bavière pour

parvenir à l’
Empire , qu'il avoir déjà

difputé à Ochon II I . pere de celuy-
cy -, malgré celles de Crefcence , Ci¬
toyen de Rome , qui fe fit nommer
Confiai par les Romains , prétendant
par ce moyen parvenir à la dignité
Impériale. Enfin malgré celles de Lo*.
thairc , Roy de France * qui y preten -
doit , comme defcendant de Charlema¬
gne , Orhon IV - fut couronné Empe¬
reur âgé de douze ans , 8c bien qu

’il
fembUlt fisvoir fuccojnbei fous un tel
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-

fardeau , il ne lailia pas de le foütenit
avec honneur , moyennant les bons
conleils de Theopbanie fa mere , &
ceux de plulieurs Princes de l’Empire,
qui luy fervirent beaucoup à terminer
les guerres , qu’cxciterent Henry > Cref-
cence , & Lothaire pour le fujet de la
Couronne,commenous avons déjà die
cy-deflus , lefquellcs durèrent l’efpacê
de dix ans, Othon les ayant donc
heureufement terminées , & confide -
rant les defordres : qui arrivoient après
la mort des Empereurs , quand il s’a-
giiloit d ’en élire d’autres , à caufe des
prétentionsque les François 6c les Ita¬
liens avoient à l’

Empire , il refolut d’y
mettre ordre , 6c comme fi le fort euft
fécondé fon dclFein , il fe prefenta en
ce temps une occafion fort favorable ,
pour en venir à bouc , Crefcence s

’e-
ftant révolté contre luy , chalfa le Pape,
qui n’avoic pas voulu approuver la ré¬
bellion , & en eftabUt '.un autre y qui
eftoit à fa dévotion : Othon entendant
eecy , eonduifrt une puiifante armée à
Rome pour chaûier Crefcence. Elianc
arrivé à Ravenne on luy apporta la
nouvelle de la mort du légitime Pape,,
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que Creftence avoic dépoflèdé ; ce quifir qu ’il nomma Bruno fuccefl’eur du
dcfFunt Pape . Ce Bruno eftoii fils d ’O-
thon , Duc de Suar .be , 8e coufin de
l ’

Empereur : il fut nommé Grégoire V.
Ochon après Ton arrivée à Rome , pritl’

Antipape Iean,que Crefceuce avoir
élu , £e après luy avoir fait crever les
yeux,couper les .mains 8c les oreilles ,il le fit précipiter du haut du Capi¬tole . Quant à Crcfcence , n ’a-
yanr pu faire feimer les portes de la
ville , il fe retira dans le Château faine
Ange , qu

’il avoit muni d ’aimes 8c de
viui es pour tenir un long fiege . S’eftant
doue amfi enfermé avec des gensrtfolus à le battre iufqu ’à la mort ,© thon les y fut affieger , mais de telle
forte , que Crefcencc iugeant qu

’il luyefloit impoffible de fefauver lans avoir,recours à fa mifetico . de , lu) fie dire
que s’il vouloir luy pardonner , qu

’il
fe rendroit, & luy jureroit obeiffanceice qu

’ il luy accorda avec ferment fo-
lcmnel , fur lequel Crefcencc ayantclhüii l

'on falut , fouit vcltu d ’unfitn -
ple habit de toile , les pieds nuds , 8C en
<ét eiiat luy viuc demander pardon .
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Ce^i Ĵ fis Othon fauffant fa foy le mépri -
Ur^ là , Se die aux liens en fe raillant :

E{l- ce là ce grm l Conful Rimnn , que
'V e ' asfiroic h l ’

Empire ï Pals après l’
.ivoic

)iK\ regardé quelque temps fans luy îierv
'»?•» ; dire , il dit comme s’ il l’avoit mécon - .
3v°Jt | mi up ' ravant , Vr .*yement C efl luy mef-
rr k* me , ceft ce gravi u rtjcence digne dit

^ ‘cs> triomphe , que nom luy allons préparer*
ulP‘- Etauili - tofi luy fit couper le nez Se les

n3- i oreilles , &e l’ayant taie mettre (ut un
aine la face tournée devers la queue ,

Ginil pour le promener ainit par la ville de
kit Rome,il le fit pendre à la porte du Châ -

iclbt teau faint Ange , avec douze de les plus
! p fiiels . Enfuite fe voyant obey , SC
mw, redouté des Italiens , il fit un Edit , par
ttlie lequel il ordonnoir qu

’il n’
y auroitque

Miy les Princes d ’Aliéna igné , qui pour -
3»W ; tonne parvenir à l’ Empire , fruftranc
<frt toutes les autres Nations de ce qu ’el-

les y pouvoicut prétendre . De plus
îarcç pour faire que cet Edit frit gardé plus
iiô* exactement , il convint avec le Pape
fiant Grégoire V . d’élire fept Princes des
rH®* plus grands d’Ailemagn -e , qui au oient

le privilège d ’élire les Empereurs ,

füta quand il eti feroit befoin . Ceux à qui
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on donna ce pouvoir , furent l'Arche-
vefque de Mayence , de Cologne , &
de Treves -, à ces trois Ecclefiaftiquesfurent joints quatre Laïques , le Royde Boheme , le Comte Palatin duRhin , le Duc de Saxe , & le Marquisde Brandebourg,lefquels furent nom¬
me:? tous enfemble Elcâeuts . Othon

. obtint auffi du Pape , que je faintPere
ne pourroit pas élire les Empereurs *mais qu’il auroit le droit de. les cou¬
ronner , après que les Ele&eurs les au-
roienr élus Cefars . Ce decret du Pa¬
pe fut appelle Bulle d'or. Cette nou¬
velle façon d’élire les Empereurs a efté
fi inviolablement obfervée depuis ce
temps , que l ’

Empire a toujours de¬
meuré aux Allemans, lefquels pour ce
fujet , & pour d’autres que nous écri¬
rons , confidercrcnt Othon comme unDieu qui eftoit defeendu fut terre pourles venir gouverner avec tant de dexté¬rité . Othon ayant mis tout en bonordre dans Rome , fe fit couronner avecû femme Marie par le Pape Grégoire ,
qu

’il quitta après fort fatisfait. PalTant
par Modene , il s’

y arrefta quelque
temps avec l’

imperatrice , laquelle
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cftant devenue amoureufe du Comte
de cette ville ( qui eftoit extrêmement
bien - fait ) fans le pouvoir faire condef -
cendre à fouiller le li <ft de l ’

Empereur ,
changea fon amour en haine , & fut
dite à Ion mary que le Comtede Mo -
dene avoit attenté fur fa pudicité .
Othon ajoûtant foy à cette faulTe ac-
eufation , luy fit couper la tefte fans
autre forme de procès . Cette injufte
execution ne demeura pas long - temps
impunie ; car quelque temps après la
Comtede fe reflouvenant de ce que le
Gomte luy avoit dit quelques jours
avant fa mort , touchant les follicita -
tions que l’

Imperatrice luy avoit fait

pour le faire condefcendre à fa brutale
envie , vint demander juftice à l'Empe¬
reur , difant qu

’elle eftoit prefte ds

prouver l ’innocence de fon mary par
telle preuve extraordinaire 5c furnatu -
relle qui luy plairoit . Othon pour fa-
tisfaire à fa demande , luy fit appor¬
ter un fer aidant , qu

’elle prit 8c tint
dans fes mains fans s’offenfer . Ce qui
fut une preuve miraculeufe de l’inno¬
cence du Comte , dont Othon ne fut
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pas pîuftoft perluadé , qu’ il fit brûleî
toute vive l’

Imperatrice , faifant voit
par cét aâe de juftice , que l ’amour
conjugal n ’eftoit pas allez fort pourl ’cmpécherde punir ce crime , ainfi qu

’il
mentoit . Neantmoins bien qu’il eût
fait cette aërion volontairement , il ne
laiTa pas que d’en conferver en fon
cœur une grande triftefle le refte de fa
vie , comme il fit voir après avoir re¬
pris Capouë fur les Sarrazins ; car 1<
monde luy eftant devenu infuppor-
table , il fut fur le Mont Cafiîn
pour vivre folitaire avec Romuald
homme de f inte vie , lequel luy fit
faire pénitence de ce qu’il a voit man¬
qué de foy à Crcfcence , luy ordon¬
nant d’aller nuds pieds jufqurs en l’E-
glife de faintMichel , fituée fur le Mont
Gargan. Suivant les confeils aie ce
faint homme , il eftoit fur le point d ’a¬
bandonner l’

Empire , 5e de fe mettre
dans un Monaftere , lors qu’il fut ap¬
pelle à Rome , où ayant appaifé quel¬
ques mutineries , 5c veu la vefve de
Ci elcence , qui eftoit la plus belle fem¬
me de fon ficelé , il en fut épris j et
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qui l’obligea d’ en rechercher la jouïf-

m '«il lance , qu
’il n’cuft pas pluftoft obtenue

' «mm qu
’il l 'abandonna : dont cette femme

ltl pou?
’

outragée luy envoya des gans empoi-
^ <j»ï fonnez , qu

’il n’ eut pas mis quatre fois,
M « qu

’il en mourut le 18 . Ianvier , après
Ma dixfept ans , un mois , Sc douze iours
fn & d’

Etnpire , l’an 100t . Il ne lailfa point
b ^eS d’enfans . Sa mort fut prefagée par
W unefîamme qui parut au Ciel , laquelle
iUtlf après s’eftre éteinte fe changea en for-
uPP«-i me de ferpent . Il eut pour devife:
Caffit ynita vtrias valet.

oinotll Cette vertu- là ell héroïque & pat-
faitement ftable,que toutes les autres

'oiiniii- accompagnent.
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HENRY II - i
DIT LE BOITEVX ,

'

Empereur d ’ Occidcnt.
Chafie, faint,valeureux prudent & debonaire1Peur ces rares vertus ’e parvins à l ’Bjlat ,Où bie qu en gouvernât quoiqu 'il me fût cotrairtle me fçeus maintenir avec beaucoup d’éclat.

HEnry Duc de Bavière , fut le
premier des Empereurs d’Alle-

magne , qui parvint à l ’
Empire par fon

mérité ; c ’eft à dire qui fut le premierélu Cefar par lesElefteurs nommez cy-devant dans la vie d ’Othon IV . du¬
quel il eftoit coufin , & petit fils du
Duc de Bavière , frere d' Othon II . fur-
nommé le Grand . Il eut guerre con -
trcRobert , fils de Hugues Capet Royde France , avec qui il fit la paix,aprèsl’avoir vaincu en baraillerangce . De¬
puis il fut trouver Boleflaüs , qui s’eftoit
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joint avec les Efclavons , Polonois ÔC

Mora ves * Pour luy faire 1* guerre , fur

lequel ayant remporté deux vi &oires ,
il [e contraignit à luy demander la

paix , qu
’il luy accorda , moyennant des

conditions fort advantageufes à l’Em¬

pire. Ayant mis fin à cette guerre , il

s
’employa à faire bâtir des Eglifcs , pre¬

nant grand foin qu
'elles fuüent gou¬

vernées par de bons Paftcurs . N ’
ayant

point encore eu de femme , & n’
ayant

aucune envie de fe marier , il ne laifl
’
a

pas d’
époufer ( pour complaire aux Sei¬

gneurs de fa Cour } Cunegonde , Ptin -

celTe fort modefte & devote , avec la¬

quelle il fit vœu de chafteté moyen¬
nant fon confentemenr . Mais bien

que cette Princeffe ait gardé inviola -

blement fon vœu pendant fa vie , le

Diable qui n ’a autre empioy que de
détruire ce qu

’il y a de plus faint , luy
fufeira des ennemis allez effiontez

pour l’accufer d’adultcre , dcquoy cette
charte Princeffe voulant fe juftifier , elle
marcha nuds pieds fur une plaque de
fer aidante fans fe brûler ; ce qui nous
fait voir que Dieu pour délivrer l’in *
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nocent de l’opptelïion n’

épargne point
les miracles , & le fortifie de grâces tou-
tes particulières. Il avoit une fœur
nommée Gifelc , qui au rapport des
Hifioricns contemporains , tftoit la
plus belle finie de fon fiecle , de la¬
quelle Eüienne Duc de Hongrie eftant
devenu amoureux , la luy demanda en
mariage : Mais il ne voulut point la
luy accorder , qu’il n ’eût auparavant
erobraflé la foy Chreftienne , & receu
le . Baptefme , qui luy donna tant de
forces pour pratiquer la vertu , qu’aprés
fa mort il fut mis au nombre des
Saints . Henry en luy donnant fa fœur,
luy donna aufli le titre de Roy , éri¬
geant la Hongrie en Royaume , dont
Eftienne fut par ce moyen le premier
Roy . Henry avoir déjà pâlie dix ans
tant en paix qu

’en guerre , lors qu
’il

fut contraint de mener une grande ar¬
mée en Icalie , fur ce qu

’il apprit que
les Italiens s’ eftant révoltez , recon -
noilïôient Hatdoüin pour Empereur,
qu ’ils avoient élu à Milan . Il y fut
donc , & remporta deux grandes vi¬
ctoires fur cét Empereur fuppolé , le»
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quel fat tué dans le fécond combat

iCts>ou. qu
’il luy livra - Ce fut dans ce rencon-

c fttst tte qu
’il acquit le furnom de Boiteux ;

111des car s’eftant dans le fort de la m .lléc
li éloigné de fes gardes , il fut pris par fes

de li. ennemis, qui ne le connoifiant pas le
; fftaat mirent dans un clos avec les autres
mdatt prifonniers , dont ayant efcaladé les
oint 1); murailles , il fe fauva : toutefois il ne
itavant put fi bien fauter , qu

’en fautant il ne

lircctij fe démît la cuilfe , dont il demeura boi-
tant 4t teux. Ayant depuis chalfé les Sarra-

|ii
’
aprs( zins de la Calabre , il en donna la gar-

)it ici de aux Normans , à caufe qu
’ils l’a-

(ifaut, voient bien défendu depuis qu
’ils

3] ,ci , l’avoient pris fur les Grecs . Eniuite il

ir,ia vint à Rome , où il fut couronné par
« r le Pape Benoift , auquel il confirma les
iuM : dons de Charlemagne & de fes prede-

s qu
’il ,

celfeurs. Vn jour qu
’il entendoit la

dur- MelTe,voyant que l’on n’
y difoit point le

it pac Symbole de Nice , nonobftant la raifon

rtcon- que lePapeluy en apporta,difant que

paa:,
l’Eglife Romaine n’avoit iamais erré,

pfut ayant toû)ours fuiuy la doârine de S .

,:s vi- Pierre , il je pria qu
’il fût dit dorefna-

^ }
\t. vant ; ce que le Pape luy accorda. En¬

fin fe voyant à l’arcicle de la mort , il

I
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fit aflembler les Eleéteurs , & aptes
leur avoir confeillé d ’élire Conrad en
fa place pour le repos public , il leur
prcfcnta fon Efpoufe Cunegonde, &
dit : Recevez la vierge que tons m,avez
donnée en mariage ,. ie vous la rend:
vierge . Aptes cette fainte déclaration
il mourut , le 13. Iuillet , ayant gouver¬
né vingt - deux ans,cinq mois , 6cdix-
huit ioursjl ’an 10x4, ^ fut enterré à
Bamberg , & fut mis avec fa femme
( après fa mort ) au nombre des Saints,
Sa devife fur telle :
Ne quid nimis.
Ne faites rien de trop ^

il U
jptic
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CONRAD II -
DIT LE SALIQVE ,
Empereur d'Occident .

Ma gentrofité m '
acquit beaucoup de gloire

Voftay par mes exploits la Bo ngogne aux Bran -
Depuis m'cfiant vengé cotre lesMilanois , [ pois .*
It mourus peu de temps après cette victoire .

LE s Electeurs s 'eftans aflemblcz toifi
pour élire Conrad , fuivant le

conteil que leur en avoit donné PEm- L <f;
pereur Henry , ils travaillèrent à fon
éle^ ion : mais plufieurs n’

y ayant pas I*
voulu confentiqils furent deux ans fans
fe pouvoir accorder . Pendant ce tempsl’
Empire fouffiit beaucoup de maux ,

tant à caufe des rebellions , qu
’à caufe

des brigues qui fe faifoient de la Cou¬
ronne ace que les Ele &eurs ayant con-
fiderè , & voulant y mettre ordre , ils
élurent Conrad Piince de Francônie,luivatit la dernière voU -nté de Henry,
ainfi que nous avons déjà dit . il fut

II . Partie.
~ ' G



Conrad IL
furnommé le Saligne , à caufe qu’il
defcendoit des anciens Francs qui h.abi -
toienc fur la riviere de Sala . Aufiitofl:
qu ’ il fut élû , il efcrivit à tous ceux
qui s’eftoient rebellez , pendant la va¬
cance du ficge de l’Empire , les requé¬
rant de vivre en paix - ce qu

’il recom-
nundoir fouvent à fes fujets . Cepen¬
dant Boleflaüs , Prince de Pologne
6’eftanc révolté , 8c ayant pris le titre
de Roy fans l’authoricéde Conrad,il fut
contre luy avec une puiflante armée ,
qu ’ il menoit à grandes journées , lorj
qu ’il apprit la mort de fon- ennemy,-

qui laiffa deux fils nommez Othon 8c
Mificus , lequel s’eftant emparé de *
Eftats de fon pere , en chafla ton frere

Othon,qui vint trouver Conrad , le¬

quel après l’avoir bien receu , luy don¬
na la conduite d’une partie de fon
arme'e pour aller contre fou frere , qui
continuoit toujours dans la rébellion
de fon perc . Conrad fuivant donc fa
route entra dans la Pologne,dont Mi-
ficus intimidé s

’enfuit chez Vvalderic
Roy de Bohême , auquel il demanda
feçours ; ce que Vvalderic luy promit
CU apparenc-b car ce ne fat que pouJ
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' Pamufer & pour le trahir , comme il
üiii . fie voir en envoyant dire à Conrad,
iffitoft que s

’il vouloir qu
’ il le luy livrerait. A

>ceux quoy Conrad ne voulant point enten -
lavi. dre , luy fit réponfe , Que fin pUiJip

reque-t eftoit de vaincre fies ennemis , & non pat'
ecom< de les trahir , & envoya auflîroft un'
tpcn- l Courier à Mifieus avec Ja lettre que

ologne
'

luy avoir envoyée Vvalderic , où il pro¬
ie titre pofoit cette trahifon . Mifieus par cette
d,ilfut lettre ayant reconnu la generofité de
atmée,i fon ennemy , 6c detefté la perfidie de
s,loi!» fon ami , fe retira de les terres,5c vint
:nnemyl: jurer obeïffance à Conrad. Cette ) ge-
lèoai nerofité ne luy valut pas feulement
ipuc la une vidoire , mais encore plufieuts au-
to/wtj très : car tous ceux qui s’tftoient rc-
jd, !e*i bellez contre luy , fe croyant bien hoJ
tydon*- notez d’obeïr à un tel Maiftre , vinrent
defini luy protefter une cternelle 8c fincere
rre,qui fidelité . Ayant ainfi pacifié l’Allcma-
fidliffl1 bne , il nomma fon fils Henry Celât;
Jojtü Pu 's il fut contre les Milanois , qui '
taili' s’eftoient révoltez . H auroic mis lâns
«ldttit doute cette belle ville en ruine , coffl»

me elle le meritoit à caufe de fes con-
rtoii tinuelles revolces , fi par un miracle

Je f
'3 $ c n’en euft elté prefervée. L’Arche-.

* . "
Q i|



v^S Conrad II .
vefque de Cologne , qui l’avoit accom¬
pagné en ce voyage , eftant un iour en
prière dans une Eglife prés de Milan ,
unefpritqui fedifoiteftreceluy defaint
Ambroife , autrefois Aehevefque de
cette ville , luy apparut , & luy donna
ordre de dire à Conrad qu

’il fe don .
naft bien de garde de ruiner Milan,s ’il
ne vouloit perdre fon armée. Conrad
eftant averti de cela par cét Archevef-

que , changea le deftein qu
’il avoir de

.iiqaoî

jsasit t

Si tôt: !

b njm.

ruiner cette ville , fe contentant feu¬
lement du ferment de fidelité que lpy
jurèrent les habitans . De là il vint à
Rome,où il fut couronné par le Papè
Iean % X . Pendant qu

’il eftoit dans
cette ville , ion oncle Rodolphe Roy
de Bourgogne vint luy demander fe-
cours contre Robert , frere de Henry
Roy de France , qui l’avoit privé de
fon Royaume . Il fut auffi appelle en
Allemagne , à caufe qu

’Erneft Duc de
Suaube,fils de fa femme nommée Gi -
felle , s’eftoit révolté pendant qu

’il
eftoit en Italie ; mais fi - toft qu

’il fut
revenu en Allemagne , Erneft s’eftant
enfuy , fut tué par les foldats de l'Em¬
pereur . U ' remit aui£ fon oncle Ro¬
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ÇXXXVII . Empirïvr ; i 49
dolphe par le moyen de fes Lieutenans
dans fes Eftats de Bourgogne , que Ro¬
dolphe laifia après fa more à l’

Empire
par teftament . Conrad ayant depuis
entendu qu

’on tramoit quelque révol¬
té en Italie , y fut (i à point qu

’il y ar¬
riva comme elle commençoic ; ce qui
furprit fore les fedilieux , qui eftant
trouvez fur le fait de leur mutinerie ,
furent rigoureufement chafliez , tant
ceux de Milan , que ceux de Lombar¬
die, & de Rome , d’où ( après avoir falüé
le Pape Benoift ) il revint en Allema¬
gne , où il mourut de mort fubite , Il
fut enterré à Spire , après avoir tenu
l
’
Empire quatorze ans , dix mois , 8C

douze jouis , l’an 1039 . Il eut pouC
devife :
Omnium mores , tuos imprimis obftrva .

Ptenéz bien garde comment les au¬
tres fe comportent ; mais particulière -
mçnt comment vou$ yoiis comportez-

jGftj
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ROMAIN
A R G Y R OP Y L E,

Empereur d ’ Orient .

Confiantin éblotiy du brillant de mon or,
Me donna, T Empire & fa fille,
Laquelle me donna la mort

Tour éjioufer un ferfi de naiffance fervile ,

CEvx qui ont dit que la vertü
avoir toujours à combattre * n’a-

voieut pas mauvaife raifon , puis qu
’en

quelque haut degré qu
’elle puilfe eftre,

le vice qui luy eit oppofé , ne laide pas
de luy donner des atteintes ; La mort
ragique du vertueux Romain par l’im¬
pudique Zoë fert de preuve à cette vé¬
rité , Ce Romain fut autrefois Ban¬
quier , & polïèdoit de très - grandes i,i -
chciTes , lefquellcs ayant ébloui Con -
ftantin fon predcceflëur , il luy fit ré¬
pudier fa femme , Sc luy donna en
mariage fa fille Zoé ( monftre d ’

impu*
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CXXXVIII . EmpïiïîvR , T/t
dicité ) puis le déclara fon fuccefTcur.
Eftant par ce moyen parvenu à l’Em-

pire après li mort de fon beau - perc , il
s ’addonna à faire toute forte d’aCtions
de juftice & de pieté , faifant réparée
les Eglifcs qui cftoient tombées , SC
donnant de grands biens aux Pa -
fleurs pour les entretenir . Il paya beau *

coup de debtes que fon beau - pere auoit
contractées pendant fa vie , & qu

’il
n ’avoit pas voulu payer , afin que fou
ame ne fût point pour ce fujet déte¬
nue dans les peines éternelles . Il rc-
ftitua aufli l ’honneur deu aux faintc *

Images , que fes predecefleurs Icono -

maqnes avoient renverfées . Enfin il
fit toutes les aCtions d ’un bon Sc ver¬
tueux Prince , iufqu ’à ce que les Sur-
razins s’eftanr répandus dans la Syrie ,
lny prirenj la ville d ’Alcp . Alors il
devint attaché à fes biens , & autant

qu
’il avoit fait de bien au peuple par

fes liberalitez , autant luy fit - il de mal

par fon avarice . Il remporta deux gran¬
des victoires fur les Sàrrazins par fou
lieutenant Nicephore Carantene , le»
quel les ayant chafle des Illes Cycla -
<ics j fut caufe qu

’ils perdirent ce qu|
G iiij



îfi Romain Argyropyle ^
leur reftoitde vaiflêauxdu dernier con¬
flit contre les rochers de la mer de Si¬
cile , après avoir brûlé & coulé à fonds
les autres. Cependant rimpcratriccZoe eftant devenue amoureufe de Mi¬
chel Paphlagonien fon Argentier , 8c
l ’ayant fait condefcendre à fouiller
le lidfcde l’

Empereur,fe mit à paillar-der avec luy , dont il arriva qu
’elle le

prit en fi grande affeétion , qu ’elle luy
promit de le faire Empereur. Pour cet
cff'ec elle donna du poiion à fon mari ,
lequel eftant devenu enflé , confulr .a fes
Médecins qui luy ordonnèrent le bain*,
ce que Zoë ayant appris , 6c craignant
qu

’ il ne relevait de fa maladie par ce
remede , elle prit refolution de le tuer.
Avec ce mauvais defleift elle le fut
trouver ( accompagnéede fon paillard )
comme il eftoit au bain,où après luy
avoir fait quelques careflès , elle le prit
par la tefte feignant de le vouloir bai¬
ser , Si l ’ayant empoigné par les che¬
veux , elle luy fie cor.noiftre fon mau¬
vais deflein en luy plongeant la tefte
dans l’eau , qu

’elle ne retira que lors
qu

’elle vie qu ’il n ’en pouvoit plus : enfui-
te avec l’aide de ce débauchéelle le mit



CXXXVIII . Empbrïvs :
dcfltisuiî petit lia , où il expira âgé de
foixante & cinq ans , 1e onze Avril ,
après avoir régné cinq ans & fix mois ,
l’an ioj4 -
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ICHEL '
LE PAPHLAGONIEN *

Empereur d Orient .

Par ma feule beauté te parvins à l'Empire;
Mais eflant devenu & difforme & hideux,
Craignantpour mon malheur que mon fort de~

le me rendis Religieux . ( vinfi pire,

1054 .

13110*

utile
k ta
sttnte
Idc ®!

IC y la vertu terraflee fert de mar¬
chepied pour élever le vice , & la

couronne qui eft le prix ordinaire de s cjUt^ t
ceux qui le font rendus recommanda¬
bles par leurs belles aétions , eft icy
la recompenfe de celuy qui s’eft ferui
du crime pour fe l’acquérir . Auflitoft
que Zoe vie fon mari mort , elle en¬
voya quérir Alexius , qui eftoit pour
lors Patriarche de Conftantinople , au-

G y
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quel après avoir montré l’ Empereur
qui venoic d’

expirer , elle luy montra
Michel le compagnon de fes débauches ,
( qui eltoic encore roi t :

' mû du meurtre
qu

’il venoit de voir commettre pour
l’amour de luy , ) & luy dit qu

’il le fal-»
loir prefentement facrer Empereur , ce
qu

’il refufa d ’abord : mais elle fçeut h
bien le gagner par prefentsou par me¬
naces , qu

’il fatisfk à fa volonté. Mi-
sftel reçut donc ainfi la Couronne
pour

'
récompenfe de Ton adultéré , Sc

fa beauté luy fervit plus à monter à ce
haut degré , que fa naiilancc , ayant
autrefois efté efclave en Paphlagonie.
Ce qui n’empécha pas que voyant les
ïbfnes de l’

Empire en fes mains , il ne
le gouvernait avec beaucoup de pru¬
dence , Ce montrant bon & jufte en¬
vers fes lujets . Il fit une treve pour
trente ans .avec le Caliphe d’

Egypte ,
Sc délivra la ville d ’Edeflé , que les
Arabes ten 'oient affiegée : il remporta
aulïl une grande vidtoire fur lcsSaira-
zins en Sicile par fon Lieutenant
George Miniaces Mais comme Dieu
eft jufte , & ne laiflè rien d’impuni , il
fut affligé du haut- mal pour chaffl;

wi,
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6XX3T1X . Empêrevr .
’ ij ;

Aient des crimes , qu
’il auoit commis

contre fon predecefteur . Ce mal le
tourmenta tellement que de beau qu

’il
eftoit , il devint li difforme , qu

’ il effoit
impoffible de le reconnoiftre , de forte
que l’impudique Zoë qui ne l’avoit
élevé à l’Empire qu

’à caufe de fa beau¬
té , commençoit à l ’ avoir en horreur.
Ce que Michel ayant confideré, $c crai¬
gnant qu

’elle ne luy fift fouff'rir la mort,
ainft qu

’elle avoit fait à Romain , 8C
de plus fe voyant dans un eftat où il
nepourroit plus luy refifter,eftant per-
dus- de tous fes membres , il fe rendit
Moine , ayant auparavant nommé pour*
fon fuccefflur Michel Calaphates , fon
neveu . 11 . mourut le dixiéme de Dé¬
cembre , l ’an de grâce 1041 . après avoit
tenu l ’

Empire lept ans 5c huit mois
avec Zoë.
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îjfi Michel CalAph . et Zoe*,
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MICHEL
CALAPHATES ,

Empereur d ’ Orient .

E T Z O E .
Impératrice d ’Orient.

la fortune m ’ayant arraché du néant >
M'éleua fans tarder à un degré fupreme,

Dont ayant trouvé le glijfant ,
G» m’arracha lesyeux avec le diadème.

Q Voy que Michel fût de baiTenatf-
fancc , & fils d’un pauvre artilan »

qui gagnoit fa vie en Paphlagonie à cal¬
feutrer des vaifleaux, ( ce qui donna fujet
de lefurnôraer Calaphates, ) il ne laiffâ
pas de parvenir à I ’£mpire , après que
l'on oncle s’en fut défait , & qu

’il luy
eut donné (on fuffrage . Eftant donc
parvenu à cette dignité , il fit faire eu¬
nuques tous les parcas de £oc , 1̂
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CXL . & CXLÏ . EmPEREvRs ! tp

quelle il relégua dans un Gonvent , où

il la contraignit de fe rendre Rcligieu -

fe : il la traita de la forte , àcaufe qu
’el¬

le avoit fait quelques difficulté ? de le

recevoir pour compagnon à l’
Empire .

Son avarice & fa cruauté le rendi¬

rent fi infupportable , que les Grecs

indignez de fa façon de gouverner
rappellerent d’exil Zoë , à qui ils
redonnèrent le gouvernement . Mi *

chel voyant cecy s’enfuit : mais Zoe
l’ayant fait arrefter , luy fit crever les

yeux , pour fe venger de l’injure qu
’il

luy auoit faite -, ce qui arriva le zi .
Avril , après quatre mois , & fept iouss
d ’Empire .

Zoë fc voyant encore vne fois Im¬

pératrice , s ’aiTocia fa foeur Theodora ,
ùainfi l’Empire fut gouverné par deux

femmes . Bien que Zoë fût pour lors

âgée de foixante 8c dix ans,elle eftoit

neantmoins encore fort addonnée à la

Jubricicé i ce qui l’
obligea ( après avoir

commis plufieurs adultérés ) de rappel -

ler d’exil Conftantin le Monomaquc s

pour l’
époufer , qui la mit peu de temps

après en terre . Ainfi furent aifouuics
la lubricité & l’ambition de cette un -
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158 Constantin et TheodoraJ
pudique Prince de , qui ne l’ayoient pueldrc pendant fa vie .

m -zm zm z%* && &® z&* zmzm

CONSTANTIN IX .
DIT LE MONOMAQVE ,

Empereur d ’ Oricnt .

ET theodora ;
Impératrice d ’ Orient .

De l’infame Zoé j 'obtins le diadème,
Que ie portay d ’abord avecque quelque éclats
Mais m’efiant fait haï , mon avariée extreme
Tut caufe que les Turcs diminuèrent mon Efiat .

Constantin le Monomaque
ou i ’Efctimeur fut rappelle d 'e¬

xil par l' Impératrice Zoë , qui aprèsl’avoir époufé , l ’éleva fur le Thiône .
Il defeendoit de la maifon Impériale ;
mais comme les peines de fon bannif -
fement l’avoient afFoibli , St fon peu de
courage l ’avoit fait dégénérer de la di¬
gnité de fa naiHance, ! ! s’addonna à 1*



CXLII. & CXLIII Emferevrj . if $?
paillardise & à la débauche , lâiffant le

gouvernement de l ’Empire eu la dif-

pofition de l ' Imperatrice fa femme . Il
eftoit ' afl'ez débonnaire aimoit fort
les hommes fçav.ans , quoi qu

’il fut du
tour ignorant . Il eut deux guerres ci¬
viles à foutenir , defquelles il demeura
viéloiieux . La première fut contre
George Maniaces , lequel enfle d’or¬
gueil des beaux exploits qu

’ il avoir fais
en Sicile , fe fit déclarer Empereur par
fes troupes , qui ayant elle taillées en
pièces par Conftantin , & luy tus
dans cctre efcarmouehe , la guerre
prit fin . La leconde fut contre Tôt -
nicius Leon , que l’Empereur tenoit
pour fufpe£t,à caufe que l’oracle pro-
mettoit l ’Empire à vn nommé Leon -j
ce qui fit qu

’il le bannit : mais luy fa
voulant venger de fon exil j. leva une
armée , & trouva encore moyen de
joindre à fes troupes plufieurs de cel¬
les de l ’Empereur. La bataille fe don¬
na prés d ’Orelliade , où Leon ayant efté
défait , fut pris par les (oldats de Con¬
ftantin , qui luy fit crever les yeux . Il
eut aulli plufi urs guerres étrangères
contre iss . Rfioxolanj , qu

’il défit c»
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1 60 Constantin et TheodoraJ
bataille rangée, 5c contre les Boffiniens,’
à qui il permit ( après les avoir vain-
eu ) d ’habiter la Bulgarie . Il fur telle-
ment prodigue , quîl dépenfa tous les ^threfors deï ’Eftat , enfuite dequoy il
leva des impofts fur tous fes fuicts ,

”*
lans épargner ceux qui gardoient a
leurs dépens les frontières de l ’

Empi-
re •, ce qui fit que ces gens piquez de cï!®“
cette injuftice les laiflerent à l’aban -
don . Les Turcs prenant cette occa - ï®1” '
fion aux cheveux , entrèrent dans l’A-
fie,où apres s ’ eftre fortifiez , ils drefle-
rent un Royaume malgré les Grecs ,
dont l’

Empire depuis ce temps a tou¬
jours diminué . D’autre-patt les Nor-
mans qui gardoient la Calabre , 5c la
la Poüille , s’en empâtèrent à caufe
qu

’ils n’eftoient pas bien foldoyez .
Quoy que cet Empereur fût avaricieux,
il ne lailTa pas de faire reflablit à fes
dépens le Temple de Ierufalem bafti
en l ’honneur de la Refurre &ion de
Noftre Seigneur , qui depuis cinquan-
te-fept ans avoit efté ruiné de fond en
comble par les Sarvazins . Il mourut
le 30 . Novembre , l’an 1054 . après avoir
efté fort tourmenté des gouttes , ayant
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CXLH . 8c CXLIII . Emperf vRs' i <Sï
gouverné les Grecs douze ans , cinq
rnois J & vingt iours. Il lailTa la con¬
duite del ’

Empire entre les mains de
Theodora fa belle - fœur , que Zoë de
fon vivant s’eftoit affociée . Elle eftoit
fille de Conftantin frere de Bafiie.
Cette Princcffc ne fe voulant point
marier , gouvernoit feule l ’E'mpirc af-
fez adroitement : mais une douleur de
flancs l’empêchant depuis de vaquer
aux affaires , elle en donna le foin à
Michel Stratiotiquc , qui fut après fa
mort déclaré Empereur. Elle mourut
le zi . d’Aouft,après avoir commandé
feule paifiblement l’

efpace d’un an ,
huit mois , & vingt - trois iours , l ’aa
10 ( 6.
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HENRY III .
DIT LE NOIR ,

... job!

Empereur d ’ Occident .
a i

Vratifia iss & Vbon feeurent a leur dommage ;; p:U
Les prends effets de ma valeur :

Mais le fort n '
Àjant pas fécondé mon courage , if

le mourus depuis de douleur, ,
‘T,'kiw

E| F. n R y ayant cflé nommé RoyE io
| des Romains pat l' Empereur w «

K ChiliConrad fon pere , afin qu’ il parvinft
' à l 'Empire après fa mort,fut reçu pour ffll-ji
v fon fuceclfcur . Toutefois ce ne fucpafi

pas fans difficulté -
, car les Electeurs

jaloux de leurs privilèges , dirent qu
’O-

thon IV . avoir ordonné que l’Empi¬
re feroit éledtif & non pas héréditai¬
re . Nonebftant cette raifon , à caufe
de fes belles qualitez ils le déclarèrent
Cefar , & luy jurèrent obeyflance . Il
n ’

y eut que Vratiflalis Duc de Bohê¬
me , qui refufa de luy payer le tribut,
qu

’il luy dévoie donner tous les an^
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CXLIV . ÊMfîRi vr ] iSj
(| ui eftoit de cinquante vaches , & de
cinq cens marcs d’

argent -, ce qui allu¬
ma une cruelle guerre entre eux , où
d ’abord Henry eut du pire , mais ne
perdant point courage il pourfuivic
fou ennemv , lequel bien qu

’ aflifté des
Hongrois , il défit , Sc prie prifon -
nier , fi bien que Vratifliiis pour Ce
mettre en liberté , luy jura obèyfiance ,
ge luy paya trois ans de tribut quhl
devoir à l ’

Empire . Il fit auffi la guer¬
re à Pierre , Roy de Hongrie, ( à c .m-
fe qu

’il avoit donné lecours à Vra-
tiilaiis ) à qui il accorda la paix après
l’avoir vaincu . Depuis ce Pierre ayant
cité chaiîe de Tes Eitacs par fes fujets
pour fes deportemens , vint s ’en plain¬
dre à Henry , qui le remit quelque
temps après dans fon thrône , ne laiC—
fant pas d’accorder la paix aux Am -
baiïadeurs d Vbon , que les Hongrois
avoient mis en fa place , parce qu ’il
eftoit preffé par Godefioy , Duc de
Loti aine , qui citant fecouru des Fran¬
çois , luy fail’oit une cruelle guerre , à
laquelle ayant mis fin , & apprenant
qu

’Vbon abufant de la paix qu
’il luy

avoir accordée , avoit pillé l’Auftuche



XI
Henry III .

&. la Bavière,il fie marcher prompte-
ment fon armée devers la Hongrie ,
où ayant trouvé Vbon qui l ’attendoit ,
il l'uy prefinta la bataille , qui fut
long- temps difputée -, mais enfin le
bon- heuf eilant du cofté de Henry,il
ia gagna , après avoir mis vingt- cinq
mille de fes ennemis fur la place , &
perdu feulement trois mille des fiens.
Vbon voulant éviter fa fureur fe fau-
va dans un village , où il fut tué pat
fes propres foldats . Les Hongrois
ayant juré obeïïfance à l

’Empereur , il
reftablit Pierre dans fon Royaume.
Ce Pierre eltoit petit - fils d’Eftienne
premier Roy de Hongrie . Il fut de
là en Italie , où les affaires de l ’Eglife
l ’appelloient à caufe qu

’il y avoir trois
Papes , Benoift IX . Sylueftrc III . 6c
Giegoire VI . lefquels fe ter.oient en
divers quartiers de Rome , $c parta-
geoient entre eux le revenu du Ponti¬
ficat . Aufli - toft que Henry y fut arri¬
vé , il affcmbla un Concile,par lequel
ces trois Antipapes furent dépofez , &
fut mis en leurs places Clement 11 .
duquel il reçut la couronne Impériale .
De Rome il fut à Capoué , que les ln*
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CXLIV . EmperevrI Yèf.
fijelcs avoient envahy, & l’ayant re¬

pris &: remis à fon obeïiïànce , il s’ea
retourna en Allemagne , où peu de

temps après ayant appris la mort de
Glement II * il élut Leon IX . qu

’il
envoya à Rome avec bonne &: feute
garde. Pendant que toutes ces chofes
fepafToient en Italie,les Hongrois dé-
poiTederent leur Roy Pierre ( que
l’
Empereur avoit déjà remis vne fois

dans Ton thrône ) après luy avoir fait
cruellement crever les yeux , & l’avoir
mis dans une étroite prifon , où il mou¬
rut , les Hongrois ayant auparavant fa
mort donné fon Royaume à André
Prince de Pologne. Henry à cette
nouvelle fit équiper une grande flot¬
te , qu

’il fit defeendre fur le Danube
iufqu

’à Bude,où il fut trouver André
Roy de Hongrie , lequel luy drefla un
piege qu

’il n ’attendoit pas ; car ayant
dans fon armée des hommes , qui n’a-
geoient fort long - temps entre deux
eaux , il les envoya faire des trous def-
fotfs les vaifleaux de l’Empereur Hen«
ry,qui par ce moyen perdit une gran¬
de partie de la flotte , qu ’il avoit ame¬
née . Ce qui l’obligea de s’en retour -
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ncr en plus mauvais équipage \ qu

’il<
n’eftoit venu . Il fie encore depuis quel¬
ques tentatives de guette contre eux ,
lefquelles n’

ayant pas cfté à fon avan¬
tage , il leur accorda la . paix,à condi¬
tion qu ’André luy rendroit hommage .
Il mourut d’affliCtion d’avoir perdu une
grande bataille contre les Efclavons ,
qui luy taillèrent fon armée en pièces,
ou félon d’autres,il s’étouffa en aval-
lant un trop gros morceau de pain,
l’an de grâce 1055 . 1e cinquième Oûo -
bre , âgé de quarante ans , en ayant
tenu l’

Empire dixfcpt. Il eut deux
femmes,Cunegonde & Agnes , de la¬
quelle il eut deux fils , Henry I V. Ai
Conrad , qui fut Duc de Bavière,
Voicy fa devife :

Qui litem anfeyt , iXecyationem in bs-
ttediiïioncm mutât .

Ce Prince verfe fur fon peuple mil¬
le bénédictions , qui en retranche, les
procez , qui font la çaafe d’autant dg
makdidions.
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MICHEL VI-
DIT STRATIOTIQVE ,

Empereur d ’ Orient .

fbeedora efiant lafle de U Couronne >
S ’e » décha 'gea fur moy :
Mais four avoir manqué de foy »

Ugarday feu de temfs l’éclat qui l ’environne,

CE iv Y qui veut Faire quelque iofet
promelfe , doit fe confulter , &

voir s n la peut tenir devant que d y cedren <̂

engager fa foy , autrement il fera
déclaré perfide , & fera juftemenc
fruftré de toutes fe» prétentions .
Cet Empereur nous en fournit un
bel exemple par la perte qu

’ il fit de
fon Empire , pour avoir eu feulement
delîein de faulfèr fa foy. Il fut élevé
fur le Thrône par l 'Impératrice Theo-
dora , qui ne pouvant plus avoir le foin
tes affaires fie l’

Empire , luy en dgnn^



le gouvernement. Aufli - toft qu’il fe
vit monté à un fi haut degré , il fe fit
admirer par les liberalitez qu

’il fit au
peuple & aux principaux de Ton Em¬
pire , à qui il donna des charges & des

SéS Michu VT .

gouvernemens fuivant leurs mérites.
Il auroit fans doute pû pafler fa vie
dans une douce félicité & fe conferver $ $ 8
fur ] e Thrône , fans le mépris qu

’il fit
des gens de guerre , lefquels pour s ’en {£ f
venger,élurent Empereur Ifaac Gom-
mene , qui après avoir défait l’armée | H
de l ’Empereur , qui eftoit fous la con¬
duite de fon Lieutenant Théodore, | EïîlÇtl
s’

empara de la ville de Nicée , dont il j
fit une tres - feure fortereffe . Michel , \ummi
qui avoit refolu de pafler le refte de
fa vie dans la tranquillité , épouventé
de fes exploits , luy envoya dire que

1 ’? wt
s’il luy vouloit accorder la paix pourle refie de fes iours , qu’il le déclaré -
roit par teftament fon fuccefleur a [KÉ ,l’Empire ; ce qu

’Ifaac. luy accorda . , liïaopj
Mais Michel voulant depuis faire caf-
fer cet article de fon teftament , & *
Ifaac en ayant efté averty par le Pa» i^ titriarche , luy ofta l ’

Empite , & l’obli-
gea de pafler le relie de fa vie dans un

Convent Jp.;

i
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’
il | Convenu. Exemple qui nous apprend
ftji

'
que celay qui veut tromper,fe trompe

ütsv foy- mcfmc . Cela luy arriva le trente»
Em, vn Aouft , après avoir gouverné l ’Em-

ScJtj pire vn an tS: dix îours , l’an de grâce
:rittt 1057.
la vi;
îemi
l
’tl #

HENRY IV -
»4 DIT LE VIEIL ,
: COilf
oioi(| Empereur d ’ Occidcnt .
dostrj ,

Sur tous pies ennemis ie cueillis des lauriers,Et pour ma valeur on peut dire
rate

i*fus un desg , dds & desfameux guerriers
| &ui iamais gouverna L'

Empire,

dan-
:sr \
;oA.
: cat
t,S
\efr .
,ïë
JtllO,

IL eft dangereux de fe jouer à fou Tr
'
îbem,maiftre , & de vouloir vfurper ce en A .

qui- luy appartient : Hérodote en fon
Htftoire nous donne une preuue de ce <dnir-
difeours , quand il raconte que les Scy- BUndusZ
thés ayant refolu de courir le monde ,
pour conquérir une terre plus fertile
que la leur , demeurèrent long temps.U . Partie.. H.
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; Ce roy igc ; ce qui fit que leurs fem¬
mes ennuyées d 'un fi long retour,
époufcrent leurs feruiceurs -, dont les 'J: £tc®

Scythes ayant eu nouvelle , vinrent à

main armée pour punir la témérité de
leurs cfclaues . Mds ne s’eftant pas
trouvez les plus torts , un dentt ’etix

• ’avifa de diie qu
’il falloit s’armer de à ici'

fouets & de verges , 3c courir dellus ijpfy'

pour les chaftier ; ce qui teüfliu fi bien :4 « p:

que ces ferviteurs rcconnoiflaas pir .•pelle
les fouets l’authoritc que leurs maiftrtj fat, !

• voient fur eux , abandonnèrent les ar- ;t Coan

I V .

L>’

en. «MJ

jtfKP
;flii pli

Kic» , & fc remirent à leur deuoir . Le»

Papes en uferent ainfi à l’endroit de

cet Empereur , contre lequel voyant

que les armes ne leur efloicnt pas fa-

rttt ,
liai lt
« &
swite /

vorablc * , fc fervirtnt du privilège qu
’il» jfajjt

• voient de l’excommunier . dont cftant

effrayé il fc remit à ton devoir .
eftoir fils de l’

Empereur Henry le Noir,

& d’Agnes fa femme , laquelle avant 'jn ..

que de le mettre au monde , fongeaj£t:^

qu
’elle cftoit accouchée d*un dragon

'
jj. fi,

qui ravageoit l’Empire -, ce qui arriva

citant plus avancé en âge , comme ^
nous verrons par la fuite de fa vie. Iljjj.

fut mis fous h tutdc de fa merc
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oir,

î ’
àge de lcpc ans , laquelle gouverna

l’Empire fort dextrcment iufqu
’à ce

qu
’il eût douze ans -, parce qu

’en cet
âce l ’

Archevefque de Cologne le luy
enleva , fous pretexte qu

’elle ne tra-
vailloit point à fon éducation , & qu

’il
en auroic plus de foin qu

’elle . Il elloit
fufcitc à cela par Conrad Duc de Suait -
be,qui afpiroità l’

Empire , & qui auf-
fi- toft en prit le gouvernement -, ce qui
fir que l’

imperatrice fe réfugia dans un
Convent , où elle pafia le relie de fa
vie . Conrad s’eftant ainfi emparé de
l’

Empire , le gouverna en qualité de
tuteur de Henry , qu

’il fit élever dans
les débauches 8c diffolutions , pour le
rendre incapable de toutes choies .
Nonobftant la mauvaife intention de
Conrad , Henry fut contraint de quit¬ter cette façon de vivre pour prendre
le gouvernement de l’

Empire , à caufe
de h mort de cét ambitieux . Cepen¬dant le Moine Hildebrand , dit Gré¬
goire Vil . eftant parvenu au Papac,& voulant fruftrer les Empereurs des
privilèges d’élire les Papes , & de dif -
pofer des Archevefchez ( prerogativcj
que fes predecçlfeurs avoient données au

Hij ■
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pere de Henry ) inftitua tous les Cure*
de Rome Cardinaux , 5c leu 1- donna le
pouvoir d’élire les Papes . Continuant
ion entreprife , il tacha de foûlever
les plus puiftans Princes d ’Allemagne
contre Henry , lequel pendant que le

Pape rramoic ainfi fecretrement contre
luy , remit Salomon , Roy de Hongrie
dans Ton Royaume , qui en avoir efté
chaifé par un nommé Bêla , duquel
Henry défie l’armée. De là ce Piince
fut auffi contre les F.fclavons , pour
venger le mauvais fuccés que Ton pe*
te eut contre eux , dont il mourut de
triftefle , comme nous avons dit danj
fa vie . Ayant remporté plufieurs vi¬
ctoires fur eux , il leur accorda la paix
-a fon avantage. En fuite dequoy il
revint en Allemagne , qu

’il trouva dans
une étrange confufion , dont Othon
Duc de Bavière eftoit la caufe , d’autant

que voulant s’emparer de l ’Empire , tant
à la fufeitation du Pape qu

’à celle des
iual- contens,il s’eftoit ligué avec ces
derniers , Sc avoir levé une rres- puif?
faute armée . Henry confiierant lî

preiTant danger où il eftoit , appelia à
fon fccours Raoul Duc de Suaube »

P-'

j:

bt Piisf

e : ::s
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èuelphe peu après Duc de Bavière ,
& Godefroy de Lorraine , avec Icfqucls
il défie c . cce armée fedicicufc fur la.
rivicre d'Oneftrc : cela fait il donna la
Duché d’Orhon à Guelphe. Depuis
ayant voulu répudier fa femme Berce, .
$C ne l’ayant pu à caufe de i’oppoiî-
tion que le Pape y mit , il vendit les
bénéfices , permit aux Preflres le ma¬
riage , & fit mille autres ordonnance*
contre celles de l ’Eglifc . Le Pape ayant
appris fon impiété , l’excommunia , &C
le p iva de l ’Empire , excommuniant
suffi tous ceux qui luy rendroiene
obcïflance , après avoir fait promettre
aux Princes Sc Seigneurs de Saxe ( qui
l’avoient incité à cela ) qu

’ils 'deffen -
droient fes interdis contre Henry . De
plus le Pape voulant encore attirer Ro¬
dolphe,Duc de Suaube à fon party,il
le déclara Empereur , & luy envoya une
couronne d’or,fur laquelle ce vers eftoit
g
'avé , au rapport de pluheurs Hifto.

riens :
Petra dédit Petro , Petms diademtt Htfr

diilfo .
Dont voicy la fignification:

A7ojlre Seigneur ltf »t dit pierri
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Couronna fou Vicaire en tefrt,
Et moy qui fuisfon défendant ,
l ’en fais à Rodolphe prcfent.

Rodolphe d’abord en fît refus : tuais
quelques Evefqocs ennemis de Henry
luy ayant perfuadé qu’il attireroit h
colere de Dieu fur luy , s’il fuivoir le
party d ’un excommunié , il l’

accepta ,
& fe joignit aux Saxons , avec lefqucls
il leva une puilîànte armée. D ’un au¬
tre cofté Henry aflembla ceux qui luy
cftoient reftez fidelles , entre lefqucl»
eftoient les Franconiens , & les peuples

^ qui habitoient fur le bord du Rhin,
qui fe mirent fous la conduite de Go¬
defroy de Bouillon , qui eftoit de fon
party . Ces deux armées eftant venue»
aux mains,fe livrèrent neuf furieuhs
batailles , donc Henry foriit toujours
'■victorieux , excepté de deux ou trois,
qui furent tellement difputécs , que
les Capitaines desj

'dcux partis voyant
que laviéloire ne baiançoit ny

’d ’un cô¬
té ny d ’autre, firent d ’un commun con-
fentement fonner la retraite, aptes des
journées toutes entières de com¬
bat . La quatrième bataille fut re-
xnatquablc pat D mou dç Rodolphe ,

; : li
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à qui Godefroy donna un fi grand
coupd

’eftramaçon fur le poignet , quM
luv abatit la main droite . Ce pauvre
Prince ayant efté mis par ce coup
dans l'impuiffàncc de fe défendre , fuC
emporté dans fa tente , où il mourur ,
après avoir perdu tout fon fang par fa

piaye. On dit que comme il alloit expi¬
rer, on luy apporta la main qn\ i avoit
perdue, laquelle il pût de celle qui luy
reftoit , 8c la prefentant aux Evefquc*
qui luy avoient fait cmbraiîcr le party
du Pape , leur dit : Voila la main qui
«voit promit la foy a l ' Empereur . Ce¬

pendant me Payant fait faujfer contra
ma volonté , vont vyiz . le châtiment

quelle en reçoit . le vous appelle donc de¬

vant le tribunal du grand Dieu vivant

qui nous jugera tous , pour luy en rendr »

compte , comme aufit de tout le fang hu¬
main , qui seft répandu pendant cett»
cruelle guerre . Ayant prononcé ce*

paroles avec vehemence,il mourut , 8c
depuis Henry voyât le fuperbe tombeau
qu

’on luy avoit dreffé, dit : le fouhaite -
ms que tous mes ennemis fujfcntenterrez ,
avec autant de magnificence . L’

Empc -
Kur ayant donc mis fin à cette guçïj



re , fit une affèmblée des Evefques qui
luy eftoient demeurez fidèles , lefquds
excomnuinierent ie Pape Grégoire VII .
& fubftitucrent en fa place PEvefque de
Ravenne , qui fut nomme Clement
II . Ayant ainfi ordonne les affai¬
res , il mena fon armée en Italie à
deffun de dépofer Grégoire VII . 6c
de mettre dans le faine Siège celuy
qu ’il avoir fait élire Pape , comme il
ne après avoir pris la ville de Rome
d ’aflaut , où il fut couronné par ce
Clement . Cependant le Pape Grégoi¬
re , qui avoir foûtenu le fiege l’

elpa-
ce de trois ans , voyant que Henry s ’en
alloit rendre maiftre , fe fortifia dan»
le Château faint Ange avec tous le»
Cardinaux : l ’Empereur l’

afiîcgea , mai»
comme il eftoit fur le point de le pren¬
dre , il apprit que les Saxons avoient
elû Empereur en fon abfence Herman)
ce qui fut caufe qu

’ il s ’en r &tournaen
Allemagne,biffant toutefois une par.
tie de fon armée pour continuer le fie-
ge . Guilcard peu de temps après cftanc
venu au fecours de Grégoire , railla les
gens de Henry en pieçes , & Payant
dcliYiéj U coiiduilu à Couufio chez b
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Piinceflc Mathilde , qui l’avoit toû -'
jours fecouru dans le befoin . ' Henry
citant de retour en Allemagne , vain¬
quit les Saxons , qui de ce temps élu¬
rent deux ou trois Empereurs > qui. fu¬
rent tuez dans les batailles , que Hen¬
ry leur livra. Vrbain II . eftant mort»
les Cardinaux nommèrent Pafchal II .
Souverain Pontife , qui tailla bien de
la befogtae à Henry , faifant foûlevcc
contre luy fon fils Henry , qu

’il avoir
nommé pour fuccciTeur à l’Empire. Ce
Pape , dis -je , gagna ce jeune Prince,
en luy remontrant j Que depuis que
fon pere efloit excommunié, il n efloit plus
Empereur , ajoutant que fi quelqu autra
Trince s'

emparait de l’
Empire , cala iroif

grandement d fon defavantage , puis qua
çe ferait juflement . Ce jeune ambi¬
tieux (entant fi doucement flatter fotu
ambition , Si prenant ce prétexte pour
fe Iguer contre fon pere , s’affu-
ra de la plus grande partie de fes for¬
ces,puis s ’eftant joint aux Saxons , il
luy déclara la guerre . Pafchal II . pour
mieux affermir <k augmenter cette ré¬
volté , renouvclla ^excommunication
f e l’Empeteur , Sc de ceux qui fui-

v
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vroicnt fon party , fi bien qu

’il fe vit
auflî-tot abandonné de Tes plusfideles,
& réduit à demander du fccours fans
en obtenir . Ce malheureux vieillard
voyant que fon fils le pourfuivoit toû-
jours fans luy donner aucun repos fous
prétexté de le remettre en grâce avec
î’

Eglife & le Papc,luy enuoya lesor-
nements Impériaux , efperant qu

’il lof
donnerait quelque relâche : mais ce fil»
dénaturé l’ayant fait prendre , & ne
fe contentant pas de l’avoir privé de
l ’

Empire,le priva encore de la liberté»
l’enfermant dans une étroite prifon à
Liège , où il mourut de triftefle , l’an de
grâce 1106. un Mardy j . d’Aouft,âgé
de cinqùante - fept ans j après en avoic
régné prés de cinquante . Il fut prive
cinq ans de la fcpultureEcclcfiaftique
par l’ordre de fon fils , à caufe qu’il
cftoit mort excommunié, Ainfi finie
ce grand Prince , qui peut eftrc com¬
paré aux plus vaillans Cefars , ayant
combatu foixante & deux fois en ba¬
taille rangée , tant pour la défenfe d»
fa patrie , que pour maintenir les pri¬
vilèges , que fon pet'e avoit laiifez à
l’

fimpite > mais qui ternit b eaucoup
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féclar de fa gloire , pat le delfein qu

’il

avoir de rabaifler l’auihorité de l’E0

gli (e. Sa devife eftoit telle :
MM t/tulra fsiunt rntem ntmo.

Pluiîifurs ont la connoiflancede plu*
Heurs cliofes : mais perfonne ne fe con-
noiil foy- mefmc.

Sous fon Empire à la foliptfation
du Pape Vrbain II . Godeftoy^ de Bouil¬
lon , Euftache ,~St-Baudoüin fes deux

freres,Hugues frère du Roy de Fran¬
ce , Robert Duc de Normandie , Boë -
mond Prince de Tatente,Eftienne de
Blois , Raimond de Thouloufe, Tancred,
Anfclme Evefque de Milan , Sc plu-
ficurs autres Princes conquirent la terra
Sainte , qui fut nommée le Royaume
de Ierufalcm. Cette guerre fut appel-
lée la Croifade , à caufe que plus de

cinq cens mille foldats , qui s’
y cnrol-

lerenc , poicoient des croix rouges fus
J’

épaule ,

H r\
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ISAAC COMNENE ,
Empereur d ’Orient .

èconnoiffant le but de la félicité ,
le crûs h rencontrer au milieu des riibcfies,
Defquelles connoiffant du depuis les foiblejftfe.
le le trouvay enfin dedans la pauvreté .

B Ien que chacun afpire au thrô-
ne pour jouir d ’ une parfaire fe»

licite , ce n*eft pas pourtant à dire,
quelle foit en ce lieu , & que l’on la
trouuc lors qu

'on cft parvenu à ce
haut degré . Ceux qui ont fait de leur
feeptre une houlette, & de leur diadè¬
me vn froc, ( ainfi qu

’ Lfaac ) appuyent
ce difeours . Il eftoit de tres-nobie fa¬
mille . Auffi - tofl qu

’ il eut dépoflèdé
l’Empereur Michel , il prit les refnes de
l’Empire , & le gouverna niiez prudem-*
ment . C’cftoit un Prince arrogant,8c
cruel , mais au reite de fort bonne mi¬
ne . La première preuve qu

’il donna
4c & gtqavuç » cçwute le îhuiiar*
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che,qui l’avoit avercy de la fuperche-
rie de Michel , il eft vray qu

’il luy eu
donna fujet par les reproches qu

’ il luy
faifoir , ne ternit l Empire que de

hy , & que quand il voudrait il l 'en dê-

pojfederoit. Ces menaces elloient trop
piquantes pour ne pas émouvoir vn jeu¬
ne Prince ambitieux , qui avoir les for¬
ces en main pour s’en mettre à cou¬
vert , 8c pour en prendre vengeance►
11 fit donc prendre vn jour ce Patriar¬
che comme il alloit en pèlerinage , 8c
l’ayant fait mettre deflus un afnc pac
derifion , il le fit mener au bord de la

mer,où un vaiffeau l’attendoit pour le
mener à Proconefe,où il pafla le refte
de fes iours en exil . Il caflà 8c an-
nulla les dons que fes predecefleurs
avoient faits tant aux Eglifes qu

’aux

Laïques , afin d’alîouvir la convoitife,
& de remplir fes coffres ; en quoy il
fondoit fa véritable félicité . Ayant
entrepris la guerre cotre les Hongrois 8(
Boiliaiens , il équipa une grande flotte ,
laquelle s’eitant perdue dans les orages
de la mer , il accorda une rreve à les

fftuejais, Ce Prince fuï û continent
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qu ’il ne voulue plus habitée avec fa
femme , apres en avoir eu un enfant ,
quoy que fes Médecins le luy ordon-
nalTent pour rcmede à une indifpofi-
tion dont il eftoit incommodé. Apre*
qu ’il eut bien amafte des thtcfocs aux
dépens de fon peuple , & qu

’il vit qu
’il

n’en avoir pas la fatisfa&ion qu ’il s ’en
eftoit promife , fa confidence le bourrcla
de telle forte , qu

’il en devint fi réveut
& ft morne , que tout luy dcplaifoit.Pour diflïper cet cnnuy , s’eftant mis
un iour à chafler un fangiier mon-
ftrueux,( qui en effet n’eftoit qu’un fan-
tofme ) il le pourfuivit fort ardem¬
ment , iufqu’à ce qu ’eftant arrivé au
bord delà mer , ce Sanglier difparnt, &
en mefmc temps il tonna un fi furieux
coup , que ce Prince tout effrayé tom¬
ba de fon cheval -, ce qui luy caufa un
mal de cofté , donc il fut fort incom¬
modé pendant le refte de fa vie. Tou¬
tes ces chofes eftant arrivées en bien
peu de temps , il crut que c’eftoient
autant d’avertiffemens , que le Ciel luydonnoit j c’cft pourquoy avifant en fagePrince , qui fçait profiter des bons mou-
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yetncns que Dieu nous envoyé , il fit

reftitution des biens , qu
’il avoit pus

à fon peuple , puis il fe fît Moine apres
avoir gouvernédeuxans , 3c trois mois,
l’an de grâce 1060 . ayant auparavant
déclaré Conftantin Ducas Empereur»

Quelqu
’un luy ayant demandé pour»

quoy il n 'avoir pas donné l'Empire »

(on fils , il dit : A Die« ne plaife que it

Vèultijji luy laijftr un fi fontfie héritage»
Enfin il mourut Moine , après avoir

exercé la charge de portier trois ans

avec beaucoup d’humilité , comme il

avoit gouverné l’Empire avec beaucoup
de gloire ÔC de fuperbe .
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CONSTANTIN X . $
DIT D V C A S , %

Empereur d ’Orient.
Veut tant d'affi Bien peur Ver ,

§£ue ïha ^arday pour luj honneur & diadème ,T. t noyant qu’il fallait épui/er mon threfer,l 'a) may mieux en mourant l 'épargner que
[ mcy - mefme .

liai ! tu
alol

IV s qy e s à quand maudite con-
uoitife d’amafl 'er des richefTes , ren-

verferas - tu lesEilats, & rendras - tu vi¬
cieux par ta pratique ies Princes les
plus vertueux du monde ? Atniï quenous voyons en la perfonne de cet Em¬
pereur , duquel on méprifa toutes les
vertus à caufe de fou infatiable avari¬
ce . Les malheurs qui arrivèrent lous
fon Empire , furent prefagez par un
comète d’vne grandeur extraordinaire,
qui parut le mois de May fur le foir,la Lune eflant dans fon plein . Il arri~-
p auih un grand tremblement de terr|

sieep

'
pt tl
dtsricb
fe 6;
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^iii renverfa leTemple de (ainte Sophie
firuédans Confiantinople , & pluileur #

places en Thrace & en Aile . Conftan-
tin cftanr donc parvenu à l

’Empire,
commença,à l’imitation de Tes prede-
ccll

'eurs , à remplir Tes coffres de richef-
fes , fans fonger à -mettre une armée fur

pied pour repouffer les ennemis de
l’
Empire , qui faifoicntde grands rava¬

ges dans toutes fes Provinces , & entre
autres les Turcs , qui voyant

' le peij
d’ordre qffil mettoic à fes affaires ,vin-
tent iufques fur le rivage de Conftan -*

tinopie , qu
’ ils auroient prife , s ’il n ’euft '

point eflé au devant d’eux avec de gran*
des richeffes qu

’il leurprefenra pour le.»
faire forcir de fes terres . D’uu autrç
codé les Vhens , peuple defeendude la
Scythie , au nombre de cinq cens mille

pilèrent la Maccdoine 2c la Grece ,
de euffent fait davantage de dégafl , û
la pelle ne s’eflant mife parmy eux,n ’en
eiiit enlevé plus des deux tiers , 6c les

Bulgares n ’euflênt taillé les autres en
pièces . Quand on demandoit àCon .
flantin , pourquoy iîn ’avoit point d’ar¬
mée , il répondoit , que Us prefens qu

'il

faifiii aux ennemis pour empêcher leurs



i ?6 Constantin X.
courfis , Iny revenaient à bien moins , que
s'il levait & entretenait des gens de guer¬
re , fans confidcrer que l '

ennemy attiré
par de fi friands appas , revenoit Couvent
à la picorée . Ayant appiis que plufieurj
de fcsPiovinces auoient fccoûéle joug
de l’Empire , il en fut fort inquiété:
mais s’il fe fut mis en campagne avec
une bonne armée , il auroit bien mieux
fait que de s ’ellre laifle abattre par cette
tnorne 'ïnelaneholie , qui le conduifrt
au lidt de la mort , où fe voyant , il ap .*
pelia fa femme Eudoxie , & luy ne
promettre qu

’elle demeurerait veuve ,
afin de conferver l ’

Empire à fes trois
fils , Michel , Andronic , & Conftantin .
11 mourut le cinquième Iuin , après
avoir gouverné l ’

Empire fept ans , Se
fix mors , âgé de foixante ans , l ’an 10^7,
Il fut recommandable pour fa dct «-
lion ôc juftice.
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ROMAIN
DIOGENE ,

Empereur d’ Orient .

Ttrvtr .u à l ’Efiat pur As finis pratiques ,
l '

appris tfiant tombédasde très-grands Adgtrs \
jShpe des ennemis domefttques ,

0» deuoit fie garder plus que des étrangers,<

EVdoxté après la mort de l’Ena- s
™f/rfes

pcrcur Conftanrin Ducaî,prit le '

gouvernement de l ’
Empire : mais foie z , ’>am

qu
’elle eut envie de fe remarier , contre

la promefle qu
’elle en avoir farte à fou

mary avant qu
’ il mourut , l

'oit qu
’elle

vouluft procurer du bien à fes peuples
en époufant un Prince vaillant pour

repii mer les Turcs , qui avoient déjà
envahi une grande partie de l ’Afie , ellc

s avilir d’une rufe pour retirer fa pro -

mefle d’entre les mains du Patriarche

Xiphilin , auquel fon mary l’avoic doa -

t



j8S Romain Diogene ,née. Et pour luy faire approuver fou
mariage , elle feignit avoir defiern de
vouloir époulcr Barde,frere de ce Pa¬
triarche , à qui elle envoya une lettre
où elle difoic , que fi elle je pouvait dé¬
gager de la promejfle quelle avait faite a
fort mary , quelle èpoufiroit fan frere ,
Xiphiliti coniîderant le grand avanta¬
ge , que ce feroit pour luy & pour fou
frere,luy enuoya dire que cela fc pou-
voit , & qn

’ il en communiqueroit le
lendemain avec les Sénateurs , à qui il
remontra qu

’elle y avait efté forcée , 8&
que de plus on avoir grandement be-
foin d ’un habile homme au meftier de
la guerre pour reprimer les enrc .nij .
Enfin il fit fi bien par raifons &c pat
prefens , qu ’il les fie condefccndre à Ij
cafiation de la promefle qu’avoir faite-
Eudoxie , qui fe voyant libre , épou ^â
Romain , fe mocquant du Patriarche,
qui fervit de rifée à tout le peuple, ,
pour avoir préféré fes interefts à ceux
de la Religion. Cela fe fit fept mois
après la mort de fon mary Conftan -
tin , au commencement de l’année 1068 .
Ce Romain eftoit fils deDiogene , qui
après avoir fait de belles a&ions , f '

u|
\

- - -
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'E’mpes . ï vit !

<fx !lé à caiife qu
’il avoir afpiré à l’Em¬

pire . Romain qui tenoit de Ton pere
pour les beaux faits d’armes -, où il
s’eftoit acquis une grande réputation,
ne fut pas pluftoft fur le thrônc , qu

’il
«lia contre les Turcs à la tefte d’une

puisante armée , avec laquelle il re-
pouffa Afpafales leur Lieutenant , qui
s’eftoit emparé d’une grande partie de
la Syrie , recouvrant fur luy les villes
d’

Alep . de Hieropolis , 5c plufieurs au¬
tres places fortes. Mais ayant depuis
remené fon armée contre ces Infidèles ,
il fut autant malheureux dans la fé¬
condé bataille , qu

’ il avoit efté heureux
dans la première : car après avoir per¬
du quelques- uns de Ces Lieurehans
dans vn combat , qui fcdonna contre
Theodofiopolis , il fe méfia fi auant

parmy les ennemis , que fes gardes
l’

ayant égaré , & fon cheval ayant efté
tué fous luy , il fut pris en combattant
-vaillamment. Auffitoft qu

’Aza Prin¬
ce des Turcs en fçût la nouvelle , il
le fit amener , ne pouvant s’

imaginer ;
que ce fuft luy : toutefois l ’ayant re¬
connu , il le traira avec tant d’honneuc
& de civilité , que ce pauvrePrince, çÿ,



ruui .
Tyr . I.
ft » ,

tfO Romain Diogen ! ,demeura tout confus . Quoy q«e
Guillaume de Tyr rapporte que Dio-
gène fervit au Sultan de marche - pied,
pour monter & descendre de fon Sie.
ge Royal . Enfin aptes luy avoit fait
des prefens fort magnifiques, il le ren¬
voya , luy ayant fait promettre qu

’ils
s’allieroient par le mariage de leurs en-
fans . Cependant Eudoxie , qui avoit
pris fon mary en haine , à caufe qu

’il
faifoit toutes les affaires de l’

Empire,fans luy en rien communiquer , contre
ce qu

’il luy avoit promis avant de l’é.
poufev,ayant appris fon infortune , fit
proclamer fon fils Michel Empereur ,
qui voyant revenir fon beau- pere , bien
loin de luy rendre l’Empire , luy fit
crever les yeux , fur lefqucls n 'ayantfait appliquer aucun remède , la tells
luy enfla de telle forte , que plufieurt
apoftumes s’eftant crevées,il en fortic
de la vermine , qui le rongea iufqu ’à
la mort. Le fort de ce Pnncc nous
montre bien que ceux que l’on nom¬
me barbares , ne le font pas tant quel¬
quefois que ceux qui les appellentai nfi.
11 mourut l ’an 1071 . ayant régné troi$
«ns , huit mots , & douze ipurs*
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MICHEL VU-
DIT PARAPINACE,"v

Empereur d’ Orient.

etf*»t cruellement fnit mourir mon ienu -ptro^
le fris fejj

'
ejjten de ftn gouvernement ,

On four ne m ’
eftre fus conforté iufiement,

fficefhert m'enferme dedans un Monaflcrt,

TT^ Ekdant la malheureufe abfence iofï}
I de l’

Empereur Romain Diogene, fheé

Eudoxic , qui l’avoir en haine pour la <?!•<*«■.
raifon déduite dans fa vie , fit déclarer
Ton fils Michel Empereur. Il cftoit
fils de Conftantin Ducas , qui le laifla
avec fe* freres en bas âge lors qu

’il
mourut. Il fut élevé fur le thrône
avec grand applaudiflement du peu¬
ple , a qui il fit bien voir peu de

temps apres , que tant dans fesapplau-
dilTemens , que dans fes (éditions » il
eft toujours vn monfttc aveugle qui
$e fixait ce qu

’il fait. Il fut fumons
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. ,
me Parapinact , à caufe que de Ton ï!'ï $
temps il lurvint une grande famine,&
que bien loin de fouiager fon peuple,
il fit appetillèr les mefures d’vn quart , i3'1

que les Grecs appellent Pinace , 8c ^ vl
jfit vendre le bled autant que fi la

.mefurc eût cité entiete ; ceqmfît,dis -
je,que les Grecs l ’

appcllerent Parapi-
race , qui vaut autant que dire moins - :! î1
d 'un quart. Peu de temps après il ar-
riva une grande pelle dans les Eftats.
Tous ces malheurs furent prefagez par - iafi»
la naiflance d ’un monftre qui auoit des i N(
pieds de chèvre , & un œil au milieu fitttii
du front . Les fciences qui ' font pref- ’Sittp
que toujours fauorables à ceux qui les s *.wi
pofiedent , luy cauferent la ruine & la nMc
perte de fou Empire : car pendant qu ’il KiiA
compofoit des vers fous le Philofophe
Pfelle fon précepteur , les Turcs con- ax;®
quirent prcfquc toute l’ Afie vers le ’

.a
Royaume de Pont , & y eftabürent un a,,,
Royaumequ ’ils nommèrent Turcom - Ve -
rie , & qui retient encore aujourd ’huy
ce nom . D ’autres peuples Hcnetiens,
romcz Croates,s ’cllant peuà peu auan- ^

'
cez , vinrent d ’Occident iufqu’aux por-
jgs de Conftanunople,d

’où çe Prince ^
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CXLIX . Emperetr . t9 $
ns les pouvant chaflct , il leur donna
permiffion d’habiter vne partie de la
Liburnie , qui depuis a cfté nommée
Croatie Enfin plufieurs Princes de
l’
Empire voyant tous ces defordres ,

crûrent en fe foulevan t pouvoir mon¬
ter fur lethrônerc ’

eftpourquoy ils rc-
fuferent l ’obeïffance à l ’

Empereur . Le
premier qui commença fut Ne &or ,
Gouverneur de la frontière prés du Da¬
nube : mais fon encreprife luy ayant
mal rctiffi , il s ’enfuît chez les Bofli -
niens . Nicephore Bôtoniate ayant le
mefmedeflein , attira les Turcs en Afie,
k Nicephore Bryenne les attira en Eu¬
rope : mais ce dernier ayant efté défait

.pat Rùfcefius,laiffa toutes fes préten¬dions à Nicephore Botoniate , qui fe
fçût fi bien fortifier , qu

’ il contraignit
•l’Empereur de luy abandonner l’

Empi¬
re , en le referrant dans vn Conuenr ,
avec fa femme & fon fils . Ce qui ar-

i
riva l’an 1078 . le feptiéme -Avril , après
avoir tenu l’

Empire fu ans , & fix
® ois . Environ ce temps le Patriarche
leanXi -philin mourut , après avoir te-
nu le Patriarchat onze âns , & fept
mois . ■ 1 .

II . Partie . I
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NICEPHORE
B O T O N I A T E ,

Empereur d’ Orient.

lt Pape efiant imbû de mon iniquité ,
fulmina contre moy fentence d 'anathemeJ
Dont mon efprit devint fi fort inquiété,
Qu 'Alexis s '

empara de la grandeur [ uprlm.

Q V x fait ce qui ne doit , luy ar¬
rive ce qui ne voudrait . Cét

107 $.
Çentbr.

Hiçetiu> jilnitre proverbe eft tellement fondé
fur l ’

experience , que nous le voyons
tous les jours fortir fon effet -, princi¬
palement en la perfonne des tyrans,
qui bien fouuent font punis du mef-

me fupplice , qu
’ils ont fait fouffrir

j
aux autres . Le chafliment de Nice -

phore fait foy à ce difeours . Il def-

çendoit en droite ligne de Nicephore
Phocas , çy - devant Empereur des Grecs.
Il envahit l’

Empire par le fecours des

Turcs fes alliez * puis il renfernu
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l ’Empereur Michel dans un Convent .
Mais ce prince ayant depuis trouvé le
moyen de fe fauver , fut à Rome fe
plaindre au Pape Grégoire V II . de la
tyrannie de Nicephore . Ce Pape le
reçut fort courtoiCernent , & apres luy
avoir promis fecours , qu

’il ne pouvoir
pas neantmoins Ci toft luy donner , à
tarife des grandes guerres qu

’il avoic
contre Henry le Vieil , qui cftoit pour
lprs Empereur d ’Occidenc » il excom¬
munia Nicephore . puis quelque temps
après Robert Guifcard Duc de Nor¬
mandie , leva une puiPfànte armée na¬
vale , qu

’il joignit à celle du Pape pour
aller reftablir ce miferable Prince .. Ni -
cephorc apprenant fon excommunica¬
tion , & que le Pape envoyoit contre
luy une rrcs-grande armée pour le dé-
polTeder,cn devint prefque troublé , de
force qu

’Alexis Comnene qui afpiroït
à l’

Empire n ’eut pas beaucoup de pei¬
ne à s ’en emparer , 6c à le renfermer
dans un Monaftere , luy faifant ainfi
fouffrir la mcfme peine , dont il avoit
affligé Michel Parapinace . C eIa arri-
va la troifiémc année de fon Empire ,
l ’an 10S1.
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ALEX I S %
C O M N E N E , 4 *;

sa d ;

Empereur d ’Orient . «M'
1 ;ImeS :

Si 4e quelques forfaits on blâme ma conduite ,
le fuis dire que c 'efi à tort ;

Puifqu-e ces aidions furent toujours la faite
De ce qui me furvintfar quelque mauvais fort.

Lexis ayant enfermé Nicephore

___
dans un Convcnt monta fur le

Thrône,le Ieudy Saint i. iour d’Avril,ou
s’étant affeuré , il recompenfa ceux qui

luy avoient fervy à parvenir à ce haut de-

gré .entre lefqucls eftoit fon frere , à qui
il donna quelques Gouvernemens avec

la qualité d’
Augufte , afin qu

’il n’eût

pas fujet dé luy envier la Couronne .

La première guerre qu
’il eut , ce fut

contre Guifcard Duc de Normandie ,

qui venoit pour punir le Tytan Nice¬

phore , qui avoit chafie Michel de fes

Eftats > lequel nonobibut qu
’il apprit
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CLI . EMPïRïvi ï
tn chemin , qu

’il avoic efté dépoiïedc
par Alexis , ne laifla pas de mener Ton
armée contre ce dernier,qui fçaehant
fa venue fut avec une puiffante armée
le recevoir. Mais ayant perdu la ba¬
taille prés d ’Epidamc, il fut contraint
de luy demander la paix. Enfuite il
s

’
efforça d ’empêcher l ’cntreprife des

François , qui en ce temps conquirent
la Terre Sainte : mais voyant que (on
entreprife ne luy reüfïiiToit pas , il re¬
çut les François fur fes terres , 8c s’o¬
bligea à les fournir de munitions fie
d’autres chofes neceilaires , à condi¬
tion qu

’ ils lu y remettroient entre les
mains routes les terres qu

’ils empqr-
teroient fur les ennemis. Pendant qu

’il
s’amufoit à toutes ces guerres inutiles,
fon Empire fut diminué par les Turcs ,
fous la conduite de leur General Za-
cbab , des Illes de Chio , de Lcfbos , de
Samos , 8c de Rhodes , quoy . que
d’vn autre cofté il fut augmenté des
Ifles de Candie & de Cypre qu

’il rc .
conquit & remit fous fon obcïlTance ,
Ayant grand befoin d’

argent, & n’ en
ayant plus à caufe des grands revenus
qu

’il donnoit à fon frere pour fe con -
Iiq
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ferver fon amitié , il fit battre de la

monnoye de cuiure , qu
’il fit paffer

pour celle d’
argenr . Depuis U chan¬

gea Ta clemeftce en cruauté , & fa li¬
béralité en avarice : de telle forte que
ceux qui l’avoient veu au commence¬
ment de fon Empire , ne le rcconnoif-
foient plus . Il fie la guerre aux Boffi-
niens ; mais ayant efté vaincu , pour
avoir la paix , il leur donna une partie
de fes terres pour y demeurer , & ou¬
tre cela un tribut annuel. Ellant char¬

gé d’années , il vécut paifiblemcnt , &
s ’adonna aux exercices de pieté . Il
fonda du revenu de l’Empire une mai -

CtÜ.

fon , pour y nourrir Si éleyer les or¬
phelins à la crainte de Dieu , comme
auffi une Academie pour les y inftrui-
re des belles lettres . Il mourut le >5 .
d’ Aouft , âgé de foixante & dix ans ,
après en avoir régné trente - fept , qua-
tre mois , & quinze iours , l

’an iuS .
Il eut pour femme Irene , niepee de
Conftantin Ducas , de qui il eut trois
fils , Iean qui luy fucceda , Andronic,
& lfaac,Sc trois filles , Marie , Théo¬
dore , & Eu doxie.
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HENRY V-
dit le ievne ,
Empereur d ’ Occident .

Contre les Polonois te fis quelques projets -,
Puis craignât que Pafchal ne me fift quelqu’m-ï
/tjn de conferver l 'amour de mes Juje'ts , [ jnret
ïabandonna^ mon droit fur les invefittHres.

S I iamais l 'inhumanité logea dans f
un cœur , l ’on peut dite que ce fut timeUr.

dans celuy de ce Prince qui foule va
tout l’Empire contre fon pere , & pa¬
rut toujours à la telle de fes ennemis
pour le perfecuter,iufqu ’à ce qu’il eût
fait de fon tombeau un degré pour
monter fur le Thvône. Ce dénaturé*
dis - je , couvrant fon ambition de l ’

ap¬
parence de pieté & de refpcét pour
l’

Eglife , nç celTa de faire la guerre
à fon pere , fous pretexte qu

’il
en retenoit les invellitures , & qu’il
ne fc foûmettoit pas au faint Siège; ,

I iiij
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& cependant fon pere eftant mort ,& luy fe voyant fur le Thrône , it
dénia au Pape ce qu

’ il avoir femblé
difputer pour luy contre Ton mifera-
ble . perejee qui -alluma une cruelle
guerre entre eux,comme nous verrons
par la fuite. Ses premiers expions fu¬
rent contre les Polonois , dont le Duc
fe faifoit appeller Roy contre la vo¬
lonté de Henry , auquel il ne vouloit,
pas payer le tribut annuel qu

’il luy
devoir ; ce qui fit qu

’il mena contre
luy vne puiflante armée, auec laquelle
if le ramena à fon deuoir. De là il fut
ctr Italie , où il fit fçauoir au Pape
qu

’il defiroit fe faire couronner , ce que
le Pape Pafchâl I I . luy promit de
faire , pourueu qu

’il renonçait aux in-
ueflitures . Henry voyant le Pape fer¬
me dans ce defléin , & rcconnoiilànt
qu

’il en falloir pafler par là,le luy pro¬
mit , & partit aufli - toit , quoy que fort
mal- content pour Rome,où eftantàr»
rivé il fut reçu du Pape , & du Cler¬
gé , qui l ’attendoit à la porte de i ’ E -
glife de Paint Pierre . U y entra , 5c
après avoir baifé les pieds au fouve-
raiu Pontife , comme il eftoit fur le
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CL II . E M P E R E V lot
point de recevoir la Couronne , le
Papeluy ayant demandé s’ il renonçoit
aux droits qu

’il retenoit à l ’
Eglife , il

répondit que non -, dont le Pape fore
furpris luy dit qu’il ne l ’abandonne-
roit point qu’il n ’

y eût auparavant re¬
noncé. Sur ce refus les Capitaines 5c
foldats par l’ordre de Henry fe faifuent
du Pape 5c des Cardinaux , 51 les em¬
menèrent prifonniers. Les Romains ne
pouvant fupporter cette trahifon , fe
jetterent fur l’armée de l’Empereur, 8c
là fe commença vn combat , qui dura
quatre iours , 5c fut fi fanglant que
les eaux du Tibre en rougirent . Hen¬
ry y fut fort en danger de fa vie ; car
s’ eftant mis dans la meflée , 8c fon che¬
val ayant efté tué fous luy,il y feroit
demeuré , fi Othon Comte de Milan,
ne luy eût donné le ûen pour fe fau-
ver : dont les Italiens enragez,mirent en
pièces Othon , 8c comme lice n’eût pas
efté aftez de ce fupplice pour punir ùn
hemme . qui avoir efté fi fidelle à fon
Prince , ils,donnèrent les morceaux de
fon corps aux chiens , qui en firent leur
pafture. Henry ne pouvant plus dc-
inçurci dans Rome , ny refifter à fes

Iy ^



toi H e n R y V .
habitans , en fortit auec ce qui luy
reftott de trente mille hommes qu

’il y
avoir menez , fans compter les volon¬
taires qui l’

y àvoiênt fuiüy . Depuis
le Pape ellant touché,tant des rnifcies
que les Romains fouffroient , que des
nennes propres , & de celles des Car¬
dinaux , que l’Empereur tenoit mifera-
bles entre fes mains , voulant y met¬
tre quelque remede , le couronna à Ro¬
me , où tout fut tranquille pour quel¬
que temps . Henry ayant reçu la
Gouronne,s ’en retourna en Allemagne,
où il époufa la princeile Mathilde ,
fille de Henry Roy d’ Angleterre. Auffi-
toft que le Pape fçeut que Henry eftoic
forty d’Italie , il aiTembla un Concile,
où il fut refolu que l ’Empereur feroit
excommunié , & retranché de l’Eglife,
comme aufll tous ceux qui fuiurotent
fon party , s’il ne remeuort les invefti -
tures entre lés mains du Pape . Cette
icnccrice d’anatheme retira de fon fer-
"vice beaucoup de fes fujets , entre au¬
tres î'Archevefque de Mayence , qu’il
fit emptifonner , mais qu

’il fut con¬
traint de rendre bîen- tdft après : car
les jhabitïfts de- cette ville l ’

y ayant
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trouvé,comme il vouloir faire vne afi-
femblée d ’

Evefques , pour voir ce qui
ferait délibéré fur le fujet des invelfi -
tures j l ’auroient tué , s ’il ne leur eue
promis qu

’il leur rendroit leur Arche-
vcfque , lequel fe voyant en liberté fa
ligua avec le Duc de Saxe , qui fut dé¬
fait par Henry. Le Pape Palchal eftant
mort dans la Pouïllc,oix il s’eftoit ré¬
fugié , ce Prince fut à Rome,où quoy
qu

’on eût fubftitué à Pafchal Gclafe
II . il élut un Antipape qu

’il nomma
Grégoire, & qu’ii logea dans le Palais de
Gelafe ( qui s ’efioit retiré en France } )
& en fuite ce Pape fuppofé luy donna
l’abfolution de l’ excommunication qu’il
avoit encourue -,puis il fe mit à rava¬
ger le patrimoine de J ’Eglife. Mais
enfin voyant qu

’il ne pouvoit étein¬
dre le feu de la guerre , & qu

’il n’avoit
pas fi - toft remis l ’Italie en fon obeïf-
fance , que l’ Allemagne fe foûleyoit
contre luy , il renonça aux inveftitu -
res , & alla humblement demander
pardon à Calixte 11 . qui avoit iucce-
dé à Gelafe , lequel luy donna l’abfo¬
lution , après qu

’il eut reftitué les biens
qu

’il avoir vfurpez à l’Eghfc. Ce fat
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en ce temps qu ’il reconnut le mal
qu

’il avoit fait à Ton pere, & qu’il en
reçut le chaftimcnt . Il reprima les
Hollandois qui s’eftoient reuoitez con »
tre luy à la fufeitation de Lothaire. Il
mourut de triftefle l’an mf . le u . May,
ayant régné vingt ans , & quatre mois .
Il ne laiflà point d’enfans . Il eut pourdeuife :
JMortem optare malitm , îimtre peint .

Celuy qui fouhaite la mort , fait
mal : mais celuy qui l’

apprehende , fait
encore pis .

Sous fon Empire fut tenu le IX .
Concile Oecuménique , qui eft le pre¬
mier Concile de Latran -, fous Calixte
11 . où fe trouvèrent trois cens Evef-
ques . Environ ce temps la Pomera -
nie fut éclairée des lumières de la Foy
par Othon,Evcfque de Bamberg.
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I E A N LE B E A V,
Empereur d ’ Orient.

Entre les Empereurs Gregeois
h remplis la place d’Augufie , ( ploits»

Autat peurmesvertus,ytee pour mes beaex ex-
Wayant iamais commis aucune chofe iniufle.

IL y a déjà quelque temps que l’Em- i » *.
pire d ’Orient n’a efté gouverné que T

“‘

par des perfonnes vicieufes , qui eftant N <mm *»
arrivées à ce haut degré,en ont dimi¬
nué la gloire , 8c ont dégénéré de la
grandeur de leurs anceitres : mais
depuis que ce Prince en a pris le
gouvernement après la mort de fon
pere Alexis Comnene,il l’a tenu avec
tant d’adrefle & de vertu , qu

’il l’a
prefque remis dans ce grand éclat , où
il eftoit pendant le temps de les pre¬
miers Empereurs . , qu

’il a parfaitement
imitez . Il fut furnommé le Beau , par¬
ce que fon corps ayant reçu de la na¬
ture toutes les beautez & les grâce *
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les plus rares , Ton amc poflfcdoit en¬
core toutes les belles qualitez , qui la
pouuoicnt rendre entièrement par¬
faite . La première expédition qu

’il
fit après avoir pris le foin de l ’Empi¬
re , fut contre les Turcs , qui faifoient
de g ! andsdégaftsdans l ’Afic , qu

’il ar-
refta , les obligeant de fe retirer , après
la perte de plufieurs villes , fuis fur
la nouvelle qu

’il eut des ravages que
les Scythes faifoient dans laThracefic
la Macédoine , il y alla avec vne tres -
forte armée , & les en chaffa glorieu -
fement . il ne fut pas moins heureux
dans la guerre qu

’il fit aux Hongrois:
car leur ayant prefenté le combat à
l’endroit où le Saue fe perd dans le Da¬
nube , il les défit entièrement : ce lieu
eft renommé à caufe que les Hongrois
y taillèrent en pièces un grand nom¬
bre de François . Leshabitans de Con -
ftantinople n’eurent pas fi - toft appris
que leur Prince l'evenoit chargé de
tant de glorieufes dépouilles , qu

’ils
luy préparèrent un char d’

argent , en-
richy 'de pierreries , & firent tous les
apprefts d’un fuperbe triomphe : Mais
luy attribuant toutes les victoires qu

’il

.
'P

HCClit

mit :
Cornai
'Uc,p
lit!JKI

aÿtg



Ifttli
(jaili

par*
9UJÏ
5151.
situ
'
liât-
apiéi
:s foi
s que

: tics-
oii;u-
turcQi

'

KÇoii!
!BM i
isifDi-

j -mis *V
Icoa- ;
,t Con-
i ijsiis,'

, sîlij

ioasV'

CLIII . Emperevr . m7
Jvoit remportées au fecoursparticulier
•^u

’il avoit reçu de la fainte Vierge , ( à

qhj il avoir une grande dévotion ) il fit

triompher fon image , la mettant deflus
le fiiperbe char qu

’on luy avoit defti-
né , allant devant à pied avec grande
humilité , portant dans Tes mains une
Croix , & rendant grices à Dieu & à
fa fainte Merc , des bons fuccez qu

’il
avoit eus contre fes ennemis . Il

envoya des Ambafladeurs à Lothaire

Empereur d’Occident , pour le congra¬
tuler fur la vi&oire qu

’il avoit rem¬
portée fut Roger , en le chrflant de la
Poui'lle : en luice il fie alliance avec
Conrad t Duc de Suaube , .frere de Lo¬
thaire , par le mariage de fon fils Ma¬
nuel avec la fosur de la femme de ce
Duc . Il envoya aufli en ambaffade
vers Innocent II . qui tenoit alors le
faint Siégé. Il alla depuis en la ville
d’Antioche , qu

’
i 1 avoir achetée de Ray¬

mond , qui en eftoit Prince , afin d’ en
prendre poflèlîion . Mais cela n ’ayant
pas teiifli comme il le croyoit , après
avoir fait quelque courfe fur les Eflats
de ce Prince,il pafla par laCilicie , o$
il voulut prendre le diyerUlfement de
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h chafle -, qui fut la caufe de fa mort!
Car ayant pourfuiuy long - temps un
fanglier , & l’

ayant bleflé d ’une fléché,
qu

’il luy avoic décochée , cét animal
fe voulant jetter fut luy , l’

obligea
d ’en tirer une autre de fin carquois
pour luy darder : ce que faifant avec
beaucoup de précipitation , il s’enfon¬
ça la pointe de cette fléché , qui eftoit
empoifonnée dans le petit doigt , où
peu de temps après la gangrené fe mit .
Ses Médecins l ’

ayant viflté,luy dirent
qu

’il luy falloir neceflairement couperla main , s’il vouloir fe conferver la vie*
ce qu

’il ne voulut pas , difant : JQue le
Sceptre de l ’

Empire eftoit trop pefant
pour pouvoir eftreporté d 'une feule main:
de forte que le venin luy ayant peu à
peu gagné le cœur , il mourut l ’an
H45 . le § . Avril , apres avoir régné
vingt - quatre ans,fept mois , & quin¬
ze iours , ayant auparavant nommé
pour fon fucceiïèur fon fils Manuel ,
au préjudice d ’Ifaac fon aifné , qu

’il
n ’avoit pas jugé capable de porter la
Couronne ..
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CLIV . Empirivr ! iop

LOTHAIREIL
de saxe ,
Empereur d ’Occident.

Par mes “vertus & ma “valeur ,
le ffeus parvenir à l ’

Empire ,
Au lieu de mon cempetiteur,
Qui s 'efioit déjà fait élire.

. Iev ayant permis que Henry V . <-,
” ***

' ne laiifa point d’enfans , à eau - Vrifingt
fe du mauvais traitement , qu

’il avoit
fait à fon pere , les Eledteurs s'aifem - m/ * _

•

blerent à Mayence , où ils élurentLo -
thaire , Duc de Saxe , fils de Ge-
hard ( qui fut tué par Henry IV . dans
l’une des fanglantes batailles qu

’il livra
aux Saxons , qui cftoient Partifansdu
Pape ) au preiudice de Conrad , Duc
dcSuaube , & deFrideric , Ducdc Fran -
conic , neveux de Henry V . lefquels
aullî - toft fe foûleverent contre luy , &
luy dénièrent l ’obeïlTancc , Conrad qui
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iw Lothair ! II .
eftoit l ’aifné , fc fit proclamer Empe¬
reur , puis il fut en Italie , dont il
s’

empara de plufieurs villes , & entre
autres fie celle de Milan , où il fe fit
couronner de la Couronne de fer parl ’

Archevefque , qui fut pour ce fujet
d gradé de fon Archeuefché par le Pa -
pe Honoré II . qui avoir efté caufe en
partie de i ’èleétion de Lothaire , pour
rccompcnfe des fervices , que fes an-
ceftres auoient rendus au faint Siégé ,
pendant foixante 6c dix ans qu

’il fut
à combattre contre les deux Heniis ,
au fu :et des inveilitures , qu

’ils vou -
loicnt s’attribuer . Conrad donc pour-
fuiuant fon deffcin , fut à Rome pourfe faire couronner : mais Honoré n ’

yvoulant pas confentir , le menaça de
J ’excommunier s ’il perfiftoit davantage
dans fon entreprife . Cette menace foin-
te à celles que fes Soldats luy faifoient
de l ’abandonner , à caufe qu

’il en avoit
levé fi grand nombre , que fon reve¬
nu ne fuffifoit pas pour les payer , fit
qu

’il s ’en retourna en Allemagne , où
il apprit que Loth lire ayant marié fa
fille à Henry , Duc de Bavière , luy
avoit donné la Duché de Saxe, 6c que
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de plus il s’eftoit empalé d’ vne gran¬
de pairie de la Suaube , & avoir chal -

fé l
'on frété Frideric auec tous les gens

de guerre , qu
’il avoir laiiïez en gar-

nifon dans fes villes . Ces nouuellcs le

mirent dans vne telle peine , qu
’il ne

chercha plus qu
’à faire fa paix avec

Lothaire , qu
’ il ne pût obtenir que par

l’entremife de faint Bernard , Abbé de
Clairuaux , qui fut le médiateur de
leur different . Après que Conrad &
Frideric eurent iuré le ferment de fi¬
delité à Lothaire , il demeura paifible
iufqu

’à la mort du Pape Honoré , au¬

quel on fubftitua Grégoire , qui prit
le nom d’ innocent II . Ce Pape délibéra
de chaflèr Roger , Roy de Sicile , dc la

Pouïlle,qu
’il auoit enuahie fur Guillau¬

me fon neveu ; mais ayant efté pris en
cette guerre , Pierre fils de Pierre Leon ,
Seigneur de Rome,fut proclamé Pape
parles Cardinaux ennemis d ’ innocent ,
& fut nommé Anaclet II . Ce que le

légitimé Pape ayant appris , après avoir
recouvré la liberté , & avoir efté en

France,afyle ordinaire des fouuerains
Pontifes , implorer le fecours de Louis

U



in LoTHAlM II .
VI . dit le Gros , il vint en Allemagne
auec S . Bernard demander l’affiftancc
de Lothaire,qui prenant cetteoccafion
pour Te faire couronner, leva une puif-ïante armée , & fut à Rome , où il
entra fans que l’on luy fill aucune re*
fîftance , parce qu ’Anaclet apprenantfon arrivée , s’enfuît chez Roger Roy
des deux Siciles , ( qualité que les
Roys de Sicile prirent , depuis qu

’ils
eurent en leur poffeffion le Royaume
de Naples ) qui eftoit fon parent , &
à qui il avoit accordé le titre de Roy
pour l’atticer à fon party. Ce voyage
ayant ainfi reiilïi à Lothairc , il refta-
bht Innocent dans ion Siégé , qui le
couronna avec grande folemnité. Ce¬
la fait , l 'F.mpereur apres avoir vifüé
les villes d ’Italie, s’en retourna en Al¬
lemagne , où ayant rafraifchy fon ar¬
mée , il fur contre le Duc de Pologne ,
qui depuis douze ans n ’avoir point
payé le tribut , que fa Duché devoit à
l ’

Empire : mais ce Duc ne voulant
point venir aux mains avec Lothairc,vint au deuant de luy , & luy paya ce.
qu

’il luy devoir , & luy promit fiieli-
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CLIV . Emperït R . Hf
té. À peine cuc- il remis le Duc de

Pologne fous fon obeïflancc , qu
’ il fut

appelle à Rome au fecours du Pape
Innocent qui en avoir efté chaflé pat
Roger,pour y reftablit Anacletf . ce qui
le mit en telle colere , qu

’ il mena aulîi -

toft fon armée en Italie , ou il prie
d’aflàut Pavie , Boulongne , & plu -

lîeurs autres villes , qui s ’eftoient ré¬
voltées contre luy . En fuite il fut à

Rome , où il reftablit le Pape Inno¬

cent ; puis paflant outre pour aller

combatre Roger , il s’
empara de la

Pouï!le,de la Calabre , & de plufieurs

Seigneuries qui appattenoient à Ro¬

ger , qui fe retira en Sicile,ne voulant

pas hazarder le combat contre Lothai -

re,qui donna le gouvernement de ces

Provinces à Renaud , lequel Pavait

bien fervy dans cette guerre , à condi¬

tion qu
’il reconnoiftroit le Pape

l’Empereur pour Seigneurs . Mais

comme il revenoic victorieux cnAllenia -

gne,il mourut dans une petite loge,que
l’on luy drefla au milieu d’une foreft ,
aux environs des montagnes de Tren¬
te ; le é , Décembre , apres avoir gou -



ü4 Lothaire II .
verné euviron treize ans & onze moisj
l ’rn 1138. fous (on Empire le dioit
Romain refleurit , qui depuis cent ans
s’eftoit convcrty en chicane , & ce
fut dans cette occafion , où le .doéte
Irnerius fit des merveilles par l’ordre
qu

’il en reçut de Lothaire , qui à can-
fe de for équité eut cette devife :
Audi & élteram pamm .

Qui n ’ entend qu
’vne partie , n’en¬

tend rien .
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CONRAD III-
EMPEREVR

-JS

d’ Occidenc .

ta ville de Vvinsbeyg après quelque longueur
S ’eflant enfin foûmife à ma grande pstijfance .
le fis à Ces bourgeois éprouver ma clemenee ,
jlfrés leur avoir fait éprouver ma rigueur.

Ors que l ’
Empereur Lothaire 0

” 3*;

^ fut mort , Conrad qui luy avoit f rifi
’
ngl

citputé l’
Empire après le décès de fon

onde Henry V . fut élu Empereur : lAo .
mais Henry le Superbe , Duc de Saxe
& de Bavière , gendre de l’Empereur
Lothaire s’

y oppofant , fc faifit des or-
nemens Impériaux . Conrad indigné
de fon procédé , & voulant toutefois ap-
paifer fa rébellion fans répandr e de fang ,
l’
ajourna par trois fois , à ce qu

’il euft à
fe tranfporter dans la ville d’

Aufbourg ,
où il faifoit tenir une affemblée pour
tafçher d’accorder leur different . Mais



i ' 6 Conrad III .
’

Henry au lieu d ’
y venir en homme

qui recherche la paix , y vint avec une
armée , & aüîegea Conrad , lequel fc
voyant invefty d ’ennemis , luy fit par¬
ler d’accommodement , afin d ’avoir le
temps de fe iauvcr dans la ville de
Vvirtzbourg , où fe voyant en feurecé,
il le déclara fon ennemy , & donna fa
Duché de Saxe à Albert l ’Ours , &
celle de Bavière au Marquis de Bran¬
debourg . Ceux du parry de Henry le
Superbe n ’eurent pas pluftofl appris
qu

’il eftoit dépouillé de fes Eftats , &
déclaré ennemy de l ’

Empire,qu
’ils l ’a-

■ bandonnerent ; ce qu
’il prit tellement

à cœur , qu
’il mourut peu après de tri-

itelïè , lanlànt un fils nommé Henry le
Lion . Cette guerre bien loin d ’eftre
appaifée par fa mort , s’alluma davan¬
tage ; car Guelphe voulant rentrer dans
les biens de fon défunt frere Henry ,

•livroit de grandes batailles à l ’Empe¬
reur , dont Conrad en ayant gagné pla¬
ideurs , le contraignit de s ’émermer
dans la ville de Vvinfberg qu ?il affie-
gea iufqu a ce qu

’elle fe fuft rendue à
la diferetion . En fuite dequoy il or¬
donna qu

’on fift prifonniers tous ceux
c
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CLV . Emperev 117
qui fe trouveraient dans la ville capa -

■ blés de porter les armes , 8c qu
'
aprés

avoir lailïe aller les femmes & les en -
fans , on mift la ville au pillage : mais
les femmes ne pouvant fe refoudre à
lailfer leurs maris à la mercy du vain¬
queur , s

’aviferent d’ vne rufe,qui leur
reiiflït . Car ayant demandé a Con¬
rad la permiffion d’

emporter avec elles
ce qu

’elles voudraient , il la leur ac¬
corda , croyant qu

’elles fe chargeraient
de leurs richefîes ôcaiuftemens : ( ordi¬
naire amitié des Dames ) mais elles
laidant toutes ces chofes , chargèrent
fur leur dos leurs maris , & prirent
entre leurs bras leurs enfans , 8c forti
rent ainfi de la ville
fardeau qui leur eftoit fi cher
l’amour les empêcha d ’en fentir la pe
fanteur. Conrad rauy de ce beau trait,
bien loin de fuivre le cotifeil de fon
frere Fridetic , qui penfanr que ce fuflt
une fraude , difoit que l ’on ne la de¬
voir point foufFrir , remit les habitans
de cette ville dans la polleffion de leurs
biens , après les avoir rcgalez d ’vn fu-
perbe fdiin , fçaehant qu

’ris en avoieac
11 . Partie . K

cechargées de
fi cher . que



2. i8 Conrad III .
plus bcfoin que d ’autre chofe,pourla
grande difette qu

’ils avoient foufferte.
Cependant GueJphe profirant de cette
rufe,fe fauua en Sicile , fans eftreap -
perçu de fes ennemis,où ayant appris
le bon traitement que Conrad avoit
fait à ces pauvres gens , il vint luy de -
mander pardon , qu

’il obtint,après luy
avoir juré fidelité. U y avoit bien en
ce temps là quarante - cinq ans que les
Chreftiens s ’eftoient rendus poflèffeurs
du Royaume de Ierufalem , qui eftoit
pour lors gouverné par BaudouinIll .le-
quel ayant perdu la ville d’Edeffe,qui
eïloit tres -puiffante, & ne pouvant plus
refifter aux continuelles attaques que
luy donnoient les Turcs & les Sarra-
zins,envoya au Pape Eugene III . luy
demander fecours. Le Pape voulant
augmenter la Religion Ghreftienne
autant qu

’il pourroit , donna ordre à
Paint Bernard de ptefeher la croiladc
en France & en Allemagne ; de forte
que Con^ d avec plufieurs Princes de
l’

Empire prit la Croix , & leva une

grofle armée , eompofée de fept vingts
mille Cavaliers , 6c d’autant de pié-
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CLV . EmperevrJ zi ?
tons , qu

’il mena au fecours de Bau¬
douin , après avoir fait fçavoir à Louis
le leunc , Roy de France , qui y dévoie
auiïï venir avec une puiflante armée,
qu

’il î'attendroit à Conftantinoplc .
Où eftant arrivé , Manuel Empereur
d ’Orient le reçut en apparence félon
fon mérité , 8c luy ayant promis des
vivres pour nourrir fon armée , il luy
donna des guides , qui l’abandonne»'
rent lors qu’ il fut entré fur les terres
des ennemis , comme ils en avoient
reçu l ’ordre de Manuel , qui par une
noire trahifon luy manqua defoy,luy
donnant des vivres mdlez avec dm
plaftre j ce qui caufa vne étrange fa¬
mine dans ion armée . Conrad vou¬
lant y remedier , affiegea la ville d ’Ico-
nie s qui eftoit bien pourueue de vi¬
vres , dont il fut neantmoins con¬
traint de lever le fiege : pour donner
bataille aux Turcs & aux Perfes * qui
la luy vinrent prefenter. Enfin après
avoir foûtenu un combat , qui . dura
deux iours , il fut contraint de de re¬
tirer avec environ la dixiéme partie
de fon armée , ( lerefte ayant péri par— ‘

K ij



2 to Conrad III .
la famine ou par l’épée ) 8c de revenir
en Allemagne , où il leva une autre
armée -, puis il fut trouver le Roy de
France qui eftoit en Ierulalem , ayant
en chemin taillé en pièces une trou¬
pe de Turcs fur la riviere appellée
Menandre . Ces deux Princes s ’eftant
donc joints en Icrufalem , furent af-
fieger la ville de Damas : mais ayant
pris un mauvais porte,ils furent obli¬
gez de lever le fiege , & de revenir
dans leurs Royaumes , après avoir per¬
du en ce deffein plus de la moitié de
leurs armées . Quelque temps après
Conrad mourut à Bamberg , eftant fut
le point d’aller fe faire couronner en'
Italie , le quinziéme Février , l’an de
grâce 1152 . ayant régné treize,ans ,
deux mois , & quinze iours. On luy
attribue cette devife :
tança cwn aliis,tecnm malta .

Faites le plus d’affaires que vous
pourrez en voftrc particulier , & n’en
faites que très - peu en la compagnie
des autres.

Au commencement du règne de
çét Empereur > fjavoir au mois d’Avril

Cl*

* F:?
■;r-t .«

iis h

U
E \

li’IUftl
initw
îiflrtji

lui

A
pi

Vï |0
^ Ûl
'
■Ht;



C L V. E M P E R 1 v r ' lit
de l’année 1139 . Innocent II . convo¬
qua le fécond Concile de Latran , qui
cil le dixiéme Oecuménique,où fe trou¬
vèrent prés de mille Evefques , qui
caflerent les aétes de l ’

Antipape Ana -
clct, &: défendirent à Arnaud de Breflè
de femer davantage fes erreurs .

m

MANVEL -
EMPEREVR

d ’ Orient .

l 'aurois pour vn tamais éternisé ma gloire]
Moyennant mon efprit, & belles actions,
Si ie n ’euffe ttrny V éclat de ma mémoire

De quelques noires trahifons.

M Anvel fut nommé Empereur
par Iean le Beau , fon pere ,

au préjudice de fon frere aifné Jlaac ,
qu

’il ne jugea pas capable de comman¬
der , à caufe qu

’ il eftoit d ’ vn naturel
trop farouche . Quant à Manuel ,
ce fut vn Prince adonné à fes plailirs ,

ii4j ;
N itéras,



* 11 M A N V E L
& extrêmement volage . Ayant pris eti
mauuaife part l ’entreprife que l ’

Empe¬
reur d’Occidenc Conrad fit d’aller fe -
courir Baudouin , Roy de lerufalem , 6c
fçachant que Ton armée deuoit palier
par Tes terres , il refolut de la perdre.
Pour cét effet il mit la diffimulation
en vfage , receuant Conrad en vérita¬
ble ami , & luy promettant de fournit
fon armée de vivres & d’autres muni¬
tions necelfaircs . Enfuitc il luy donna
une légion de foldars pour le conduire
en Ierulalem , qui s’cftant mife à four¬
rager le bagage des Allemans , en fut
naaltraitée ; ce qui fit que pour s’en ven¬
ger , & pour fuiure l’ordre de Manuel ,
elle conduifit Conrad dans vn païs fâ¬
cheux , où elle l’abandonna auec fon
armée , qui cftant fort affoiblie de la
difette qu

’elle auoit foufferte , fut tail¬
lée en pièces par les Perfes , qui l’afïàil-
lirent dans cette extrémité . Plaideurs
écrivent auffi que dans le pain de mu¬
nition , que Manuel fournilloit aux fol -
dats de Conrad , il y auoit moitié plâ¬
tre ce qui caufa vne grande maladie ,
dont pluficurs moururent mifcrable -
ment . Roger Roy de Sicile , ayant ap-
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CLVI . Emperevr ] 123

pris la perfidiedecéc Empereur,il l’eut
en fi grande abomination , qu

’il courut
auffi- tott fur fes terres à la telle d ’vnc

puiflfante flore , auec laquelle il s ’em¬

para de Corinthe , de Corfou , & de

plufieurs autres places dépendantes de
ion Empire , ( que Manuel reprit depuis
par compofition ) & vint mefme juf -

qia
’à Conftantinople , où pour le bra -

uer , il fit jetter des flèches dorées .
Enfin après plufieurs combats gagnez
de part & d’autre , ils firent la paix
par l’entremife "du Pape , qui ne dura

pas long - temps : car Manuel ayant
repris la route de Sicile auee Ton armée ,
en fut repoufle par les Siciliens , & mis
en déroute . Nonobftant ce dcfauantagej
il laifla en Sicile fon Lieutenâc Paleolo -

gue , qui fie bien de la peine aux Sici¬
liens par les continuelles attaques qu

’il
leur donnoit . Il triompha deux fois des

Hongrois , apres les auoir défait dans

plufieurs fanglantes batailles , qu
’ il rem¬

porta fur eux . Il enuoyaaufli vnepuif -
fante flore en Syrie au fecours d’ Alme-
l'ic , Roy de Ierufalem , pouraflîcgcr la
ville de Damiete : mais cette flore
n’

ayant de rien ferui , petit par la tem-
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pelle , comme elle reuenoit àConftan -
tinople. Apres qu

’il eut déclaré fon fils
Alexis pour fou fuccelfeur à l '

Empire ,
& fait couronner fon gendre du mefme
nom Roy des Hongrois , l’

outrage
qu ’il fit contre le droit des nations à
Henry Dandule , Ambaflâdeur de Ve-
nife , & le mauuais traitement de quel¬
ques marchandsde cette ville , qui tra¬
fiquent à Conftantinople auec la per-
miffion , allumerentla guerre entreluy
& les Vénitiens,lefquelsle preflerent de
fi prés , qu

’ü fut obligé" de leur deman¬
der la paix à certaines conditions raifon-
nables , leur promettant de rendre ce
qu

’il leur auoit pris . Il fut défait depuis
parle Sultan d ’Iconie , à qui il n ’auoit
pas voulu accorder lapaix,qu’il fut tres-
heureux de pouuoir obtenir de luy vn
peu apres , fe voyant au defefpoir d ’a-
uoir perdu fon armée. Sa derniere guer¬
re fut contre les Turcs , qui luy fut
aflez funefte , puis qu

’il y penfa efttc
pris par fes ennemis ; , lefquels ayant
repouifé le mieux qu

’il pût , prés de
Clandiopolh , il quitta les armes , où il
auoit efté tantoft heureux , §c tantoll
mal-heureux. Sur la fin de fes iours ,
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CL V I . E M P E RE V R . 21J
il voulut faire le Théologien : mais
bien qu

’il fuft fçavant , il fit de fi lour¬
des 6c fi ridicules fautes dans cette ma¬
tière ( méfiant l’Alcoran de Mahomet
auec les Aêtes des Apoftres , & publiant
des erreurs entièrement permtieufes à
la Religion Chreftienne ) que ce de fie in
temeraire fut réputé un pur trait de
folie . Toutefois le voyant au li6t de la
mort , il en fit abjuration,defauoüant
tout ce qu

’ il auoit publié de contraire
à la loy Apoffolique . Il s’adonna auflï
à i’

Aftrologie , dont ayant trouué les
plus cachez fecrets , lors qu

’il fe pro-
mettoit de la difpofition des affres vne
vie longue , & vn empire de plufieurs
années , la mort le furprit le 14 . Sep¬
tembre , l ’an 1180 . la trente - leptiefmc
année de fon régné , quelques cinq mois
6c vingt - trois iours , s’

eftantauantque
de mourir , fait veflir d’un habit de
Moine . Il eut deux femmes t Germaine
fceut de Gertrude , fanme de l’

Empe¬
reur Conrad , & Confiance , fil\e de
Raimond Prince d ’Antioche , de la¬
quelle il laifi'a Alexis, en bas âge,qui luv
fucceda,

K . ».-
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Mutins *
Nauclt-
rns ,
Taltittr ,
Vrfoerg.

FRIDERIC I
DIT BARBEROVSSE ,

jlt It
'
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Empereur d ’ Occident .

Afin de maintenir la gloire de l ’ Eflat , '(® C0J
Dans mon cbmencementie voulus entreprendre , 1‘

,
Deconfervermes droits .- mais dedans un combat îï 10.0‘

le fus enfin vaincu far le lape Alexandre , :.ptt t

A) il

S I jamais Prince fnt doué de belles ‘S
’1 ^0

qualitez,on peut dire fans flaterie8c
auec vérité , que ce fut Frideric . Son éle- ? ‘e fy
&ion au préjudice du fils de l ’Empereur f ^ck

Conrad Ton oncle , &c la fidelité que luy S!îi p»
jurèrent tous les Princes Sc Seigneurs
d ’Allemagne , fi toft qu

’ il fut élêué à
cette dignité , montrent affez fon me- ? <|

'jflr
rite , veu mefine qu

’aucuns de fes de- sautai
vantiers tout chargez de vertu ' qu

’ils 3^ j,
eftoient , ne montèrent point lur le « iij ,
Thrône,fans l’3Ùoirauparauant difpu-
té par les armes . Les exploits qu

’il -fit,
& les batailles qu

’il gagna , tant pour
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CLVII . Emperevr . ai7
la conferuation des privilèges de l ’Em¬
pire , que pour l ’

agrandiflement de la
Chreftienté , prouuent éuidemmenc
qu

’il eftoit le plus vaillant & le plus
redoutable de fon fiecle. Enfin fit mé¬
moire , fa clemence , fa libéralité , &c
mille autres vertus faifoient deluyun
Héros autanc parfait , que fon peuple
le pouuoit ïouhaiter . Il fut ( urnommé
Barberonjfe , à eaufe que ton poil eftoit
de cette couleur . Auffi - toft qu

’ il fut
fur le Thrône , il ternit en bonne in¬
telligence tous les Princes d ’ Allema¬
gne , par les Seigneuries qu

’ il leur par¬
tagea félon leurs metites . Depuis il
païfa en Italie , où il fe fit couronnée
par le Pape Adrien IV . La priCe & la
ruine de la ville de Milan cftant vne des
a&ions plus remarquables de noflrc
Prince , & ce qui la caufa , cftant ar-
riuê lors qu

’il eftoit dans l’ Italie , ie
croy qu

' il ne ferait pas hors de propos
d’en inftruire icy le ledfeur , afin qu

’il
connoifle le jufte fujet que Frideric
auoit de la traiter ainfi jeftantnon feu-
lementdu devoir d’un hiftorien de rap¬
porter les adtions mémorables , mais
auûi d’en faire connoiftre les caufes &

K vj



aiS Fridhric Bareerovsse ,
l ’origine. Comme l ’Empereur eftoit
donc encore en Icalie , les Ambafla-
deurs des Milanois le vinrent trouver,
& après luy auoir juré obeïïfance , le
fupplierent d’aflujettir à leur ville celles
de Corne & de Lodi , luy promettant
qu

’outre les frais de la guerre dont
ils le rembourferoient , ils luy donne¬
raient encore vne grande fomme de
deniers ; ce qu

’il leur refufa , difant ,
Lors que vous aurez, quelque plus iufle
entnprifi a exécuter , venez me la
tommimiquer , te vous écouter ay.
Cette réponfe que les Milanois de - -
voient attendre d’ vn Prince tel que
Frideric,les fit foule ver contre luy , $£
auffi - toft ils luy refuferent des viures
pour fon armée , qui eftoit à une
lieue de Milan , quoy qu

’il les vouluft
payer ; ce qui caufa leur ruine , comme
nous verrons cy - aprés : car Frideric ne
voulant pas s

’arrefter davantagedevant
leur ville,afin de donner le temps aux
habitans de reconnoiftre leur faure , fut
vifiter plufieurs villes de la Lombardie ,
qu

’il s
’alTujettit,après en avoir ravagé

rpielques -vnes . De là il revint en Al-
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C L VII . Em p e re v R . 2î 9
à Ladillaüs Duc de Boheme,pour re-

compenfe de ce qu
’il l’avoit bien fer-

vi en fon voyage . Auffi -toft qu
’il fut

forri d’Italie , 1e Pape Adrien eut guer¬
re contre Guillaume Roy de Sicile , qui
peu apres fit la paix avec fes Légats , 8c

luy fit de grands honneurs 8c de riches

prefens,en recompenfe
' defquels Adrien

luy donna le titre de Roy des deuxSi -
cilcs . Frideric ayant appris cela , 8c
eftant fafché de l’honneur , que Guil¬
laume fon plus grand ennemi avoit

reçu d’Adrien , refolut de s ’en venger,
8c pour cela commença de difpofer
des Prelaturcs 8c Bénéfices fans l’au-
thorité ny confirmation du Pape ; ce

qui alluma quelques difcords entre eux,
qui toutefois furent appaifez bien-toit

après,par la paix qu
’ils conclurent en-

femble . Cependant les Milanois en¬

orgueillis de ce que Frideric les avoit
lailfez impunis , crurent qu

’il ne les
avoit pas ofé attaquer , 8c avec cette
bonne opinion d’eux-mefmes ils luy
déclarèrent la guerre , 8c ruinèrent les
villes de Corne 8c de Lodi , qu

’il ne
leur avoit pas voulu accorder. Fridc-
iic indigné deccprocédé , marcha cou-



Î. JO Frideric Barserovsse ,tre eux avec une bien plus grande ar¬
mée , que celle qu

’il avoit menée en
fon premier voyage d’Italie , & après
leur avoir emporté quelques Châ¬
teaux , il leur envoya dire que s ’ils
vouloient fe remettre fous fon obcïf-
fance , il leur pardonneroit : mais eux
bien loin de ( e fervir de cette offre
pour conlerver leur patrie , firent une
furieufe fortie fur les troupes Impé¬
riales . Cette façon d’

agir pou fia à bout
la clemencede Frideric,qui en mefme
temps fit donner l ’aflaut à la ville,
iufqu’à ce que les habitans voyant
qu ’ils ne luy pouvoient plus refifter,
enuoyerent leurs Ambaiîadeurs , qui
vinrent la telle & les pieds nuds , cou¬
vert de mefehans habits de toile ,
ayant une épée & une potence pen¬dues au col , faifant voir par cét équi¬
page ce qu ’ils avoient mérité , qui
( dis - je ) vinrent en cét eftat , demander
pardon à Frideric , lequel eftant tou¬
ché de compalïion pour eux , le leur
accorda,fe contentant de faire couperla telle aux principaux de la révolté.
Mais depuis ces obltinez s’eftant foû-
lcvcz , $4 ne luy voulant point rendre
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CLVII . Emperevr . * 31
obeMance , il s’opiniaftra tellement
contre eux , qu

’ il prit la ville par for¬

ce , $c les obligea à la démolir de leurs

propres mains , après leur avoir donné
la vie,voulant montrer à cette fuper-

benation,qu
’il eft ttes-dangereux d’a -

bufer de la clemence de celuy qui cft
en toute façon noftre Supérieur. Pen¬
dant ce temps le Pape Adrien eitant
mort , les Cardinaux élurent Alexan¬
dre III . mais Oélavian s

’eftant fait
élire par quelques Cardinaux amis de
l’Empereur , qui eftoit ennemi d’ A¬
lexandre , & s’appuyant fur la fa¬

veur qu
’il avoir auprès de luy,luy dif-

puta le Siégé Apoftolique , & le fit

nommer Viéfor IV . Frideric feignant
les vouloir accorder , fit aflembler les

Evefquc-s de fon Empire en la ville de

Pavie , où il appella auffi les deux par¬
ties : mais Alexandre n’

y ayant pas
voulu venir , Viétor qui s’

y trouva,
fut reconnu pour vray & légitimé Pa¬

pe par les Evefques , qui déclarèrent
Alexandre fehifmatique & retranché
du corps de l’

Eglife . A peine le
véritable Souuerain Pontife eut ap¬
pris cette iiouiiellc , qu

’il s ’en alla
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232 Frideric Barberovsse ^
en France , oû il excommunia l’Anti¬
pape & Tes partifans .Les affaires eftoient
en cét eftat , lors que Frideric ayant re .
duit l ’Italie en fon obcïflance , fut ap¬
pelle en Allemagne pouc appaifer la
guerre , qui s ’eftoit allumée entre Guy
&c Guelfon ( fameux Chevaliers ) pourcertaines injures que Guy avoit faites à
Guelfon . Ayant efteint cette guerre ,il retourna en Italie , pour la troifief-
me fois , où il mena le faux Pape Viélor ,
qu

’ileilablitdans le faint Siégé , apress’eftre rendu maiftre de Rome , &c en
auoir chaifé Alexandre & ceux de fon
party ; cela ne fe fit pas fans grande cf-
fufion de fang , qui fut faite en plu-
ficurs batailles , que Frideric livra à
ceux qui s’eftoient liguez avec les Ro¬
mains . Apres qu

’il eut fejourné quel¬
que temps à Rome , la pefte qui y de¬
vint fi grande , qu

’elle emporta plus de
la moitié de fon armée , l’

obligea d’en
fortir , & de retourner en Allemagne , où
il hérita des richefïcs du DucdeSuau -
bc fon coufin , qui luy fervirent beau¬
coup à lever une puilTante armée pour
retourner en Italie , où il apprenoic
cpie les Lombards faifoient baftir voc
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ville nommée Alexandrie, pour lade-
fenfedu Pape Alexandre , Se que les
Milanois avoient réedifié leur ville , SC

qu
’enfin tous s ’apreftoient à luy faire

vne cruelle guerre. Ces nouuelles luy
firent reprendre la tou te d’ Italie , àdef-
fcin de s’ en emparer ; ce que ie Pape
n’eut pas pluftoft appris , qu

’ il fit pu¬
blier que le premier Prince d ’Ailema -

gne qui s’empateroit de l’Empire , fe-
roit le véritable Empereur , en ayant
exclus Fridenc par ion excommunica¬
tion . Frideric alTregeoitpout lors la ville
d’Alexandrie , & auoic piis déjà plu-
fieurs autres places , quand Henry Duc
de Bavière,fils de Henry le Superbe pre¬
nant l ’occifion de cette publication
pour s’

emparer de l’Empire,corrompit
les foldats de Frideric par les grandes
recompenfes qu

’il leur promit , s’il vc -
noit à bouc de fon deflein . Les foldats
fous efperance de gain , le déclarèrent
Empereur, & abandonnèrent Frideric ,
difaat qu’ils ne vouloient pas davan¬

tage rendre fervice à un excommu¬
nié . Frideric fe voyant ainfi aban¬
donné , fe déguifa en artifant , &c s’en¬
fuit en Bouigogue, ( patrimoine de fa



Fribeiuc Barcerovsse ^
femme , qui eftoit fille de France ) où
auec l ’aide de fes alliez , il leva vnear - f\ . .
mée,qu ’il mena en Allemagne. Y eftaijt
arrivé,il ajourna Henry à fe venir jufti - - :1fc
fier en une journée Impériale : mais
Henry ne s ’

y eftant pas trouvé , il don- ï 'f '
na fa Duché à Bernard , qui luy fit la
guerre , & qui s

’
empara de fes biens.

Frideric ayant donné de grandes recom-
penfes aux Seigneurs qui luy avoient :; : .f
eflé fidellcs pendant fon abfence , les sfefc»
incita à le fuivre en Italie avec tout ce
qu ’ils pourroient lever de foldats , où rit 'A
il fut pour la cinquième fois . Ses en- . .uü
nemis venant au devant de luy , l ’at- s\ay, .\t
tendirent dans vne plaine proche la mh
ville de Corne , où les deux armées .uij (
s ’eftanc rencontrées , le combat fut ex- n
tremement bien foûtenu de part & :£j 1(

*
A

d’ aucrc : Toutefois ccluy qui portoit v ;--l’
enfeigne de l’Empereur , voyant que ;&ïa!les troupes Impériales commcnçoientà ,fe lafler , s’enfonça dans les efeadrons

ennemis , & en fit un eftrange carnage ■,
néanmoins apres avoir fortement com-

^ ;
batu , & ne pouvant plus refifter à un
fi grand nombre de foldats , il fut mis
en pièces avec fon enfeigne , à la yeue
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de Fridcric , qui voulant venger fa morr,
s

’
avança jufqu’au lieu où il avoît perdu

la vie . Là s
’eftant batu courageufemcnt

avec fes ennemis , tant que fon
cheval fut tué fous luy , il demeura

pour mort fur la place , dequoy les Al-
lemans s’eftant apperceus , prirent la
fuite laiflant la victoire aux Milanois.
Apres cette défaite , où l’on croyoit que
Frideric avoît perdu la vie , les Alle -
mans furent h effrayez qu

’ ils ne fça-
voient quel party ils dévoient prendre.
Cependant Frideric ayant demeuré juf-

qua la nuit parmy les morts , fe fauva
dans la ville de Corne , où il refolut pour
donner la paix à fes fujets , 5c la liberté
à fon fils Othon , de faire la paix avec
le Pape , qu

’il fut trouver à Venife , où
fon fils avoît efté fait prifonnier après
ayoir perdu une bataille navalle contre
les Vénitiens . Là ayant renoncé aux in-
veftiturcs , il fe jetta aux pieds du Pape
pour les luy baifer , lequel le voyant
ainfi humilié, luy mit le pied fur la

gorge , & fit crier par ceux qui eftoient
autour de luy , ce vetfet tiré du Pfalme
90 . Tu marcheras fur l’

Ajpic & le Ba-
filie , & fouleras au pied le Lien &

1



Frideric BarberovsseI
,p iü

le Dragon A quoy Frideric répondit', y -' '
Ce neft pas à toy a <y«t te rends ch bon - P ' '
rieur , mais à fàint Pierre , de qui tutiensla place. A moy & h fàint Pierre , ré- jisdpondit le Pape . Enfuite il luy donna .£■:.! S-l’ablolution , ôc la paix fut conclue
arreftée de cette façon . Frideric après ■{•%’X.cette paix , voulant pour couvrir farc- ;, ;^bellion contre l’

Eglife , luy rendre quel- .■• unque fervice , ayant appris que Saladin
6 jp1{jSultan d ’

Egypte avoit repris fur les
Chrcftiens la ville de lerufalem , & s

’é-toit prefque emparé de toute la Syrie, ,st!il fc croila avec Richard , Roy d’ An- ,gleterre , Philippe , Roy de France ;
purs allant contre luy avec une puif- qfaute armée , il remporta % luy trois '

^célébrés viéfoires . Plus pourfuivantfes
conqueftes , il le chalfa de la Syrie , &
prit fur luy la Ciiicie , d’où il fitfortitles Sarrasins en grand defordre . Saladin
efpouventé de l ’heureux fuccés des ar¬mes de noftre Prince , elloit dans le
delfein d ’abandonner l ’

Egypte , lors
que Frideric , par vn malheur impreveu ,eflant extrêmement échauffé , entra à
cheval dans larivierede Scare pour s’

yrafraichir , où il fe noya , n ‘
ayant pû
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CL VII . E M PE R E v R . 237
eftre fecourudes fiens pour la trop gran¬
de rapidité de ce fleuve . On ne doit
pas s ’eftonner de cette a&ion , puis
qu

’il l ’a toujours pratiquée pendant fa
vie , & s ’en eft mefme fervi vn iout
pour défaire une troupe d’Italiens , qui
le voyant de l ’autre cofté de la riviere
d ’Adde fe mocquoient de luy : car ayant
pafTé ce fleuve à la nage furfon cheval ,
& eftant fuivi de fes meilleurs Capi¬
taines , il leur fit reflentir par leur fan-
glante défaite , ce que c’eft que de mé-
prifer des Princes,qui ont le courage &
les armes en main pour fevégerde l’in¬
jure , qu

’on ' eur fait . Sa mort déplora¬
ble arriva le io . Iuin de l ’an ir <jo . après
avoir régné 37 . ans,3 . mois & 7 . iours ,

■U eut deux femmes , Adele qu
’il répu¬

dia à caufe qu ’elle eftoit fa parente -,
l’autre fut fille de Renaud , Comte de
Bourgogne , de laquelle il eut cinq fils ,
dont Henry eftant l’aifné , luy fucceda .
Il eut pour devife ces paroles :

Qui nefeit diJfimuUre, nefeitregnare .
Celuy qui ne Içaic pas diilimuler, ne

fçait pas regner.



138 Frideric Barberovssî
Sous cét Empereur , l’an 1179 . k

Pape Alexandre III . fie convoquer à
Rome le onzième Concile General,
& le troifiéme deLatran,où trois cens
Evefques , aflemblez condamnèrent les
Heretîques Albigeois,Vuaudois, & plu»
fieurs autres , & annullerent les decrets
des Antipapes Vi &or , Callifte , 8c Paf-
chalj & enfin arrellerent beaucoup de
chofes concernant l’éle &ioa du Souve¬
rain Pontife .
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ALEXIS IL
DIT COMNENE ,

Empereur d ’Orient .

Ji montay fur le Thrône à l 'âge de doufe ans,
Peur fervir de victime à un tyran infâme ,

Qui méconnotjfant mes preftns,
lit mourirmes yaresy & puis m 'arracha l'amè '.

||
il / ’■"' ( E Prince n 'eftoit âgé que de
11 y ydouze ans , lors qu

’ il fucceda à egnnetî
(

(on pere , qui eftoit l’Empereur Ma-

!
nuël , lequel avant que de mourir con¬
clut fon mariage avec la Princeflc
Agnes , fille de Louis Roy de France .
Mais les Grecs , qui eftoienr les enne¬
mis mortels des Princes d’Occident,
enragez de voir cette alliance , & l ’a¬
mitié que ce ieune Prince leur por¬
tent , luy donnèrent pour compagnon
à l ’

Empire fon coufin Andronic , le¬
quel ne fe vit pas pluftoft yn pied fuc



HO Alexis II .
le Thrône , qu

’ il refolut de s’en empa¬
rer entièrement . Cette refolution
prife , il fit maffiacrer , non feulement
tous les grands Seigneurs qu

’il fçavoit
n ’eflre pas afiez lafehes pour fouffrir fa
tyrannie : mais encore fit eftrangler
Pimperatrice, veuve de Manuel , fc me-
re d’Alexis , qui ne pouvant fuppoiter
fa tyrannique façon d’

agir , murmu -
roit toufiours contre luy . Après de fi
horribles cruautez , il ne fongea plus
qu

’à fe défaire du ieune EmpereurAle¬
xis . Pour cét effet il fit affembler fes
courtifans , trois defquels après l’avoir
condamné à mort , s’offrirent à en
faire l’execution , & à eftre les bour¬
reaux de leur Prince . Andronr ayant
reçu leurs offres,ils furet la nuit fuivan-
te étrangler Alexis avec une corde d arc,
Sc en fuite luy apportèrent fon corps;
nuis fi tofi qu

’il fut devant luy,
bien loin d’en avoir pitié , il luy
donna un coup de pied , & profera fur
luy mille injures execr. blés . Après
quoy il luy fit couper la celte,qu ’il fit
enterrer en un lieu inconnu ; puis fit
jetter fon corps en pleine mer par fon
tnaiftic de la gardetobe , qui s’en re¬

vint
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CLVIII . Empirïvr ]
vint chantant des hymnes de Triom -
phe , en réjoiiifl

'
ance de ce que la per¬

fidie de Ton Maiftre avoit reüflî . Sa
funefte mort arriva dans le mois
d

’Oâobrc , après avoir tenu l ’
Empire

trois ans & quelques iours , l ’an de
Grâce uSj .

mm w» «sa m w» m &a

ANDRONIC
C O M N E N E ,

Empereur d’ Orient. ;
■>

Sang fur fan g répandu , fupptice fur fuppliees ,
Parfaits deffus forfaits > injujte eu mes efforts)

Turent les allions & ■vices ,
Pour lefjuels ie fouffris en un tour mille morts '.

4Ndronic ayant teint fa pour¬
pre du fang du jeune Empereur
, la porta fur le Thrône , tant

que fon peuple mutiné contre luy
pour les cruautez qu

’il exerçoit , l ’en
dépouilla pour luy faire fouffrir la
peine qufil merïtoit , & pour venge*

11 . aPrtie. L

”
tltfS

Ignace}Taul
Emile,
SigcnittSt
Sahdic,



Î4t Androkîc

pat fa mot : ignominicufe celle de (on

predecefl
'eur Alexis . H eftoit fils d ’I-

faac Cotnnene , frere de l ’Empereur
Iean Comnene furnommé le Beau .
La première chofe qu

’il fit après s’eftre

emparé de l’Empire , fut d’
épouler par

force Agnès , qui eftoit fiancée à Ale¬

xis ^ eftoit âgée d’onze à douze ans.
fondant la domination de ce dernier ,
les Perfes avoient pris la ville de Ni*

cce , 5c plufieurs autres qui ne leur

avoient fait aucune rcfiftance : mais

Andronic ayant repris cette première
ville , il en fit cruellement mourir la

plufpart des habitans , à caufe que
comme il l’affiegeoit , ils cftoient ve¬

nus fur les remparts luy reprocher fe,$

crimes , en l’appellant tnaffacreut d’in-

Hocens , bouc puant , pefle du monde , fu¬
rie d'Enfer, & mille autres injures fem-
blablcs . Car ceux qu

’il reconnut luy
avoir die ces injures , il les fit précipi¬
ter du haut des remparts de la ville.
Ce fit empaler inhumainement tous lej
foldars de la garnifo a des Perfes , qu

’il

trouva dedans , n’
épargnant feulement

qu
’un Grand Seigneur nommé IfaaC

4’
Angc , à caufe qufil Veftoit oppofé à
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CL V III . E M P E R E V R. 245
ceux qui luy difoient des injures , le¬
quel luy fucceda , comme nous verrons
par la fuite. Ayant depuis pris la ville
de Prufe , il arracha la vie avec des
cruautez inconcevables à cous ceux qui
furent alfez malheureux pour s’

y trou¬
ver , 5c entre autres à vn jeune Prince
nommé l’Ange Théodore , auquel apres
avoir fait crever les yeux , 5c l’avoir
fait lier fur un afne , il le laiflà aller
vagabond par la campagne , iufqu’à ce
que des Turcs l’

ayant rencontfé , l’cm-
menerent , 5c le penferent charitable¬
ment. La ville de Lopade ne fur pas
mieux traitée ; car fi toft qu

’il l’eut
prife , il fit arracher les yeux à fon
Evefque , & fit pendre à des arbres
grand nombre de fes citoyens . A l ’i¬
mitation de l ’Empereur Valens , il aC-
fembla beaucoup de devins , aufquels
ayant demandé quelle fèroic la premiè¬
re lettre du nom de fon fuccefleur , ils
iuy répondirent qufil commencerait
pat un I . cette prediéfion luy donna
beaucoup de foucy , parce qu

’en ce
temps Ifaac Comnene , petit fils de Ma¬
nuel , s

’eftoit par artifice emparé de
l’iflc de Cypre , d’où enrageant de ne

L ‘/

[



244 A N D R O N I C
le pouvoir chaffer , il s’en vengea pat
la mort dit beau - frere d’une de fcs pu¬
tains qu’il fit cruellement maffacrer -,
non content de cela , il fit encore mou¬
rir celuy qui avoir mis à mort ce der¬
nier , avec deux frétés , qui eftoient
trcs- vaillans Capitaines , lefqucls il fit
tous pendre , montrant aflezpar là iuf-
ques à quel point il eftoit capable de
pouffer fa cruauté. Au commencement
de fon Empire , il avoir relégué dans
la Sythie Orientale fon neveu Alexis
Comnene , qui s’eftant fauve en Sici¬
le , pria le Roy Guillaume de prendre
les armes contre Andronic , pour ven¬
ger la mort d’une infinité d’innocens ,
qu ’il avoit facrificz à fon inhumani¬
té . Ce Roy touché de fes prières , &
qui d’vn autre codé confervoit vne
grande haine contre Andronic , depuis
qu’il avoit fait mourir fon predeccf-
feut Alexis , luy déclara la guerre , &
quelque temps après s’

empara de la
Theflàlonique -, puis vint affieger la
ville de Durazzo qu’il prit peu après .

.Andronic enrage de l’heureux fucccz
des . armes de; Guillaume , fit brufler
vif Alexis , batlard de Manuel , fous le
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C L VI II . E M P E R Ï; v K . Itf
faux prétexté du crime de leze - Ma -
jefté,clont il l’accufoit : Enfin fa rage
fut iî grande , qu

’il fît crever les yeux
à Tripfychus fon favocy . Cependant
les Siciliens ayant mis en déroute fon
armée , vinrent mettre le fiege devant
Conftantinoplejce qui arrefta le cours
de fes cruautez , St le fit fonget pour
quelque temps à la confervation de
fon Empire & de fes fujets , faifant en
cette rencontre ce qu

’ vn bon Prince
doit faire pour le bien de fon peuple .
Mai* fitoft que les Siciliens eurent
levé le fiege , il recommença mieux
que iamais à exercer fon inhumanité ,
qui enfin fut caufe de fa perte ; car
ayant donné ordre à fon Gladiateur
Chriftophorite ( homme qui eftoit l’e-
xecuteur ordinaire de fes cruels def-
feins ) de faire mourir tous ceux qu

’il
croiroit allez puiflans pour afpirer à
l’Empire, & dont le nom commence -
roitparvn I . Chrifiophorite exécuta fes
ordres aufll toft , & fut dans les mai -
fons de plufieurs Princes avec une
troupe d’Archers leur ofter miferablc -
ment la vie . Enfin eftant allé chez
Ifaac l’

Ange , dont nous avons parlé
L iij



cy - deftùs , Ifaac ne l ’eut pas pîuftoft
apperçû,que fçaehant qu

’ il ne venoit
à autre deftein que de luy donner lai
mort , il fe mit aufli -toft en défenfe,
& bien , qu ’il fût tefte nue , 5c qu

'il ,
euft un habit fort leger , il monta fur
un cheval , puis le cimeterre à la main
il courut fur Ghriftophorite , qui le
voyant fitoft en défenfe, prit la fuire;
mais Ifaac le pourfuivant à bride ab -
batuë,luy déchargeaun fi grand coup >
de fon cimeterre fut la tefte , qu

’ il ia >
luy fendit en deux ; de plus fe méfiant :
parmy fes compagnons , il abbatit l ’o¬
reille à l ’un , la tefte à l’autre , & en.
fe battant ainfi il fe fauva dans la
franchife du grand Temple , où le
peuple le fuivic en foule , pour fçavoir .
ce que c’eftoit , eftant déjà bien ravi
d ’avoir veu tomber Chriftophorice
mort fur la place . Auffi- toft qu

’ il y
fut entré il monta dans le poulpicre,
{ lieu élevé dans le Temple , ou femet-
toient ceux qui haranguoient ) & ex-
pofa à tout le peuple le dellcin de
Chriftophotite , & pourquoy il l’avoit
mis à mort ; de forte que le peuple
ayant entendu Ifaac , 8c de plus voyant

$
ïfik
i
'
itcsdt

::t t'Of

pi
fit une1

fttît, '
iinüù\ti
a \q t
ms.
i \sm
Kittou:
Javoiri
■20,011

odicmi1
tus, &
ncnad
àopli
ftà i(
"fcSCi:
^ ( i



üof
noit
rk
ife,
fi

'i
dur
Min
ai lt
faiiq
t li¬
rai»
il il
W'
tVo-
Sftn
EJ11
àk
iraii
rai
otite
ail/

»
[ Ci-
n 4t
ïiv®
jlf .

iiorf I

CLV 1 II . Emperevr . Ï47

que l’Empereur avoir envoyé des gar¬
des pour le tuer , il en maflacra une

grande partie , & le déclara Empereur.
De là la populace toute émeuë courut
au Palais d’Andronic , qui la voyant
venir,prit fon arc Se quelques fléchés ,
qu

’il décocha fur ceux qui appto-
choient trop prés de la porte,qui fut

peu de temps après enfoncée ; ce qu
’il

n’eût pas pluftoft vû,qu
’il attacha de

colete une Croix d’or qu
’ il avoir au.

col, & la jetta par terre , puis fendant
ia prefle , il tafclia de fe lauver,quoy
qa

’inutilement ; car ayanc efté arrefté ,
on luy mit les fers aux pieds & aux
mains . En fuite dequoy les femmes
fe jetterent fur luy , 6c luy donnèrent
mille coups de poing . De plus après
luy avoir crevé un œil , 5c coupé une
main , on le mit fut nn chameau nud
en chemifc , la telle courpnnéc d ’oi¬

gnons , & en ce pitoyable ellat on le

promena dans la grande place de Con-

ihntinople , où l’on l’attacha par les
pieds à deux colomnes , qui furent
drefTécs exprès . Ce fut en ce lieu,ou
le peuple luy cracha mille fois au nez ;

L iiij



2,48 Andronïc
l ’un luyjettadelabouë furla face,l ’au¬
tre luy reprochoit fes cruelles avions .Ce fuc aulli en cette place , où les
vns luy ruoient des pierres , Sa les autres
luy donooient des foufïlets. Enfin
c’eftoit grande pitié de voir fa barbe
blanche toute falie de bouc , fon vifa-
ge couvert de crachats,fon corps per¬cé de coups d’

épées , Sa de l ’entendre
dire d’ vne voix abbatuë & tremblan¬
te à ceux qui le traitoient ainfi ^ Pour-
quoy ne cejfez. vont pat de briftr le rofea »
cjM efl défia cajfé ? Mais bien loin de
leur faire compaflion , ils luy defehi-
rent fa chemife , §c vn des plus animez
lu y donna plufieurs coups fur les par¬ties honteufes -, vn autre luy fourra vn
eftoc par la bouche iufqucs dans les
boyaux , 5c vn Sicilien ayant tiré fon
épée , luy en perça les fefles . Enfin ,
ayant enduré tous ces tourmens fans
fe plaindre , comme s’il euft reconnu
qu

’il les avoit mcrit .cz , il dit en le¬
vant les yeux au Ciel , O Seigneur, ayez,
pitié de moy . En fuite il prit de fon
i '
ang dans fa main , Sa l’

ayant fucçé,ilrendit l’efprit , aptes avoir gouverné
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l ’

Empire un an , onze mois, & vingt
iours , l ’an 118ï - Ainfi mourut cruel¬
lement celuy dont la cruauté pendant
fa vie , ne s ’eftoit pû aflouvit du fang
de tant d ’mnocens.

m &* '<** && && && (<&* m

I S A A C II -
SVRNOMME - L ' ANGE,

Empereur d ’Orient .

Ayant défait celuy qui me -jouloit défaire,
le m ' emparay de fon Eftat :

Mais par vn contre - fort en rachetant mcnfrere ,
le rachetay aujfi celuy qui me l '

ofla ,

IL falloir que ce Prince fuft gran¬
dement aimé de la fortune , pour

en recevoir tant de faveurs , & pour
pouvoir éviter des périls auffi prefîàns ,
^ue ceux qui le menacèrent , tant en
laptife de la ville de Nrcéc , où il fe
vit expofé comme les autres à la rage
d’un Tyran très - cruel , qu ’en la more
d« Chriftophoritc , qui comme nous— L v

'

iiîf .
Nicttas .
Kogeriu1



i $ o Isaac l ’ Ange ,
«irons déjà dit dans la vie de Ton pre-
dccefteur , eftoit venu pour l ’allaffinet.
Mais fi la fortune l ’a favorifé beaucoup
en ces rencontres , elle l ’a fans doute
encore plus affidé , lors que le peuple
ennuyé de la tyrannie d ’Andronic,le mit
fur le Th rône, après avoir traité ce der¬
nier comme il le meritoit . Lapremiere
chofe qu’il fit pour fe conferver la
bonne opinion que l ’on avoit de luy ,
ce fut de rappelier tous ceux qu

’Andronic
avoit exilez , & de remettre la ville de
Conftantinoplc ( qui eftoit en de con¬
tinuelles émotions ) dans un eftattran*
quille & délicieux . Mais s ’eftant de¬
puis laide aller à fes paffions , & vivant
dans le luxe & les plaifirs fenfuels , il
changea entièrement , & vint iufqu ’à
ce point d ’infolence , que de faire en¬
lever les vafes confacrcz pour l’vfnge
de l ’Eglife , pour fervir à l’ornement de
û

(
table & de fon palais , difant ; Que

tout eftoit permis 4 Dieu & à Cefur.
Il remporta $pe tfes - grande vi &oire
fur les Siciliens , qui s’eftant emparez
de la Theftalie, menaçoient Conftan-
sinoplc : mais il ne fuc pas ft heureux
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CLIX . Emphriv ^ jçi
ën la guerre qu

’ il fit aux Valaches ;
car ayant perdu contre eux plufieurs
batailles , il fut contraint de leur don¬

ner une grande fournie d’
argent , tant

pour la rançon de fon frété Alexis ,

qu
’ils avoieut fait prifonnier de guer¬

re , que pour les obliger de faire la

paix . Il efperoit bien par le rachapt
de fon frere fe faire un grand appui
pour foûtenit fa Couronne : mais il fe
Ironva bien fiuftré de fes efperances ,
quand cét ingrat ayant fait beaucoup
d ’amis , à caufe qu’il avoit le manie¬
ment de toutes les affaires de l’Empire,
6c croyant dire plus capable de legou -

vernerque fon frere,àcaufe que rien ne
fe faifoic que par fon advis , fe faifit
de fa perfonne , & après luy avoir fait
crever les yeux , l’enferma dans une

prifon , & ufurpa ainfi tyrannique¬
ment fon Empire, Ce fut pour lors

que la fortune qui luy avoit efté fa¬
vorable , luy fit lentir un de fes plus
furieux revers , ôc qu’ il perdit malheu-
ieufcment l’Empire , qu’il avoit eu pac
un bon -heur extraordinaire,après l’a-

Toir go^YÇï& ç QÇttf huit mois.
k



i $ i I s a A c l ’ Ange ,Cela arriva l ’an de grâce 1194 . U
JaifTa un fils nommé Alexis le Ieune ,
qui après avoir dépofiedé le Tyran
Alexis Ton oncle, monta fur le Thrô-
ne , 5c le retira de prifon ; mais il
mourut quelques années après , pouravoir trop long- temps refpirè un air
infect & corrompu.



CLX . Emperevr . *JÎ -

* HENRY VI-
îit DIT LE SANGVINAIRE,

Empereur d ' Occidenc .

Après avoir acquis men nom par cruauté t
le joignis à l ’EJîxt les terres de Sieih;
Depuis m ’efiant par trop à la chajfe emporté ,
l 'y trouuay par ma mort un éternel ajde .

Rider ic avant que d entre - Em ,i.
prendre le voyage de la Terre çflJÇ

c,j)i
Sainte , ayant meuremetit confideré les la nie
dangers qui menacent les Princes , lors
qu

’ils font de fi perillcufes entrepri- s ige
'
hrtl

fes , déclara Henry fon fils aifné Ton
fuccefleur . Lequel apres la mort fubi-
te & miferable de fon pere dans l ’A -
fie , prit le gouvernement de l’Empire
d’Occident , du confentement de tous
les Princes d’Allemagne. Il époufa

"Confiance fille de Roger Roy de Si¬
cile , qui luy apporta pour douaire ce
Royaume , Quelques - uns écrivent



Henry VI , le Sangvinaire , /
‘ ‘

qu ’elle eftoit alors âgée de cinquâce ans ,
'*' •

& que bien qu’elle fuft engagée à Dieu
parun vœu de Religion , l ’

Empereur ne
laiffi pas de l ’époufer lrgitimement , en S 1®"'

ayant obtenu auparavant dilpenfe du ï®®1
Pape Ccleftin III . qui louhaitoic 2^ H
qu’un iour le Royaume de Sicile fuft il®11
joint à l ’

Empire , quoy qu’au defad- 2 :aCJ
vantage du biftard Tancrede , lequel y

' «sh:
àfpirou grandement : mais la plufpart
des Hiftoriens Ailemans ne tombent r.fcctt
pas d ’accord de ces circonftâces . Depuis ïislil]
Henry voulant fe faire couronner, vint itiettit
à Rome avec l ’

Imperatrice trouver le sine
Pape , qui fuivant la piiere que les Ro - imet
mains luy avaient faite , ne le voulut stiapr
facrer , qu’il ne luy euil auparavant imr ,
promis de remettre entre fes mains la uaffiec
ville de Tufcule , pour la rendre aux iii a
Romains . L ’Empereur s’eftant donc fl tn
fournis à certe condition , après avoit
juré qu

’il maintiendroit les privilèges lim t
de l ’

Eglife & du faint Siégé , reçut fo- ^
lemncllement la Couronne Impériale w
aux pieds du Pape , qui la donna aulïi à ^l’

Imperatrice Conftance. Roger de Ho- ^
veden rapporte , que Celeftin voulant ^ j« rontrer l’authorité qu

’il pretedoit avoif ^



CLX . Em p e r e vr .
'

zyj
fur l’Empereur,frappa fa couronne *! vec
le pied , & la jetta au bas de (a chaire
pontificale . Quoy qu

’il en foir , l ’Em¬
pereur rendit le lendemain de fon cou¬
ronnement la ville deTufcule au Pape,
lequel la mit aullitofl : en la puilïànce
des Romains , qui la renverferenr de
fond en comble , SC en tuèrent la pluf-
purt des habitans . Depuis fur la nou¬
velle qu

’il eut de la mort de Guillau¬
me , frere de fa femme , & que les Si¬
ciliens luy avoient lubftiruélbn billard
Tancrede , il fut en Sicile pour s ’en
mettre en polfeffion . Henry ellant
donc arrivé , fur les terres de Sicile,
s’

empara de plufieurs villes,qui ne luy
purent faire rcfiftance : mais eftant ve¬
nu affieger celle de Naples , elle luy re-
fifta tres - courageufement -, de forte
qu

’il en leva le lîege , Sc s ’en re¬
tourna en Allemagne , y eftant con¬
traint , tant par la perte d ’une grande
partie de Ion armée , qui fut emportée
de la pelle , laquelle eftoit bien fort
dans fon camp , que par la genereufe
refiftance que luy faifoient les Napo¬
litains . Peu après Tancrede , que les
Siciliens avoient élu pour leur Roy ,



15 6 HenRYVI . 1 E SAMGVlNAtRE ,
eftant mort , l’Empereur, revint en ' Si¬
cile avec une puiflfante armée qu’il
avoit levée en Allemagne , & après
avoir mis toutes les villes qui fe ré¬
voltèrent contre luy , à feu & à fang,
il fe rendit le maiftre abfolu de ce
Royaume , ayant fait accord avec Sy-
bille , veuve de Tancrcde , & Guillau¬
me fon fils . A quelque temps delà
ayant découvert une confpiration con¬
tre fa vie , il fit prendre les confpira-
teurs, & les condamna à de très - cruels
fupplices , faifant écorcher les uns vifs,
& brufler à petit feu , & faifant
je cer la tefte des autres avec des
clouds ardens : cruautez qui juftement
le firent furnommer le Sanguinaire . En
ce temps l’Imperatrice, que l ’on croyoit
n ’eftre plus en eftat d’avoir des enfans,
devint grolfe , 8c accoucha d ’un fils ,
qui fut nommé Frideric. Avant fon
accouchement,Henry fit publier que
tous les Princes d’Allemagne s’

y trou-
vafTcnt,afin d’

empécher par ce moyen
le foupçon que l’on pourroit avoir de la
fuppofition d’un heritier qui luy dévoie
fucceder à l’Empire , ayant ayant que
de mourir tiré , de tous les Electeurs
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CLX . EM PE REV R . IJ7
promeffe par écrit , de n ’en point élire
d

’autres, Depuis ayant eu quelque
nouvelle que les Siciliens vouloicnt fc
révolter , il en fit mourir plufieurs par
la violence des tourmens , fie empri-
fonner Sybillc , contre l ’amitié qu

’il
luy avoir jurée , &: fit crever les yeux
à fon fils Guillaume , qui fut le der¬
nier de la famille des Guifcards , les¬
quels rendirent un fignalé Service à
l’
Eglife en la perfonne de Grégoire

VII . par le moyen de Robert Guif -
card , qui délivra ce Pape de la puiflàn -
ce de Henry IV . en fuite il envoya
une armée Contre eux , qui les remit
entièrement à fon obcïff 'ance . Enfin
pouffe par les prières du Pape Celeftin ,
il envoya une tres- groffe armée ea
Afie , fous la conduite de Conrad Ar -
chevefque de Mayence , Sc de Philippes
fon frère , qui furent fuivis de plufieurs
autres grands Seigneurs d’

Allemagne, &
Erét lever le fiege aux InfÜelles dedevât
la ville de Iopze, ^: muniret celle de Ec¬
rite . En ce temps mourutSaladin Sultan
d ’

Egypte (qui fut la terreurdesChreftiés)
dot les funérailles furent remarquables,
en ce que fon Porte- enfeigne porta de .
vant fon corps fa chcmife au bout d ’une



458 Henry VI . le Sangvtnaire ,
pique , ( comme il l’avoir commandé
devant fa mort ) Si cria : Vod 'a ce qui
refte de Saladin ce grand vainqueur de
l 'Orient . A & ion digne d’un Prince
Chreftien pluftoft que d ’un Prince
barbare , fi l ’ambition n ’en euft pointcfté le principe. Henry ne luy fur-
vefcut gueres : car pendant qu

’il fai-
foit faire des vaifieaux en Sicile , pouraller tiouver fon armée en Afie ,
s’cftant lafle à la chafl’

c , il s ’endor¬
mit dans un bois prés d’une fontai¬
ne qui jettoit de l’eau extrêmement
fraifehe , dont ayant enduré pendant
fon fommeil la trop grande fraifeheur,
il s’en trouva à fon réveil fi fott incom¬
modé , qu’il tomba en une grande ma¬
ladie , dont il mourut à Meffine le 19.

0
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Septembre , l’an de grâce 1197 . après Jiràit
avoir régné environ huit ans . Les ; " delà
Hiftoriens font de différais fentimens
touchant fa mort , les uns difant que H®
s ’eftant fort échauffé à clnfier , il vou- aturs
lut fe rafraifehir en buvant un grand
verre d ’eau très- fraifehe •, ce qui luy
donna la fievre , dont il mourut : les
autres accufant fa femme de luy avoir
donné du poifon,à caufede fes frequens
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CLX . tMPïRivs . iy <7
adultérés . Avant ( a mort i\ mit le gou¬
vernement de l’Empire entre les mains
de Ton frété Philippes , Duc de Suau -
be , iufqu’à ce que Con fils Frideric fuft
en âge de le polder . Il fut cruel , vin¬
dicatif ôc avaricieux : l’on luy donna
cette devife.
Ojti rtiftit tacere , ttefeit loqui.

Celuy qui ne fçait pas fc taire,ne
fçait pas parler.

Cét Empereur au rapport de Nice-
tas , obligea Alexis l’

Ange Empereur
d’Orient , qu

’ il efpouvenca par l’ap¬
proche de fon armée,de luy payer un
tribut , & fut excommunié par le Pape
Ccleilin , àcaufe qu

’ il ne vouloir point
reftituër la rançon , qu

’il avoir exigée
de Richard Roy d ’Angleterre , lequel
fut arrefté prifonnier comme il reve-
noit de la Paleftine. Roger de Hovc-
den rapporte cette excommunication
de Henry , quoy que la plufparr des
Authcurs n’en parlent point .
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160 Alexis le Fratricide ,
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ALEXIS III-
DIT LE FRATRICIDE ,

Empereur d ’ Orient.
Le coeur rempli e. 'ingratitude ,
le détrhonay ctluy qui racheta mon fangiMais après un ajfaut bien rude,
On me fit éprouver un femblable tourment.

C E T Empereur fut traité de la
mefme façon par fon neveu Ale¬

xis , quoi que tres - juftement , qu
’il

traira fon frère Ifaac l ’Ange , contre
toute apparence de juftice 8c de raifon :
Tant la juftice divine eft grande , &
ne peut fouffrir l ’ingratitude & la per¬
fidie fans la punir rigoureufemenr.
Ce Prince après avoir elle racheté par
fon frère , qui donna une grande fom-
me d ’

argent aux Turcs pour fa ran¬
çon , bien loin de l’en rcconnoiftre, fut
aflczdénaturé , non feulement pour le

dépoifeder & s’
emparer de fon Empire;
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mais encore pour lu y faire arracher les
yeux , & le relTerrer dans une eftroitc
prifon .cômeflous avons déjà dit dans fa
vie . Cét ingrat , dis-je , ne fe conten¬
tant pas d 'avoir fait tant de mal àlfaac,
il bannit auffi fon fils Alexis,qui eftoie
le feul heritier légitimé de la Cou¬
ronne de fon perc , 8c voulant mefme
outrager toute fa famille , il prit le nom
deComnene , méprifant celuy d’Ange,
qui eftoit le nom de famaifon . Ayant
donc ainfi affermy fon Thtône fur les
difgraces & l ’opprefïion de fes parens,
il fe mit à faire bonne chere , 8c s’a¬
donna entièrement à la débauche , fans
fc foucier de donner ordre aux rava¬
ges , que faifoient les Scythes 8c les
Valaches fur les terres de fon Empire.
Il fut obligé par Henry Empereur
d ’Occident , qui luy demandoit line
partie de la Macédoine , de luy payer
un tribut chaque année , pour avoir
la paix . D ’un autre codé Alexis fon
neveu qu

’il avoit éxilé , vint trouver
fa fœur Icene , qui eftoit mariée à Phi-
lippes Empereur d’Occident à qui
ayant appris fon malheur & c luy de
fpn pete , ce Prinçc exhorta les Yeni -



i .6i Alexts le Fratricide ^
tiens & les François , qui s ’armèrent
fortement pour aller dcfendre la Terre
Sainte , à fe liguer avec luy pour re¬
mettre ces pauvres miferabîes dans leur
Eftat. Ilsrefolurent d ’executer ee dont
l’

Empereur les avoir priez , à condition ,
Que s ’ils les remettoient fur le Thrô-
ne d’Orient , ils feroient rcmbourfez
des frais de la guerre , 8c qu’à l ’égard
des François , fi par leur moyen ils ren¬
traient dans leur Eftat,iis feroient par
eux acquittez d’une grande fomme
d ’

argent , qu
’ils dévoient aux Véni¬

tiens . Ces conditions eftant acceptées
de part & d’aucre , les Princes des deux
nations prirent auffitoft les armes con¬
tre le tyran Alexis , 8c avec beaucoup
de difficulté vinrent iufqu’au - prés de
Conftantinople . Car les Grecs croyant
qu ’ils vouloient envahir l’Empire , fe
mirent en defenfe contre eux : toute-'
fois eftant mieux informez , 8c les Vé¬
nitiens leur ayant fait entendre qu

’ils
ne venoient que pour depofleder le ty¬
ran , 8c mettre le leune Alexis ( à qui
appartenoit légitimement l’Empire ) ils
arrivèrent devant cette ville,fans que
^on leur fift aucune refiftance , .après
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C L XI . Em P E R E v R . 2 (jJ
avoir rompu une chaifne qui leur
en fermoir le palT ge , à caufe qu ’elle
eftoit tendue depuis Pera iulqu ’à Con -
ftantinople , qui eft une longueur d’en¬
viron deux lieues . Enluitc ils prirent
la ville d’aflaut , quoi que ce fuit avec
beaucoup de peine , 8c après un fanglant
combat,qu

’il fallut livrer à foixate mille
hommes , que l’Empereur avoit mis
engarnifon pour fa défende , fie où bien
du fang fut répandu de part 8c d’au¬
tre . Alexis voyant que la ville eftoit
prèfte à fe rendre,enleva tous les thre-
ibrs de l’Empire , 8i fe fauva en la ville
de Trcbîzonde , de laquelle il fe fit
nommer Empereur . Ainfi le ieune
Alexis fut remis fur le Thrône de fon
pere , & fut déclaré Empereur , avec
l’applaudiflement de tous les Grecs .
Quant à noftrc Alexis il en fut châtié ,
après huit ans , trois mois , & dix iours
d’Empire,ou pluftoft de tyrannie,l ’an
de grâce 1103.
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PHILIPPES III .
emperevr

d ’ Occidenc .

‘
.jj ia

jjtls ®

Maigre mes ennemis par mes hruves projets ,
Je [feus donner unfrein aux fureurs de l'envie :
Mais pour avoir donné la paix à mes fujets,le perdis en un iour & l 'Empire & la vie .

C E Prince eftoit fils de l ’Empereur
Frideric I . & frcre puifné de Hen¬

ry le Sanguinaire , duquel il n’eut pas
pluftoft appris la mort ( comme il vi«
fitoit les villes d’Italie,par l’ordre qu’il
en avoit reçu de fon frcre ) qu ’il vint
en Allemagne ; où eftant arrivé il mon¬
tra aux Electeurs les piomefles qu

’ils
avoient faites à Henry V I . par les¬
quelles ils luy avoient promis de le re¬
cevoir pour tuteur de (on neveu Fri-
deric , que fon pere avoit laiflé âgé feu¬
lement de cinq ans , & pour gouver¬
ner l'Empire iufqu’à ce qu

’il fut en
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CLXII . Empuevr ! 1^5
âge . Mais les Eleétcurs ne fc foucianc
point de leurs promelfes , vaquèrent

,à l’éleûion d un nouvel Empereur .
Toutefois ne s ’eftant pû accorder , à
caufe que les uns donnoient leur voix
à Philippes , & les autres à Othon Duc
de Brunfvik , fils de Henry le Super¬
be , il s 'alluma une cruelle guerre en¬
tre ces deux Princes , qui prétendant
également à l’

Empire , ramafierent
tous leurs partifans , lefquels prirent
auflïtoft les armes les uns contre les
autres , Sc cauferent par leur debac bien
des maux dans l’

Allemagne . Othon
avoir pour principaux partifans le Pa¬
pe Innocent III . Richard Roy d’An¬
gle terre , qui cftoit fan oncle , le Pala¬
tin du Rhin , 8c l ’

Archcvefque de Co¬
logne Philippes comptoic entre ceux
qu

’il avoit de fon collé , le Roy de
France Philippes Augufte , l ’Archevef -
que de Mayence , le Roy de Bohême ,
k les Ducs de Saxe , d’ Auftriche , de
Lorraine , & de Brabant . Philippins
ayant donc affemblé tous fes amivdâiis
la ville d’Aix , tafeha de s ’

y faire cou¬
ronner ; ce qu

’Othon n’eut paspluftoil
appris qu

’il vint fondre avebünepuit
II . Partie . M



266 PHILIPPES III .
faute armée fur cette ville , laquelle ayat
pri(e,ils ’

y fit couronner le premier par J
"’5

(
Adolphe Archevefque de Cologne -,de ",
forte que Philippes fut contraint de fe ' t
faire couronner à Vvormcs. Le Pape
ayant appris le couronnement d’O-
thon , l ’

approuva , & excommunia isPielc ^
auffitoft Philippes , Sc tous ceux qui -adiin
tenoient fon parti ; ce qui fit que plu- etilie.d

’n
fieurs Ecclefiaftiques s’en retirèrent,, k faite»
Philippes qui eftoit extrêmement pré- jjjwiifa
voyant , confiderant que s ’il différaitici
davantage à prefenter la bataille à c,où Ao
Othon , que le Pape luy pourroîr plusmmmv
nuire avec fon foudre , que fon enncmyn Wl
avec fon épée , luy livra le combat*^ 4,
duquel il fortit victorieux , ainfi que ^ ,^de plufieur- autres qu

’il fut obligé de^ jjj
luy donner. Depuis , ces beaux advan- .,j Tt£
tages furent caufe que beaucoup de ^

'

fes ennemis,admirant fa vaillance , fc ;s ^vinrent rendre de fon parti , entre
très Adolphe Archevefque de Cologne ,
qui ; avoir couronne Ôthon , comme ; ,, /
| ious avons dit cy- deiïus. Celuy ci
donc méprifant les excommunications
j ’ în nftrpnf /«AIlfAn nn DUill « na n i AlV ^ k'd’innocent , couronna Philippes à Aix .
« — ■’ • - rr - • < t,n;la Chapelle- , dauïant qu

’il ne i’a YQh
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GLXII . Êmperetk ! z6 ?
pas efté, & que fuivant l’ordre les Em¬
pereurs dévoient prendre en cette ville
les ornemens Impériaux . Le Pape
eftant inftruit du couronnement de
Philippcs fait par l ’

Archevefque de Co¬
logne , en fut tellement irrité , qu

’il dé-
pofa ce Prélat de fon Atchevdché , 8c
commanda à fon Légat qui eftoit en
cette ville,d ’en faire élire un autre,ce
qui fut fait comme il l ’avoit ordonné .
Philippes fe fentant grandement offen-
fé de cette éleétion , fut affieger Colo¬
gne , où eftoit Othon , qui fe voyant
étroitement prtfle , 8c en péril de tom¬
ber entre les mains de fon ennemi ,
refolut de fe mettre en liberté , 8c de
fe retirer du preftant danger où il eftoit ,
en pafl

’ant fur le ventre de fes enne¬
mis . Avec cette genereufe refolutioa
il fortit à la tefte de fes meilleurs fol-
dats . D ’abord le choc fut rude , 8c
Othon eut beaucoup d’

avantage : mais
ne pouvant plus refifter au grand nom¬
bre des foldats de fon adverfaire , il
prit la fuite , & fe fauva dans le Du¬
ché de Saxe. Depuis Philippes ayant
pris la ville,fit mettre dans une étroi -

■te prifon le nouvel Archevefque , noru-
' ' M ij
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me Bruno '

, & enfuite reftablit Adol¬

phe dans fon Archeve
’
fché , qui auffi -

toft cafla & annulla fon éle &ion , quoi

qu
’elle fuft faite par l ’ ordre du Pape !

Gthon apprenant les bons fucces

qu
’avoir eus Philippes , & ne fe croyant

pas en feureté dans la Saxe , s ’enfuît
en Angleterre , fr bien que Philippes
demeura en paix , n ’

ayant plus à com¬
battre que les foudres du Pape , dont
il ne fe mettoit pas fort en peinej
Toutefois voulant donner la paix à
fon peuple , & empêcher les inconve -

niens , qui pouvoient arriver à caufe
de la divifion , qui eftoit entre luy Sç
le Pape , il luy envoya des Ambaffa-

deuts,qui le prièrent de vouloir eftrc
l ’arbitre de la paix , & qui après l’a¬
voir «fleuré que Philippes leur maiftre

protegeroit l ’
Eglife autant qu

’il le

pourroit , luy demandèrent l’abfolu-

tion de fon crime . Le Pape ravi de

cette Ambaflade , leur accorda leurs

demandes,ôc envoya auflî - toft fes Lé¬

gats en Allemagne pourabfoudre l’Em¬

pereur de fon excommunication , &

négocier la paix , qui fut conclue peu
de temps après , à condition que Phi;

; :
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lippes donneroic une de fes filles à Ri¬
chard Duc de Spoletc , qui eftoit ne¬
veu du Pape ; que fa fille Beatrix fe-

roit mariée à Othon , qui luy avoir

difputé l’
Empire -, & que Philippes de-

meureroit le feul & véritable Empe¬
reur iufqu

’ à fa mort , après laquelle
Othon feroit déclaré fon paifible fuc -
ccfTcur . Mais Philippes ne jouît guc -
res des douceurs de la paix -, car Othon
de Vvirelfpach Comte Palatin , ayant
appris le mariage de Beatrix qu

’il ai-
moic éperduëment , & qu

’ il croyoit
époufer , fuivant la ptomeife que Phi¬

lippes luy en avoir faite , enragé de fç
voir déchu de fes efperances , vint à
Bamberg à d . ifein de tuer l’

Empereur ,
comme il fie eftant arrivé dans fon Pa¬
lais , où ayant fçû -qu

’il repoîoit fur fon
liét à caufede quelque legere indifpofi -
tion , il heurta à la porte de fa cham¬
bre , qui luy fut ouverre par l ’ordre de
Philippes . Othon voyant que pour
toute compagnie il 11

’avoic que l ’E .
vefipc de Spire fon Chancelier , & un
Page , il fe faific de l’

épée de celuy - cy,
dr luy en donna un coup à la gorge
dont il mourut . Ce ieune Page vou-

M ilj



47° Philippe s III .
lant l’arrefter,en reçut auffi vn coup
d’épée,qui ie renverlâ furie carreau; de
forte qu

’Othon ne trouvant plus de
rcfiftance dans le Palais , monta fur
un bon cheval , & fe fauva. Néant -
moins il fut quelque temps après pu¬
ni de fon parricide , par Henry Maiîlre
d ’Hôtel dePhilippcs , qui le tua , &
vengea ainfi la mort de fon Maiftre,
qui arriva l ’an noS . le 13 . Iuin . après
avoir régné prés de dix ans . Ce Prin¬
ce fut au nombre des plus parfaits Em¬
pereurs . Ces paroles compofcnt fa
devile ;
Satins efi non cnrrcre , qmm male cur-
rere.

Qui fait peu , & bien , fait beau¬
coup .
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ALEXIS IV
DIT LE IEVNE ,

Empereur d’ Orient.

«r.

Jffifté des Fran fois des Vénitiens,
le fris poffejfîon des terres de mon fere,

Dont ie fus privé pur les miens,
four avoir ojé leur déplaire .

L E Ieune Prince Alexis eflant
monté fur lelhrônc de fon pere

lfaac. par la faveur des François & des
Vénitiens , le luy céda , fe difant fon
Lieutenant & fuscelTcut à l ’Empire .
Peu de temps après conliderant les gran¬
des obligations qu

’il avoir à ces deux
peuples , il chercha tous les moyens
poffibles d ’effeétuer les promettes qu

’il
leur avoir faites . Mais comme le Ty¬
ran Alexis avoir enlevé ' en fe fauvanc

. tous les trhefors de l’Empire , il fut
M iiij

1104 .
Nicetas %
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obligé de lever de grands impofts fur
les hfoitans de Conftantinople , afin
de facisfaire par ce moyen les Fran¬
çois 8c les Vénitiens , qui avoient
campé leur armée devant la ville , en
attendant ce qu

’il leur avoit pro¬
mis . Toutes ces’ chofes épouvan¬
tèrent fi fort les Conftantinopolitains ,
que l ’on n ’entcndoit parmy eux que
plaintes & que murmures contre l’Em¬
pereur . Alexis Ducas , furnotnmé Mur-
zuflus , à caufe qu

’il avoit les fourcils
joints enfemble , prenant cette occa -
fion pour s ’

emparer de l ’
Empire , fit

foule ver le peuple , qui y eftoit déjà fort
difpofé , luy remontrant que c’elloit
une chofe hontcufe à leur nation,qui
eftoit fans difficulté la plus confidera -
ble du monde , de fc voir engagée avec
les Princes Latins , fes plus grands en¬
nemis , par un jeune homme indiferet ,
qu

’elle avoit depuis trois iours élevé
fut leThtône . Ces paroles eurent tant
de force fur l ’

efpiir de la populace ,
qu

’elle declara ' ce Murzuflus Empereur
au préjudice d’Alexis , qui auftuoft fut
arraché du Thrône , & mis er>tre fes

;JI!1
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jliains . Pendant ce foûlevement , Ifaac
l’Ange pere du jeune Alexis mourut:
mais le fils ne furvelcut gueres à fou
pere -, car ce Tyran Murzuflus voulant
fe défaire d’Alexis , l ’

cftrangla de fes
propres mains , 1e 6 . mois de fon Em¬
pire , l ’an 1104 . Ce barbare après un
trait fi cruel & fi lafche,fit une fortie
fur les Fiançois &c ( ur les Vénitiens ,
qui eftoient devant ta ville , penfant
leur faire tourner le dos. Mais ayanc
efté vivement report (lis , Boudoüin
Comte de Flandres , & Dandule Ge¬
neral des Vénitiens , refolurent de s’em¬
parer de la ville , & par ce moyçft de
l’

Empire , ce qui leur reuffit com¬
me ils l ’avoient propofé ; car aptes
avoir tenu un fiege de deux mois
devant Conftantinople , ils la pri¬
rent d ’affàut . Quelques iours devant
Murzuflus ne croyant pas fa vie en
feurecé dans cette ville , s’enfuit de
nuit ; ce qui fit que Théodore Lafcatc
gendre de l’

Empereur Alexis le fratri¬
cide , predesefleur de celuy dont nous
décrivons la vie , entra en grande di£-
pute avec un Seigneur de Conftanti-

M v
'
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2.74 Alexis le Ievne,
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nople , touchant les prétentions qu
’ils

difoient avoir à l ’Empire * mais ils fu¬
rent accordez par les François 8c les
Vénitiens , qui s’en cftant emparez re¬
connurent Baudouin Comte de Flan¬
dres pour le légitimé Empereur d’O-
rient . Cette éledioa fut approuvée
du Pape , qui luy envoya des ornemens
Impériaux. Ainfi l’Empire Grec fut
mis en la poifeilion des François , &c
à l’obeïiïance du pape , l’an de Grâce
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BAVDOVIN
COMTE DE FLANDRES ,

Empereur d ’ Orient .

Sans ma funefie fin on aurait fît douter,
Si j ’

eujfe efié celny des Tranpeisqu 'onpeut dire,
S’

efire dans l ’Orient par tout fait redouter>
Aptes que far tnonbrtui ’en tus coquis l ’

Empire,

C E Piince n’euft point de plus
puiffans fuffrages que fes mérités

& incomparables vertus , qui comme
à l’envi l’un de l’autre luy fervitent de
degrez pour monter fur lcThrône,où
il,ne fut pas plyftoft qu

' il recompenfà
tons ceux qui , Payaient fervi en cette
conquefte.il donna les Ifles ^ eCandie Sc
d’Eubée , ( qu’on appelle à prefent le
Negrepont ) aux Vénitiens , qui les
confervent encore aujourd’huy avec
bien , de la peine , à caufe 'des conti¬
nuelles guerres que les Turcs leurs
fopx en ce païs ; le Marquis de Mont-

N t eetas
Greg %-
ras t
Gaguin
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* 7 6 BaV ’ dovin ,
ferrât qui fe nommoic Boniface , fut ^mis en pofleflîon du Royaume de
Theflalie : il fit beaucoup d ’autres li-
beralicez aux autres Princes & loldats ,
que ie tais à caufe de la brièveté de
mon difcours . Ayant ainfi contenté 11 H
ceux qui l ’avoient bien fervi , il s’cm- >>
para , moyennant leur aiïïftance,de tou -

£ ^
tes les terres qui dépendoient de l’ Em¬
pire , excepté de la ville d’Andrinople
où s ’eftoic retiré Murzuflus , lequel fe
voyant atfiegé par Baudouin , appelle , -
à fon fecours Ioannitze Roy des BuU '

gares , qui eftant venu prefenta la ba- jj™
taille à Baudouin , qui la reçut d’a-> Eraüf
bord avec quelque avantage -, mais par
un incident impréveu Murzuflus eftant A V
forti de la ville,donnai ! fortement fur [ \ _

.ï
les François , qu

’ils furent entièrement ' fcsia-
ç;

défaits . Dans cette furteftedéfaite Bau - ti,coci
doüin fut pris , & mis entre les mains ira ht
de Murzuflus - fqtii l’ayant fait mourir Jon car
cruellement , & déchirer fon corps en ,|a(|(
pièces , le fit jet ter aux chiens , ayant ippb
tenu l’£ mpitè iftt . an . - ïdbfiu

- ■ ‘•.T** | i ; ;■-, „ .
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HENRY .
EMPEREVR

d ’ Oricnt .

Rtcenneiffatit en moy Us vertus les plus rares,
le fus mis au Gouvernement,
Après que les cruels barbares,

Eurent défait monfrere impitoyablement
'.

AVssitost que la mort de
l ’
Empereur Baudouin fut fçeuë,

les François & Vénitiens qui l ’avoient
élu , confiderant les grandes vertus de
fon frere Henry * l’élurent Empereur
d’un commun confentement . 11 n ’eut
pas pluftoft accepté l’Empire,qu

’il af-

fiegea plufieurs villes des Grecs , lef .
quelles furent fecouruës par les Bul¬
gares, qui contraignirent Henry d’ en le-

jr« U fiege , gc à lcftï demander la

i ’. oC,



278 Henry ,
paix qu

’ ils luy accordèrent , à condi -ü
tion qu

’il feroit alliance avec leur
Roy , duquel il époufa la fille.
Ayant ramené fon armée à Conftanti-
nople , il fut en Theffalie voir le Mar-
quis Poniface,qui i ’occupoit , lequel il
honora du titre de Roy . Enfuite il
revint à Conftantinople , ou quelque
temps apres avoir marié fa fille Ioland d
à Pierre d 'Auxerre. Il mourut l ’an

le onzième luin,après avoir re- . ;
gué dix ans , neuf mois fie vingt- deux
ours. i-ijis *

;K pte}
’

A

TLtl !
[ toi j
sfes
as iaj;
ai pjt

f Mit
’i

.dnrg:
Ù!desvc

■fais



CLXVÏ. EmperevrI * 79

OTHON Vi
EMPEREVR

d ’ Occident.

3Tï>w£ GI5

Me couvrant finement de la. peau de l ’agneau,
le parvins à mon entnprifei

Mais ayant du depuis perfecutéVEghfi,
Op me précipita de l’Empire au tombea».

IL eft fres - difficile de connoiftre le
fond du cœur d’un ambitieux , par¬

ticulièrement lors qu
’il afpire à quel¬

ques hautes dignités , ( e transfor¬
mant pour ce fait ainiî qu

’un Camé¬
léon ; c’eft à dite , que pour y parvenir,
il change tellement fes vices , qu

’il en
fait des vertus capables de le faire ad¬
mirer &c fouhaiter de tout le monde.
Orhon fils de Henry le Superbe , fçeut
fi bien déguifer fon mauvais naturel

four parvenir à l’£înfirc , que le Pape

ÛO $ >
Blondusi
Egwtci*
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aSo O t h o n V .
Innocent III . méconnoiffant le fond
de fa Confidence , employa tout fon
pouvoir pour l ’ élever à cette dignité,
au préjudice du légitimé heritier,com¬
me nous avons dit dans la vie de l ’Em-
percur Philippes ; mais il ne fut gue-
tes à s ’en repentir,ainfi que nous ver¬
rons par la fuite de fa vie. Après la
mort de Pnilippes qui l ’avoit déclaré
fon fuccefl'eur , il commença à admi .
niftrer les affaires de l ’

Empire affez
prudemment , faifant étroitement ob -
ferver la juftice . il chaftia très fevere-
ment ceux qui avoient confpité con¬
tre Philippes ; toutesfois fous ce pré¬
texté de juftice qu

’il faifoit à fon pre-
deceffeur , il s’

empara injuftement de
la Duché de Suaube , après avoir fait
fouffrir de grandes peines aux Princes
& Seigneurs de ce païs . Le Pape ayant
appris fon eftabliffement , luy envoya
deux Légats , ( devant lefquels il fut
couronné à Aix la Chapelle , bien
qu’ il l’eufl: efté déjà deux fois fous
l ’

Empire de Philippes ) qui l’inciterent
à venir recevoir la Couronne du Pape
qui fonhaitoit le CQtuomKr, Sut cette
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bonne nouvelle il fut à Rome , où le
Pape le reçût avec une joyeextrémeSc
le couronna , après qu

’il luy eut juré
de rendre obeïflance à l ’

Eglifc , & de
ne point empiéter fur fes terres . Mais
pendant qu

’il fejournoit en cette ville,
s

’eftant élevée une fedition entre fes
foldats & les Italiens pour la haine
qu

’ils fe portoientjles Italiens tuèrent
plus de mille des ficns ; dequoy Ochon
fe fentant grandement ofFenfé,fe reti¬
ra à Milan , où ayant levé une puif -
fante armée , il la mena fut les terres
du Pape,faufiant le ferment qu

’il luy
avoit Fait . Il s’empara de la Tofcane,
Sc ravagea la Marche d’Ancône ; de là
il palfa aux Royaumes des deux Sici¬
le» , dont le jeune Frideric , fils de
l’Empereur Henry le Sanguinaire dloit
Roy ; Sc fçachanc que Confiance mere
de ce Prince, , l’avoit laifié en mourant
en la garde du Pape , il luy déclara la
guerre , prenant lur luy la ville de Ca-
poue , & plufieurs autres places . Le
Pape apprenant Ion mauvais procédé
luy envoya des Ambafiadeurs, pour le
faire reffouvenir du ferment qu

’il luy



i8i O r h o n V.
avoir fait avant que de recevoir la ;,l ”i
Couronne : mais il s’cn mocqna ; ce
cpi

’emendant le Pape , quieftoit lnno- ’
cent lll . il ailcmbla un Concile,dans
lequel il l ’excommunia , & le dépofade l ’

Fmpire . , Nonobllant cette ex- 3-c:I ‘
communication , il ne 1/iiiïa pas de
s ’

emparer de la Poüille , & de la Ca- ;xpuis■
'

labre mais ayant appris comme les if.a'
-f :

Archtvefques de Mayence 3e de Tre-
ves , le Roy de Boheme , le Duc d ’Aa- ira:)
triche , & le Landgrave de Thuringe, af '-
cftant p .ntifans du Pape , machinoient r.fciit
fa perte , il partit dt Naples , & vint (ôrjtafen grande diligence en Allemagne,où l'Oiis
il trouva que les Ponces avoient élu jumiUj
en fa placeFrideric, Roy de Sicile , quidu vivant de fon pere avoit cfté elû
Roy des Romains , & que Frideric
ayant accepté l ’

Empire , avoit fait ap¬
prouver fon élcdfion au Pape Inno¬
cent. Ce changement déplut grande¬ment à Othon , qui voulant en venir
aux mains fut vaincu par Frideric , le¬
quel outre les Princes d ’

Allemagne qu’il
avoit de fon codé , fut grandement af¬
filié de Philippes Roy de France , qui
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fe trouva en grand danger dans une
une bataille qu

’il livra à Qthon , qui
fut depuis contraint l’ayant perdue ,
& fe voyant abandonné de tous fes
plus fidels , de fe retirer en Saxe &c
de renoncer à l’

Empire , apres l ’avoir
gouverné cinq ans,l ’an 1114 . à com¬
pter depuis la mort de l ’

Empereur Phi-
lippes iufqu ’à l ’éledtion de Frideric II .
Il mourut à Brunfvik le ij . May , l ’an
1118 . après avoir fait penitence des
fautes qu

’ il avoic commiles , il avoir
pour devife :
Anfer ftrépit inter colores.

L ’Oifon fait orand bruit citant
. O

parmi les Cygnes .
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Ignace ,
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EMPEREVR
d'Orîcnc.
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St ïtufft efié cruel autant que generettx,l 'aurais pu terrajfer dejfous mes pieds t
’enviej

£ t me rendre le plus heureux ,
Ve teus les hommes de la vie .

R I e N n ’eft fi dangereux aux
Princes que d ’eftre trop crcdu -

les aux promefies que lent font leurs
ennemis oppreffez , lefquels n ’afpitans
qu

’à leur perte , leur accorde toutes
fortes de propofitions pour - recouvrer
la liberté , qu

’ils n ’ont pas pluftofl ,
qu

’ils ont recours à la peifidie & à la
trahifon ; le malheureux fort de cét
Empereur prouve ce difeours. Nous
avons dit cy - devant que Henry avant
que de mourir donna la fille loland à
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Pierre d’Auxerre , dit de Çourtenay ,
qui eftoit petit fils de Louis le Gros
Roy de France . Depuis Henry eftanc
mort , il luy fucceda à l ’

Empire de
Conftâtinop !e,à caufe qu

’il n’avoit laifTé
aucun fils . La première chofe qu

’il fit ,
ce fut d ’aller à Rome , ou il fut cou¬
ronné par le Pape Honorius dans l ’E-
glife de faint Laurent . Cependant
Théodore Lafcare qui s

’eftoit fauvé de
Conftantinople , lors qu

’elle fut prife
par les François , fe retira à Nicéc , où
il fe faifoit appeller Empereur des
Grecs . Lafcare , dis - je,apprenant que
Pierre revenoit à Conftantinople , re-
folut de le faire périr j pour cét effet
il luy drefl'a des embûches dans le
chemin où il devoit pafler . Mais Pierre
ayant découuert fon perfide deflein , &
voulant s’en venger,fut l’aflîegerdansla
ville de Nicée , ou Lafcare fe voyant à
l’extremité , demanda à parler à l’Em¬
pereur Pierre , auquel il promit d’eftrc
fidel & amy,s

*il vouloit lever le fiege-, ce

que Pierre luy accorda , pourveu qu
’il

le garentift des embufeades qu
’il avoit

mifes en fon chemin , dont Lafcare
jura folemnellemeru . ^ eantmoins ce



286 Pierre de CovrtînayI
traiftreayant appris depuis qu’il s’ edoit
égaré dans les forefts de Theflalie , il
envoya des gens après luy , qui l’ayant
pris luy amenèrent . Lafcate ravi de
le voir entre fes mains,le fit charger
de fers , & en cét eftat l’enferma dans
une effroyable pri (on,oùaprès qu

’il eût
efté deux ans en extreme mifere , il luy
fit couper la telle au bout d’une table
d’où il venoit de faire feûin , comme
s’il eût voulu rendre cette colatum
plus remarquable , ou plus delicieufe,
en l ’arrofant dufang de ce Prince , qui
mourut l ’an 12.10 . Ioland qu

’il avoir
renvoyée à Conftantinople , gouverna
l ’Empire l ’efpace de deux ans , qui fut
le temps que fon mary fut prifon-
nier.
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FRIDERIC IIJ

les Guelpbes reuverfe ^ en font les témoignages ,Bt fi ie n ’
tujfe hey des Papes la grandeur,1‘aurais pù ftsrpajfer les plus gratis perfonnages .

ce lJnnce , tant à caule qu'il avoit efté Emilie.
élu Roy des Romains du temps de
fon pere Henry VI . qu ’à caufe qu

’il chnni-
eftoit petit-fils de Frideric Barbe- rouiTe,
qui fut fort ayrné de fes fujets. Ce
Prince, dis je, ayant fait renoncer l'Em¬
pereur Othon à l’

Efnpire , fut couron¬
né à Ai* la Chapelle. Depuis le Pa¬
pe luy envoya un Légat,pour l’inviter
à venir pretidre la Couronne à Rome,
qu

’il rc$ue dç la main d’Honorius^

EMPEREVR
d ’Occidcnt .

latnais valeur ne fut égale à ma valeur,

O
lemagne eurent au couronnement de 'JZliî *



iS8 Fridbric II .
après luy avoir remis & réduit à Ton
obeïflance tout ce qu

’Othon luy avoir
envahi3 & de plus piomit que le plû-
toft qü ’il pourroit,il fe croiferoit pour
aller tecourir les Chreiliens en Syrie,
qui pour lors affiegeoient la ville de
Damiette . Frideric ayant donc reçu
la Couronne à ces conditions , n’en
fur pas pluftoft en poffeifion , qu’il mit
en oubly fes promeiTes 3 dequoy le Pa¬
pe fe Tentant grandement oft’enfé,luy
envoya dire par un Ambaffadeur qu

’il
euft à luy tenir ce qu

’il luy avoit pro¬
mis touchant le voyage de la Terre
Sainte , auquel Frideric promit de fa-
tisfaire. Toutefois le Pape voyant
qu ’il rcrardoit- toufiourSjfulmina con¬
tre luy une excommunication , dont
Frideric ne tint pas de conte 3 comme
il fit voir par le ravage qu’il fit fur les
terres du Pape , qui en ' ce temps fut
vifité par lean de Breme , Roy de Ie-
rufalem , lequel ayant fait treve avec
le Sultan de Damas , vint luy remon¬
trer qu’il avoit elle conrraint de pro¬
céder ainfi avec ce Barbare , à caufe
que les Ghreftiens n’eftqijmt pas aflèz
prts pour leur refilter ., Le Pape en¬

tendant
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CLXVIII. Emperbvr , igjtendant cecy , gc voyant qu ’il ne pou¬voir donner un fccours confiderable
aux Chrcftiens de ce Pais , qu ’en fai-
fant croifer Frideric , il îuy envoya des
Cardinaux , qui luy dirent de fa part ,
que s ’il vouloir entreprendre le voya¬
ge de Syrie pour le foulagemenr des
Chreftiens,( comme il luy avoit pro¬mis ) qu

’outre l’ablblution qu
’il luydonneroit , il luy feroit donner eji

mariagê la fille du Roy de Ierufalem,nommée Ioland , qui luy apporteroic
ce Royaume pour douaire • à quoy Fri¬
deric confentit . Audi toit qu

’il eut
confommé ce mariage,que le Pape n’a-
roit fait qu’à deflein de le porter à
emparer de toute la Terre Sainte,Frideric fit afTèmbler tous les Seigneurs

d’
Allemagne , devant lefquels il decla -

ta fon fils Henry Roy des Romains .
Enfuitc il leur dit , que pour fatisfaire

la parole qu
’il 'avoit donnée au Saint

Pere , il alloit mener fon armée en Sy-
tieçour le fecours des Chreftiens , a-
oûtajic que fi quelqu’un l’y vouloit
uivre , il fongeait à s’

apprefter.
Ayant fait cette déclaration , la pluC.
i«t des Princes de l’

Empire s ’
oblige*.

II . Partie.
’ N
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mit de l’

y accompagner , prenant â
fon imitation la croix de Ierufalem
fur l’

épaule , qui eftoit la marque de
ceux qui alloient combatre les Infidè¬
les . S ’eftant atnh croifez , Frideric les
mena en Syrie , où il ne fit pas les ex¬

ploits que le Pape s^ ftoit promis ; au
contraire ayant fait la paix avec
le Sultan , avant que de luy avoir feu¬
lement déclaré la guerre , il demeura
d’accord avec luy , qu

’ en luy donnant
une grande fomrne d’argent,il le met-
troit en pofleflîon de la ville de Ieru¬
falem , de celle de Nazareth , de Iafa , 5c
de quelques autres places . Après qu

’il
eut fait cét honteux traité pour les
Chreftiens , qui n’en avoient point fait
encore de fi defavantageux depuis
qu ’ ils faifoient la guerre en Syrie , il
fit aficmbler les Patriarches& les Tem¬
pliers dans une Eglife , où après s’eftre
exeufê du retardement de fon voyage
par des difeours fort perluafifs , il de-
manda à eftre couronné Roy de Ieru¬
falem jdilant que ce Royaume luy ap«

partenoit , à caule de fa femme loland .
Mais les Patriarches qui ne le rrgar- ;,
dotent que comme un excommunié,
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8c qui n ’avoient pas voulu ligner le
traité qu

’il avoit fait avec le Sultan,s ’en
défendirent -, ce qui fit qu

’il s ’
appro¬cha de l’Autel,où il avoit fait mettre

les ornemens , & voyant qu
’aucun

Evefque ne fe met toit en devoir de l ’en
reveftir , il s’en reveftit luy-mefme.
Depuis ce temps les Rois de Sicile
ont pris le titre de Rois de leru-
faiem . Pendant qu

’ils faifoient tou¬
tes ces chofes en Syrie,Conrad &c Re¬
naud qu

’il avoit fait Gouverneurs de
la Sicile , avant que de partir , vinrent
fur les terres du Pape , ou ils ravagè¬rent Spolete & Picene ; ce qui obligeale Pape à le fervir des troupes que Ican
de Prenne Roy de Ierufalem avoit
levées pour mener en Syrie , avec les¬
quelles il s ’

empara de plulîeurs villes
de la Poûille jdontPrideric eftant aver¬
ti , s’en revint promptement en Sicile,
où après avoir mis une puiflanre ar¬
mée fur pied , il recouvra toutes les
villes que le Pape luy avoir prifes. De
plus il prit fur luy la ville deRavenne,8c
la donna aux Sarrazins pour récom-
penfc des fervices qu

’ils luy avoient
tendus ta cette guerre : enfuite il brûla' '

Ni ;



le Mont- Caifin , & fit un très grand
ravage fur les terres du Pape j auquel
toutefois il fit demander que s’il vou-
loit luy donner l ’abfolution des ex¬
communications qu

’il avoit jettées
contre luy , 8c le confirmer Roy des
deux Siciles & de Ierufalem , il luy
rendroic toutes les places qu

’ il luy
avoit prifes. Le Pape ravi de cette pro-
pofition , la luy accorda j dont il avinc
qu

’ ils fc réconcilièrent , & firent la
paix . En ce temps fon fils Henry Roy
des Romains s’ eftant déclaré contre
luy , il le

^
fit excommunier par le Pa¬

pe : enfuite dequoy l’ayant pris , il l’en¬
ferma dans une étroite prifon où il
mourut . Depuis il fut faire la guerre
au Duc d’Auftriche ( qu’il avoit peu
auparavant déclaré Roy ) à caufe qu

’il
avoit confpiré contre luy , & qu

’il fai-
foit de grands degafts fur fes terres .
L’

ayant réduit à fon devoir , il tourna
fes armes en Italie contre les Mila-
nois qui luy eftoient rebelles . Le Pa¬
pe Grégoire entendant qu’ il venoit en
Italie , luy envoya trois Cardinaux,
pour le prier en faveur de cous les
bien- faits qu

’il avoit reçus de
^
l’
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de maintenir la paix : mais ne leur ayant
point fait de réponfe fur leur deman¬
de , ils s ’en retournèrent à Rome , où
ayant rendu compte de leur Légation au
Pape , qui mécontent de ce procède*
fe joignit avec les Milanois , lefquelscftoient liguez contre Frideric avec
les Vénitiens , les Breffans , & avec
les Lombards. Enfin ce fut entre eux
que fe commença cette furieufe guer¬re des Guelphes & des Gibelins : mais
avant que d’en parler , ie trouve à pro¬
pos de dire deux mots de leur origi¬ne . Cette race de Guelphes qui te-
noit le party du Pape, avoir toujours efté
grande ennemie du fang de Frideric;
ce qui leur fit donner le nom de Guel¬
phes : & celuy de Gibelins vient de ce
que la race de Frideric 'defcédoit du païsdes Veiblinges , dont les habitans .font
appeliez Guiblinges ; c’eft pourquoy les
Italiens corrompant ce mot appeilcrentceux du party de Frideric Gibelins . Ces
deux redoutables partis ayant pris les
armes , fe firent une fi cruelle guerre,
qu

’il ne s ’en lit point de femblable dans
les Hiftoires , tant pour fa durée , que
pour les cruautez qui s’

y prarique-
N itj
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rent . Frideric ayant défait les Mila-
nois en bataille rangée , vint à Rome , i- '"' '

croyanty trouver beaucoup de Gibelins
qui !uy en ouvriraient les portes : mais
il n ’

y trouva que des Guelphes qui le --3,1
vi rent combatrej d ’autant que le Pa-
pe par fes remontrances avoir changé
le . Gibelins en Guelphes , qui s

’eftoient
croifez , comme s ’ils euilènt voulu :ï0iuut
faite la guêtre à un Sultan de . Syrie, ; hj>t
ennerny de 1 e s v s - Christ . Cette ,tap
façon d ’

agir le mit dans une telle ta- Mali
ge , qu

’il feroit difficile de l’exprimer. Haiti
Les Guelphes voyant qu

’il faifoit un ik cji
grand degalî autour de Rome, fortirent hf̂ t
fur luy avec grande furie : mais luy les tauit
allant recevoir les repoufTa couragcu - toc®
fement , & les obligea à rentrer dans pnurot
la ville , après en avoir fait un grand j:ijs ;v
nombre de prifonniers , an ! quels il fit ÿ, [tl
fouffrir de tres -cruels tourmens : car
voulant fe venger de ce qu

’ils s’eftoient
croifez pour luy faire la guerre , il fit fen - ^ j;
drela tefteen croix à plufieurs , faifant ^
appliquer aux autres des ctoix de fer ^
ardentes fur le fiont . Depuis courant
l’Italie , comme auroit fait un Lion en v

(
-t
'

furie , il fit un fi grand carnage des
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ç

Guelphes , que lé Pape ne fc croyant
pas en feureté dans Rome , s ’enfuît en
France , où il tâcha d’aflembler un
Concile : mais Fridetic ayant pris les
Cardinaux , il les retint prifonniers,
empêchant par ce moyen que le Con¬
cile ne fe pût tenir -, ce qui caufa tant
de douleur au Pape Grégoire IX - qu

’il
en mourut . Depuis fa mort Baudouin
II . Empereur de Conftantinople vint
à Rome pour obtenir fecours du Pape,
où ayant trouvé le Siégé vacant , il pria
Fridetic de laifler aller les Cardinaux,
afin qu

’ils puffent élire un nouucau
Pape j ce qu

’il luy accorda . Les Cardi¬
naux eftant donc délivrez , élurent In¬
nocent IV . qui leur fit porter le Cha¬
peau rouge , pour marque des peines
qu

’ils avoient fouffertes dans leur pii-
fon . Innocent auffitoft après fon éle¬
ction s’ eftant fauve à Lyon , pour évi¬
ter les embûches que luy drdfoit Fri-
dcric , affembla un Concile où il l ’a¬
journa , afin qu

’il eût à s ’
y venir ju-

ftifier de fes crimes , à quoy Frideric
s’accorda . Toutefois ayant appris com¬
me il eftoit en chemin , que les Véni¬
tiens s’eftoient emparez de la ville de

N iiij
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Parme,il changea fon premier defïein ,
& fut courre devers cette place , qu

’il
affiegea l’

efpace de trois ans , pendant l® a

lequel temps il fit baftir une ville pro-
che de celle qu

’il affiegeoit , nommée
Viéforie . Le Pape voyant qu

’il n ’a-
voit pas comparu dans le temps pre *
fix , l ’excommunia ', & le déclara indi - 2ion i
gne de l ’

Empire , ordonnant aux Ele- it t (]
àeurs d ’

Allemagne d’élire un Empe- Oià
reurjce qu

’ ils firent , en élifant en fa dc,oùi

f
dace Henry , Lantgrave de Thutinge, 4ofioj6
equel fut tué d 'une flèche envenimée, dtipt

après avoir gagné plufieurs batailles f « li
contre Conrad fils de Frideric , qu

’il afi ÿi ut
fiegeoit jdans .la ville d’Vlme . Tou - iftéai
tes ces chofes fe faifoient avec beau-
coup d ’émotion , pendant que Frideric j

'ilcm
toujours obftiné à mettre fin à fon '3 ^
entreprifc, affiegeoit la ville de Parme, ïfiaq
où commandoit le Légat Grégoire de «iittl
Mont - longo , lequel s’eilant courageufe- oie, 5,
ment défendu , Si voyant un iour les Uiip,
foldats de Frideric n ’eftrepas fur leurs <5js-0j
gardes , prit fi à propos cette occafion ^
pour faire une fortie , qu

’il les tailla ^
en pièces . Enfuite dequoy ayant fur- ' tî

pris la ville de Viûoric , il s ’en empa -



CLXVIII . EM V HR Et R . 197ra,fans qu ’on luy fift aucune refiftan -
ce : car Fridcric qui eftoit dans fon Pa¬
lais non en cftat de fe défendre , pritla fuite,abandonnant la victoire & la
ville à l’ennemi,, qui s ’en eftant rendu
maiftre, la fît raTer ; fi bien qu ’on pour-roic dire que cette ville fut étouffée
dans fon berceau. Frideric ayant ra-
mafTé ce qui luy reftoit de fon armée,fe retira à Ctemone . Depuis il fut en
Sicile , où il vécut paifiblement -, il fit
Manfroy fon baftard Prince de Tarente ,
& de quelques autres villes . Ayant
appris la captivité de fon fils Entius,
qui avoit efté pris des Boulenois,
après avoir perdu une fanglanre ba¬
taille , il s ’en faific fi fort de triftefle
qu’il en mourut . Quelques autres écri¬
vent que Manfroy l’étouffa d’un
cotfïin qu ’il luy tint fur la bouche,
pour fe faire polfelfeur du Royaume de

I Sicile . Sa mort arriva le ij . Décembre,
l’an njo . âgé de cinquante - fept ans,
après avoir gouverné l’Empire l’efpacs
de trente-cinq ans Ce Prince eftoit
ties-vaillant 8c extrêmement prudent,dans les affaires de guerre, ( comme il fit
voir une fois dans fa ville de Vi6lone,où- - n y
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ayant difette d’

argent , il fit faite de la

monnoyc de cuir , afin que les foldacs
fuirent payez,leur promettant qu

’auf-
fitoft qu

’il auroit de l ’
argent , il

changeroit celle de cuir en bonne mon-

noye -,ce qu
’il fit depuis libéralement : )

tres -defireux de gloire -& fort fça-

vant ; il parloit Grec , Latin , François ,
Arabe , & Allemand ) il fit traduire
l’ Almageft de Ptolomée de Savrazin
en Latin ; ce qui fut caufe que l’ A-

ftrologie qui eftoit anéantie en Euro¬

pe^ refleurit . 11 fe plaifoit fort à lire
les Hiftoires qu

’il fçavoit très bien.
Mais en recompenfe il eftoit violent ,
cruel en fes vengeances , 8c fort adon¬
né aux femmes : au refte grand enne -

my des Papes , an préjudice defqucls il
fayorifa les Sarrazins .

et
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RO B E R T *
EMPEREVR

d ’Orient.
Voulût vëgcr V afi

~rot que l ’on fit à ma femnity
le revins d ’Italie en fi grande aBidn,
& !te très facilement i' en eujfe eu la rasfon >
Si la mort ne m'eût point fitofi arraché i ’ame .

R O b e RT eftoit en France , lors
qu

'il apprit la captiuité de Ion *£ ’“*'*'

pere , ce qui le fit mettre en chemin
pour prendre poileflion de l’Empi¬
re : mais comme il ne pouvoir venir
par mer , à caufe des embûches que
luy dreffoit Théodore Lafcare , qui fe
faifoit appeller Empereur , il prit fon
chemin par la Hongrie & Valachie ; ce
qui fut caufe qu

’ il n’arriva à Conftan-
tinoplc que deux ans après la capti¬
vité de l’Empereur Pierre fon pere .
Pendant ce temps Ioland fa mere
gouverna l’

Empire » duquel Ro-
N rj
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'

bert ayant pris les refnes , il s’aflfocîa
Michaeli , General des Vénitiens , qui
luy fut fort affectionné au commen¬
cement de (on régné. S ’eftant amou¬
raché d’une jeune dameGrecquede tres -
illuftre famille,qui eftoit éperduëmenc
aimée d’un Prince de fa Cour , auquel
elle eftoit accordée , il l’époufa , ne fça-
chant point leur accord , ou ne vou¬
lant pas l’entendre ; dequoy ce Prince
irritérefolut de s ’en venger . Pour cét
effet , il prit le temps qu

’il fut le faire
couronner à Rome : car ayant corrom¬
pu les gardes du Palais , il fut dans la
chambre de l’Impératrice , à laquelle
ayant fait mille reproches de fon in-
coaftance,il luy coupa le nez ; de plus
s’eûant faifi de fa mere,il la fit jetter
dans la mer , pour avoir confenry à ce
mariage , contre la parole qu

’eüe luy
en avoir donnée. Ge rude chaftiment
fut bien - toft fçû de Robert , lequel
ayant reçu la couronne du Pape , re-
venoit à Conftantinople à deflein de
s’en venger , lors qu’il mourut en l’A-
chaïc , l’an de grâce iilp . après neuf
ans de régné.
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\h
BAVDOVIN II
ET 1EAN DEBRENNE ,

Empereurs d ’ Orient .
JAaigre tout les efforts & toutes les pro

'
ùeffes,

§ ue nous filmes fus deux pour l ’honneur des
Nous perdifmes l ' EJlat Gregeeisy [ Frdft>is>

Auffi- tofi fuelu mortfut jointe k nos foibleffes.

APres la mort de l’Empereut
Robert * fon fils Baudouin fut

eieve fur Je Thrône : mais comme il
eftoitfort jeune, & que l ’

Empire avoit
bien des guerres à foûrenir,principale¬
ment celles que faifoient les Lafcares
& les Comnenes , qui s’eftant joints
tnfemble , entreprirent de chafler les
François de l’

Empire de Conftantino -
ple -, afin donc de leur refiffer , on luy
affocia pour compagnon Iean de Bccn-
ne Roy de Iecuialem , qui luy donna
fa ûlie Marie en mariage . Pans c»

12.19 :
'Blonde
94 ( es
Décades ;
l' oUttr.
ÇgnwU
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1

temps le Roy des Bulgares eftant venu
aiïleger Conftanrinople , Iean les re -
poulfa fort rudement , Se les obligea
d’en lever le fiege. Il de fie encore une
autre fois leur flore avec i’aide des
Vénitiens : mais eftant revenus pour
la rroificme fois , & Iean ne fe trou¬
vant pas allez fort pour leur faire lon¬

gue refiftance , envoya Baudouin faire
un voyage à Rome pour demander fe -
cours au Pape Innocent I V . qu

’il fit
élire , après avoir prié fon beau -frere,
qui eftoit PEmpercor Frideric , de re¬
lâcher les Cardinaux qu

’ il tenoic pri¬
sonniers . Ce Pape luy ayant promis de
le feconrir le plus promptement qu

’il

pourroit , il vint en France , qui eitoit
gouvernée par laint Louis , auquel il

engagea une partie de la vraye Croix ,
& plufieurs autres reliques pour avoir
de l ’argent , dont il leva une puiffânte
armée , qu

’il joignit aux croifez que
luy donna le Pape . Il s

’en retoumoit
fort fatisfair,lors qu’ il apprit que fon
beau -pere eftoit mort , & que 1es allie -

gez avoient ouvert les portes aux en¬
nemis , qui avoient fecoüé le joug des
François , ce qui l '

affligea beaucoup
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toutefois cette nouvelle fut fuivie d’u¬
ne autre , qui luy fit reprendre cour#
ge , qui eftoit que Théodore Lafcate
eftoit mort . Cette fécondé nouvelle,
dis - je , luy avant remis le cœur , luy fie
mener fon armée devers Çonftantino -
ple,cfperant la reprendre : mais ayant
efté repoufiè au détroit de cette ville,
où fon armée fut mife en déroute , il
fut contraint de s’enfuir dans le Ne-
gtepont . Cette décadence de l ’Empi¬
re des François à Conftantincple arri¬
va l ’an n6i . le vingt - cinquième Iuil -
let , après qu

’ils l’eurent occupé cin¬
quante- huit ans . - /"
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«» î «. 4T 3 Ien que la plufpart des Hifto- mt ]
K c,

‘
13 ricnsfairenrun interrègne depuis 1 ®

eufii- la mort de Frideric I I . iufqu ’à l’Em - ati**"**’
pire de RodolpheI . & qu’ils ne mettent Sprjm
pas ces Princes au nombre des Empe - ^ on
reurs , à caufe qu'ils n ’ont pas efté cou -
ronnez par le Pape , ie ne lailTe pas 4^ ,
d ’en écrire les vies , 8c de les mettre en .
leur rang,pour fatisfaire à la curio/xcc v {

<
du Le6leur,dont le defir cft de fçavoir
toutes les particularitez de l’Hiftoirc , ^
que ic promets d’écrire autant que la j : .
brièveté de mon difeours me le per- j

1
,
011

mettra . Conrad ayant appris la mort '
- 11

CONRAD IV - 3CONRAD IV - 3
ET GVILLAVME , il»

t » • J * ïÏÏ ((Rois des Romains .

le (berchcrois encore à répandrefou fatig.

Bien que Conrad fût de mon rang,
le luy fus toujoursfi contraire,
Que fans fon trépas falutain ,
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de fon pere , qui eftoit Frideric II . il
prit le titre d’

Empereur malgré le Pa¬
pe qui l ’avoit excommunié , & fait

rr j élire à fon préjudice Guillaume , Comte
V '

j deHollande,qui s’cftoit fait Seigneur de
» l’

Empire . Ce procédé du Pape mit
4 ! Conrad dans une telle rage , qu

’
ayant

afifemblé fon armée,il fut contreRa -
tisbonne , qu

’il mit à feu & à fang,
j | fans épargner ny Eglifes ny Monafte -

: res , dans lefquels il fit des crimes de
factileges étranges . Les Croifez qui
eftoient en Allemagne voulant en
prendre vengeance , s’offrirent à Guil-

Hè' îaume pour luy fervir à le châtier de
Itjjii l’

Allemagne ; ce qu
’il accepta avec au -

i.
'
fm- tant de joye , qu

’il y efloit induit par
M les prières du Pape -, outre que ce luy
apt*

j eftoit un grand^
bon-heur. La refolu-

| tion en eftant prife , il effectua ce qu
’il

pis s
’eftoit promis , obligeant Conrad de

sic a
j

le retirée en Sicile , où bien que le
jàlitf j Pape eût fait publier fa feotence
Iti’iàt | d’anatheme , & que fon frère Man-
tlloiifi i froy eût défie de s ’en emparer , com-
qacli ! me il avoir fait voir en étouffant fon

;\tf ! pete , il ne lailfa pas de s’en ren-
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dre maiftrc , moyennant le fecours jj c
que luy prefterent les Vénitiens ,
Aptes avoir afficgé Naples l ’

efpace de '

huit mois , eftant entré en cette ville, wi
il y fit tout ce que peut faire un in -
folent vainqueur , ny ayant pas iuf-
ques aux armes de la ville qu

’il ne fit
changer : car ayant veu qu

’elles por- ^
toient deux chevaux échapez , fans ^
frein & fans Celle , il leur en fit met- "

tre , difant par mocquetie , que c’eftoit
une grande ajfeurance à eux de paroi'
flre libres devant luy . Depuis s ’eftant 1

mis a piller les Pnncipautcz du Pape , (
il fit abattre les murs de Câpouë ,
brûler Aquin qui luy appartenoit: ^
mais ayant fait aufii quelque pillage
dans la principauté de Tarente , Man- ^
froy qui en eftoit Seigneur,refolut de .
s ’en venger . Pour cèt effet , il prit

"4 ®
l ’occafion de ce qu’il eftoit malade, ;

'lM 1

gagnant fou Médecin , qui luy mit °
du poifon dans une médecine, dont il
mourut le vingt - deuxième May , l’an “

quatrième de fa domination , $i de ^
noftre falut nyj . Il laiilà un ifs V »
nommé Çonradin , qui fut mis fous
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la tutele de Manfroy , iufqacs à ce
qu

’il fut en âge de gouverner les
Royaumes que ion pere lu y lailfoit .

Quant à Guillaume , ayant appris
comme il s’ appreftoit pour s ’aller fai¬
re couronner à Rôme , que les Fri¬
rons s’eftoient rebellez contre luy , il
l ’
oblige de changer de deffein , éc de

mener contre eux l ’armée qu
’il avoir

levée pour fon voyage d’Italie,ce qu
’il

fit en grande diligence . Mais comme
il aüoit reconnoiitre l’afliere du camp
des ennemis , avec deux ou trois des
fiens , ( il faut fçavoir que c’eitoic
dans l’

hyver , & que la terre eftoic cou¬
verte de glace : ) fun cheval, eftant gliffé
dans un foflë, & la glace s ’eftant rom¬
pue fous fes pieds,il fe trouva embarafie
de telle force, queceux qui eftoientavec
Iuy,ne le pouvant afTez toft fecourir,
furent tuez , & luy pareillement par
une bande de Frifons qui eftoienj: en
embufeade , lefquels l’ayant reconnu
le lailferent fur la place,ne fe voulant

charger de fon attentat . Son armée
ne Içachant ce qu

’il efloit devenu ,
s
’
en retourna en déroute. Sa mot



; o8 Conrad IV . et Gvillavmi '.
arriva le vingt - huitième IanvierJ ’an
de grâce iijû . ayant régné neuf ans.

Son fils Florenrius encore en bas
âge luy fucceda au gouvernement des
Eftats de Hollande , &: des autres Pro¬
vinces qu’il tenoit , lequel fut en fuite
avec une grande armée contre les Fri¬
ions , pour tirer vengeance de la mort

* de fon pere , qu
’il fir mettre dans un

tombeau plus honorable,que celuylàoù on l ’avoit enterré.
Sous le gouvernement de ces Em¬

pereurs , environ l’an deGrace uji . on
commença à divifer la Bible en chapi¬
tres , & à travailler fur fes Concor¬
dances .
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RICHARD -
COMTE DE CORNV AILLE ,

ET ALPHONSE ,
ROY DE CASTILLE ,

Rois des Romains .

/ pris
'

m ’
efire bttlu cotre une hydre à cent tejlesJUns avoir obtenu fa domination ,

ïeus fujet d ’admirer mon fage compagnon,
Qui fiat fi dextrement éviter ces tempeftes.

I

r
^

VVi voudroit décrire les conte -

y J {tarions que les Eleâeurs eu-
tent après la mort de Guillaume,

«pour l’éle&ion d’un nouvel Empereur,
Jfetoic un très -gros volume , qui ne
jfetviroit qu

’à rendre l 'hiftoire confufè,
! & àembarafler J

’
efpric du Lcél:eur,qui'. peut bien s ’

imaginer les brigues que
îles Princes font pour parvenir à cette

nç £.‘
Blottirai
Tridera.
G enebr .
F afleuri
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510 Richard et Alphonse ^
lupréme dignité . Ic diray donc que
Jes Electeurs ne s ’eftant pu accorder,
donnèrent leurs fufFrages à deux Prin¬
ces ; ce qui fe fit en cette forte : l’ Ar-
chevefque de Mayence , & celuy de Co¬
logne , avec le Comte Palatin,donne - t ;
rent leur voix à Richard , frété du Roy
d’Angleterre -, & i’Archevefqae deTre- „ co;i
ves,le Duc de Saxe , & le Marquis de Q. (t
Bandebourg , ne voulant pas approu- I[([
ver cette élection,élurent Aiphonfe .Ce- ‘ ‘‘ •

pendant le Roy de Bohême qui preten-
doit à l ’Empire, n’ayant pas vouludôner
fa voix , les deux partis demeurèrent
égaux : ce qui fit conclure par le Pape,
qu

’ils feroient tous deux couronnez
Rois des Romains . Les Electeurs con-
fenrant à cette ordonnance , leur en¬
voyèrent des AmbaiTadeurs , pour les
avertir de leur élection , & pour les
prier de venir recevoir la couronne de
l ’Empire. Richard eftant venu , fut
couronné à Aix la Chapelle par ceux
qui l ’avoient élu . Alphonfe n’ayant
pas pu venir,s ’en excufa,fur les mou-
vemens qui s’eftoient depuis peu éle¬
vez dans ion Royaume , fur ce que fés
enfans eftant encore jeunes , ne pou*
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voient pas avoir foin des affaires de
fon Eftat ; toutefois il promit de venir
en Allemagne,fitoft que fesaffaires le
luy permettraient , ce qu

’il ne fie point .
Plufieurs écrivent qu

’il fi , cette répon -
fe aux Allemans , pour fe conferver
feulement le titre de Roy des Romains ,
n ’

ayant nulle envie de venir en Alle¬
magne , confiderant qu

’ il eiloit bien
difficile de fe comporter genereufement
fans attirer fur fa telle les carreaux
fbudroyans des Papes , de qui l’ambi¬
tion vouloit absolument dominer fur
les Empereurs . Il efloit fils de Ferdi -
dinand III . Roy d’

Efpagne ; il fut bien
verfé en toutes fortes defciences , par¬
ticulièrement dans les Mathématiques ;
il compofa plufiaits Livres fur le Droit
Civil;de plus l ’H loue geneialed

’
Efpa¬

gne , & plusieurs b lies cables Aftrano -
m ' quesion a remarqué qu

’ il leut qua¬
torze fois la Bible . Cependant Ri¬
chard ayant fait la guerre l’

efpace de
neuf ans , pour fe lendre maiftre de
l’Empire , fe trouva aulfi - avancc que
le iour de fbn avenement , les vns le
tenant pour Empereur , les autres tc-
conuoiffant Alphonfe , g£ d’autres n ’en



jiî Richard et Aiphonse ,
reconnoifiant aucun des deux , difant
que l’Empire eftoit vacant . Richard
eftant mort , Sc Alphonfe ne voulant
venir , le Pape menaça les Eledeurs
Ecclefiaftiques de les dépoffeder ileleurs
dignitez, & les Séculiers de les excom¬
munier , s

'ils ne procedoient prompte¬
ment à l’éledion d’un nouvel Empe¬
reur * ce qu

’ils firent,en élifant Otto ,
care Roy de Boheme , qui refufa ion
éledion , difant , qu

'il aimoit mieux ejbe
Roy des Bohémiens , que celuy des Ro¬
mains . Sur ce refus les Eledcurs don¬
nèrent leurs fuffrages à Rodolphe,qui
fut depuis obey en qualité d’

Empc-

,<0
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L' EMPIRE
D E

TREBIZONDE ,
ECLAIRCISSEMENT
ncceflairc à l ’ Hiftoire .

AFant que de paffer ou¬
tre y ie trouve a propos

de dire deux mots du petit Em¬
pire de Trebi 'zonde > & de ce
que devint Théodore Lazare ,
qui fè faifoit appeller Empereur
dans U ville de Nicee , apres

II . Partie. O



ji4 De l ’ Empire

que les François Je Jurent empa-
re% de l’

Empire de Conflantino -

pie. Nous avons dit dans la
'vie d ’Alexis le Fratricide j qui -

celuy voyant la ville de Co«-

Jlantinople prefie à Je rendre aux
François , enleva les tréjors de
l ’

Empire , & s
’
enjuit a Trebi-

Jondei videJ tuéeproche le Pont-
Euxin j de laquelle il Je Jt
nommer Empereur . Jl eut pour
fuccejjeur Jon fils Alexis Com -
nene , lequel voyant que tout
chacun conquefioit les Provinces
de l’

Empire de Confiantinople,
s ’

empara du Colchide , (fiÿ de

quelqu autres Provinces voifines,
qu

'il laijja à Jonfils nommé Iean
JLaçus / . qui luy fucceda . Ce
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DE TrEBIZONDE ^

Jean La ^ us époujd Eudocie t
fille de Michel Paleologue > qui
gouvernoit en ce temps l '

Empire
de Conflantinople , dont il anjo

'tt
chafié les François : il eut deux
fils de cette Eudocie , defquels
l’aifilé } qui efioit lexis 1 IL
ditComnene y luy fucceda . %Ale¬
xis eut pour fuccejfeur Bafileé
auquel fucceda Alexis JV '

. qui
eut un fils nommé îean II . lequel
luy fit la guerre , pour s

’

emparer
du Throne 3 où efiant monté , il
donna fa fille Dejfiine à jifrimbi
Ffijumcajfian 3 Roy des Perfes ,
avec lequel il joignit fies forces ,
pour s

'
oppofirà Mahomet II . qui

s
’
efiant rendu maifire de l ’

Empire
de Conficmtinoplcy tdchoit de s ’em~

Oij fin

I



parerauffi de celuy de Trebizpnde,
comme il fit depuis:car leurayant
livré bataille dans la campagne de
"Toccote, il les défit. Depuis il prit
David , qui depuis la mon de
lean avait ufurpé / ’

Empire , que
^/bdahomet reduifit en Province.
Ce dernier ayant , dis-je , pris
David avec toute fa famille,
ftfi l '

ayant mené prifionnier a
Confiantinople il le fit tuer avec
fes fils , fie refervant feulement
fa fille , qu

'il mit dans fon Ser-
rail , laquelle il aima depuis ten -
drement . Ainfi l ’

Empire de
Trebi ^onde , qui avait commen¬
cé ban U05 . périt l 'an 14 60 .
Mais revenons d 7 beodore Lafi
care , lequel comme nous avons

)j0
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DE TrEBIZONDE . 317
dît dans la ane d 'Alexis le
Jeune , difputoit l ' Empire de
Confiantinople ( a eauJe qu

'il
efioit gendre d’Alexis le fra¬
tricide ) lorsque les François
s
'en firent Mai fins -, ce que

voyant Théodore il s
'
enfuit a

Nicée j ou il Je fit nommer Em¬
pereur. lin eut qu

'une fille nom¬
mée Jrene , qu

'il donna en ma¬
riage à Iean rDucas , lequel luy
Jucceda à caufe de fa femme ; ce
Iean Ducas euf un fils nommé
Théodore le Ieune , qui fut fon
fucceffur : de ce Théodore frtit
Iean , qui fut mis fous la tutelle
de Aliclxl Paleologue , lequel le
fit mourir } ft) s ’empara de fes
Efiats , Ce Alichel ayant de -

O îij



jiS De l ’Emp . ce Trebizonde
'
.

puis recouvert l ’

Empire de Çon-
fianlinople fur les François en
fut couronné Empereur : C ’efi
ce qui nous oblige

\a <&

vie cy -aprés , pour reprendre no¬
tre premier Jlyle.
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I C HE L
PALEOLOGVE ,

Empereur d’Orient .

Ayant ruiné les François ,
l ’

appuyai mon hfiat a ’un très - noir homicide ,
Mais pour avoir changé les loix ,

Mon fils commit fur moy un lâche parricide ,

M Ichel établit fon thrônefur
les ruines de l’Empiredes Fran¬

çois en Orient , après les en avoir
chaflfé , 8c les avoir oblige de le luy
abandonner . Les victoires qu ’il rem¬
porta fur les Defpotes d’Etolie & d ’E-
pire . Se fur fes deux gendres Manfroy,
Roy de Sicile , Se Guillaume Prince,
d’ Achaïe 8e de Peloponcfc , dont il le
dépouilla , ne luy fervirent pas peu
pour recouvrer ce grand Empire,dont

O iiij



320 Mi ch e l Paie o r o g ve , ^les Grecs avoient efté dépoffedez de - ^puis environ cinquante- huit ans . Gar ^ >,fitoft qu
’il eut remporté ces victoires , ^ J

un de Tes Lieutenans nommé Alexis,
ayant trouvé une brèche aux murs de
de la ville de Conftantmople , que les l® /11
habitans y avoient faite exprès , pour *

.jluy donner entrée , à caufe de la haine :? îiia
qu ’ils portoient aux François , & de la
grande eftime qu

’ils avoient pour Mi-
chcl , fe gliiîà fecrettement dans la l )® 1
ville , accompagné feulement de citr-
quante foldats

} lefquels aulïitoft ou-
vrirent les portes à l’armée de Michel,
qui s’eftoit rendu de nî it proche de kltçv
la ville , fur la nouvelle qu’il eut de wM
cette entreprife. Les portes de la ville,
leur ayant efté donc ouvertes , ils ®p |è
en chaînèrent les François , & ren- pim
trerent en la poffeffion de l ’Empire fitaisi

'

qu
’ ils avoient honreufement per- hkt :

du. Ainfi l’Empire des François en
Orient prit fin malheureusement, pufist
tant à caufe c' u peu de fccours »W'

«i
qu’ils recevoicnt des leurs , que les btr®
ennemis domefliques & cftrangers ,
qu ’ils avoient continuellement à com - JitJÿ
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batte . Neantmoins Baudouin II . qui
eftoit pour lors Empereur de Conftan-
tinople,n ’ en voulant pas demeurer là ,
obtint beaucoup d’aide du Pape Gré¬
goire X . de Charles Roy de Naples,
& des Vénitiens , avec lefquels il vint
contre les Grecs . Mais Michel ayant
reçu pareillement du fecours des Gé¬
nois qui eftoient en guerre contre les
Vénitiens , il les repoulïa fortement ,
& leur fit perdre l ’

efperance qu
’ils

avoient de recouvrer l’
Empire . Enfui-

te Michel pour mieux affermir Ton
thrône , fit mourir Ieati qui en eftoit
le légitimé heritier , eftant fils du jeu¬
ne Lafcare , qui en mourant l ’a voit
mis fous fa tutele à caufe qu

’il eftoit
trop jeune , pour avoir foin des Eftats
que ion pere luy laiffoic . Il contrai¬
gnit aufli les deux fœurs de ce jeune
Prince à époufer deux Marchands Gé¬
nois , afin qu ’elles ne fuirent pas allez
puilTances pour parvenir à l’

Empire .
Aprésavoir déclaré fan fils Andronic
Empereur,il vint à Lyon , où le Pape
Grégoire X . aflembloit un Concile au¬
quel il aÛifta , 8c où il reconnut le Pa-

9 v
•
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pe pour légitime chef de l ’
Eglife de

Grece . En ce temps les progtez que
les Turcs firent dans l’ Afie , furent
prefagez par un effroyable Cornette ,
qui fe leva au foiftice d ’Efté ,
éc ne difparut qu

’à l ’
equinoxe d’Au-

tomne . De plus le Soleil fouffrit une
fi grande éclipfe,quc l ’on vit luire les
étoiles en plein midy . Cependant Mi¬
chel cftant revenu de France , pouffa fort
Pierre III . Roy d ’Arragon , à prendre la
Sicile , que ce dernier pretendoit ltiy ap¬
partenir,à caufc de fa femme Confiance ,
fî .ledeManfroy quis

’en eftoit emparé.
Ce fut dans ce deflein , où les François
au nombre de huit mille furent cruelle¬
ment malfacrez , fans épargner les fem¬
mes,ny les enfans,le propre iour de Paf-
ques comme ilsalloientàVe !pres : d ’où
vient que l’on appelle ce carnage Us
Vejpres Cicüiennes ; de forte que Pierre
après cette trahifon n ’eut pas g 'ande
peine à fe mettre en pofTcffion de ce
Royaume . Depuis noftre Empereur
eut de grandes guerres ci viles à appai -
fer,à caufe des privilèges qu

’il avoir
accordez au Pape $ cc qui fut caufe

lit*»!
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qu

’
aprés fa mort , il ne fut pas honoçé

des devoirs de la fepulture , par l ’ordre
mefme de fon fils , qui le fit feule¬
ment couvrir de terre proche du
Camp où il eftoit mort , en prenant
confeil de fes Capitaines de ce qu

’il
feroit pour furprendre les Scythes , à
qui il faifoit la guerre. Il mourut le
premier iour de Décembre , l’an de
grâce nSj . âgé de cinquante - huit ans»
en ayant régné vingt - trois .

** ?»* •-•vT ï»
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514 Rodolphe I .

«issu sia

RODOLPHE I . S
nlUîcl

EMPEREVR S]!
*

d ’ Occident. "rJ' ‘

Par ma puijfatite main ie raffermis l 'Empire,
le deffis Cïttnr .a .ve . .T'en fi * 1* deuil i ! •

« rV TT 'Empire d’
Allemagne s ’en a!- km

I y loit tomber en decadence , pour fiii
T

*J
/ « n tlt:i:c foûtenu d ’aucun gouverne- dtnn

MJ ‘ ment , lorfque Rodolphe en prit les ,çrifc,ii
refnes pour le retenir dans fon état, finarm
Son éle & ion fut approuvée avec d’au- ivoirru
tant plus de joye , qu

’outre fes belles Ml
vertus , il avoit donné des preuves de Vidât
fa vaillance foês Frideric II . & dans nuta
les armées d’Ortocare , Roy de Bohe- ^
me j il eftoic Comte de Hafbourg 5C _
de HelFc ; il defeendoie en ligne maf-
culine de Pharamond , Roy des Fran- lî

j$ois . Il fut couronné à Aix- la- GlUî

JL ceux dont le üeÿiin efieit de me détruire,
Et de me réduire au cercueil .
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pelle , ou il reçût le ferment de tous
les Seigneurs de l’

Empire , hormis
d ’Ottocare , St de Henry Duc de Ba¬
vière , qui luy refuferent Fobsïffancc :
neantmoins le Duc de Bavière luy en¬
voya faire foûmiffion quelque temps
apres , s ’excufant de ce qu’ il n ’

y pouvoir
pas venir luy mefme . U n ’

y eut donc
que le Roy de Boheme , qui demeura
opiniaftre dans fa defobeïflànce , difant
qu

’il luy ferait indécent de fe proferner
devant celuy , qu

’il avait autrefois tenu
d fa foUe . Ces paroles qui térnoi -
gnoient un efprit mutin 6c rebelle,
furent fi mal receuës de Rodolphe,
qu ’il refolut de luy faire la guerre St
de ravager fes terres . Cette refolution
prife,il s’arma puifiâmment , 6c mena
fon armée dans la Boheme , où aprér
avoir ruiné quelques places , il enti
dans l ’Auftrichc , 6c affiegea la ville de
Vienne . Là le Roy de Boheme l ’eftant
venu trouver avec une puiffance armée,
qu

’il rangea en bataille , &c Rodolphe
ayant fait le mefme de fon codé , les
deux armées eftoient fur le point de
livrer le combat , lotfque les Ecclefia -
fticpies s

'entremirent défaire leur paix,



) z 6 Rodoiphe
qui fut conclue , à condition que lé
Roy de Bohcme viendroit fe foùmet-
tre à Rodolphe -, mais que ce feroit
dans un pavillon , où il n’

y auroit que
les Electeurs , Si les principaux Sei- t

'
t ^

gneurs de fa Cour. Le Pavillon eftant a , L!
dreflé , & le iour pris , le Roy de Bo- ï : ife
heme vint fc profterner aux pieds de ;ItRov
Rodolphe , qui eftoit dans un thrône , jl'épc
qu

’il avoit fait élever pour ce fujet astilc
dans le pavillon , lequel il fit ouvrir de lions ,
tous les codez , pendant que le Roy a,tort
de Bohême luy preftoit hommage -, de
forte qu

’il fut veu de toute l’armée
qui eftoit autour du Pavillon , dont ce
Prince eftant trcs - mal latisfait s ’enre » y^y
tourna en fon Royaume , où fa femme m fc.
ayant appris ce quis ’eftoit pafl

’é luy en M; i/(
fit de fanglants reproches , luy deman -
dant , s

’il tiavait point de honte de l'a-
£tien qu

'il avoit faite à la tefie d’une ^ q.
puiffante armée , qui efiait prefle de fe
ficrifier pour luy. A ;outant que s’il Jrtfl
eftoit affez. lâche pour ne fe pas venger
etun pareil affront , qu

' il luy permit du
moins de prendre fis armes , & lu eondui- ^
te de fon armée , & quelle s

’en vengerait
pour luy . Ce difeouts prononcé avec ^
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dédain , joint à ce qu

’il eftoit extre -
ment fafché du procédé de Rodolphe,
luy fie remettre (on armée en campa¬
gne contre cét Empereur , qui de fon
codé le vint auffitoft recevoir avec la
Tienne . Le combat fut afpre , 8c la
viétoire alfez douteufe -, iufqùes à tant
que le Roy de Bohême ayant reçu un
coup d’

épée de Bartolc (impie foldat,
comme il couroit parmy Tes plus épais
efeadrons , où il Te battoit genereufe -
menr , tomba mort fur la place . Cette
mort fit prendre la fuite à fon armée,
fi bien que Rodolphe demeura maiftre
du champ de bataille.Ayant gagné cette
vidoire,il fitunea &ion tout à fait ge-
nereufe ; car pouvant s ’

emparer du Roy¬
aume de Boheme au préjudice deVen-
cdlausfilsd ’Ottocarenl luy latfla , & de
plus il luy donna une de fes filles en ma¬
riage . Quoi que le Pape Honoré IV. eût
grande envie de le couronner , 8c qu

’il
luy envoyait des Légats pour luy té¬
moigner fon defir , 8c le prefler de ve¬
nir en Italie » il refufa toujours d ’

y al¬
ler , alléguant à Tes Légats la Fable,où
Efope dit , que le Lion Roy de » ani - „
auijx eltanc un jour malade , ordonna „



RoCOIPH ! ,
à tous fes fujcts de le uenir viiiter . Le jj ;®01
Renard plus fia que les autres y vint le hw s :
dernier , & voyant que tous les pas des
animaux cfloiét tournez du codé du re- ÿO'iï
paircduLion, & qu’iln ’

y cnavoitaucun gjcà
tourné du cofté de la fottie , n ’

y voulut ::nr.tdei
point entier » jugeât bien que le Lion les ÿicn
devoroit. Rodolphe difoit à ces Légats .Jjjan
par cette Fable , que comme le renard il jj^nd
avoir remarqué que tes predecelTeuts jglcfcavoiét eftéen Italie avec de puiflantes 5c jjgj J

’j
magnifiques armécs ; mais qu

’il n ’en fça- jfj;
voie point qui en fufient revenus fans
les avoir perdues . Ainfi il renvoya les
Légats du Pape , fans leur accorder ce ftqoa ,
qu ’ils luy detnandoienc. Pour ce fujet
il arriva en Italie de grands dcfbrdres, jen0J ;dont ie laifl 'e à dire les particulatitez
aux Autheurs , qui en ont parlé très - jt [aü[
amplement. En ce temps il s ’éleva un
bruit que l’

Empereur Frideiic 11 . n’é- ^ |toit pas more ; ce qui donna fujer à
un feditieux qui luy reflembloic par - ^faitement , de dire que c’eftoic luy. ^Le peuple qui cft un monftre aveu-
glc , & qui croit facilement toute forte

• de nouvelles , s’eftant laide perfuadet
aux ditçours dç çét impofteur fe rap- ^
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gea de fon coftt -, de forte que ce trom¬
peur crouva moyen de lever de gran¬
des troupes , contre lefquelles Rodol¬
phe envoya auflîtofl : une greffe armée
fous la conduite d’un de ( es Lieutcnans,
qui ayant défait cet infolent , le prit , Si
le fit brûler vif,par l ’ordre qu ’il en reçue
de l’Empereur. En fuite de cela , Ro¬
dolphe rendit la liberté à plufieurs vil¬
les de Tofcane -, Si par ce moyen les
Luquois l’achetèrent douze mille piè¬
ces d’or , Si les Florentins fis mille.
Il donna auffi Boulogne , Si Ravcnnc
au Pape Nicolas IV . pour fe confcr-
ver fon amitié . Il fut fi pieux , & eut
un fi grand refped pour ie plus faint
de nos Sacremcns , qu ’un iour allant à
la chalfe , Si ayant rencontré lin Curé
de la campagne, qui portoit le faint
Viatique à un malade , il defeendit de
cheval , Si pria ce bon Preftre de mon¬
ter deffus , qui d ’abord le remerciant,
Si fai fan t quelque refus , luy dit ,
vrayement il ne ferait pas raifonnabl :
que ie fujfe à cheval , pendant que vous
qui portez mon Sauveur , allez d pied .
Le Cure' fe fentant prefie par ces pa¬
roles monta fut fon cheval,Si Rodol-



jjo RodolphïÎ
plie marchant à pied l’

accompagna iuf.

qu
’au lift du malade , & delà à l’

Eglife , ^
où le Curé voulât luy rendre fon cheval,
il le refufa , luy difant , Gardez .- le , it b' ®'

vous prie , p<wr vins en fervir en fembùt-
blés occafions. Il mourut à Germerf- si, ®'

haim,piés de Spire,le dernier iouvdc
Septembre , ayant vécu foixante & trei - si': ra
ze ans , 6c régné dixhuit , l’an de grâce qfl» 5

'

îtpï . Ce Prince peut eftre mis au abjK
nombre des Illuftrcs, tant pour fes bel- jirKi
les perfections , que pourcc qu

’il remit etçi
l ’

Empire dans la tranquillité , citant îkm
auparavant attaqué de grands orages ,
qui le menaçoient de fa perte . Il afiioft
époufa deux femmes , à fçavoir laCom - itCrnc
telfe de Suaube , nommée Anne , &c la fiapm
fille d’un Duc de Bourgogne . Il laillà :!us on
deux fils Albert , à qui il avoit donné rTcrre.
la Duché d’Auftriche , & qui fut le jiqfa
chef de la noble famille d ’Auftriche, s ^ic
laquelle a depuis donné tant de Rois ipnm
&c de Reines à differens Royaumes, i </

'0
& qui encore à prefent éclate dans la
France , l’Efpagne , & l ’

Allemagne > &
Rodolphe . Voicy fa devife:
Aielius bene imperare , qmm Imperim
ampliare .
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Le bon gouvernement d ’un Eftat

cft plus necefiaire , que Ton accroiiïè-
menr .

Sur le commencement de l’ Empire
de Rodolphe , l’an 1174 - PaP c Gré¬
goire X . tint le quatorzième Concile
general à Lyon , qui fut le deuxième
affemblé en cette ville , où cinq cens
Evefques s’eftant trouvez , & Michel
Paleologue Empereur d’Orient y cftant
venu avec p 1uficurs Prélats de l ’

Egli-
fe de ce pais , il fut ordonné que pour
empêcher la longue vacation du faint

Siège , les Cardinaux s’enfermeroient
aufiitoft après la mort du Pape , dans
le Conclave , d’où ils ne fortiroienr,
qu

’
apres en avoir elû un autre . De

plus on y traita du recouvrement de
la Terre fainte enfinTEglife Grec¬

que y fut reunie à la Latine , l’
Empe¬

reur Michel ayant auparavant reconnu
la primauté de i’

Eghfe Romaine fur
celle d ’Orient.
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ANDRONIC II - :
DIT PALEOLOGVE,

Empereur d ’Orient .
Ayat trempé mes mains das le fang de me »péri,
Sacrifié mets frere À ma grande fureur,le mourus malheureuse dedans un Monajhret
Après tpue aOthsmanfeus foHtintla valeur*

cbco' fct
■:!■; î»
■si: !
a b G
a .f -

Éiito

V O i c -y un Prince , qui bien quifur le Thrônc , peut dire com¬
paré à un rocher au milieu d ’une mer
agitée , & qui bien que batu des flots
de tous cofhz , ne laide pas de refifter
long - temps , avant que d ’en eftre miné.i ' i -
Les guerres tftrangcres & civiles , qu

’il
eut à foût en ir l ’

efpace de cinquante
ans qu

’il porta la couronne , fervent
de fondement à cette comparaifon.
Après la mort de fon pere , qui eftoit
Michel Paleologue , il fut à Conllan -
tinople , où d’un commun confente -
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CLXXVIL Emperevr : m
ment il fut falüé Empereur. La pre¬
mière choie qu

’il fie pour s’attirer l ’a¬
mour de fes fujets , ce fut d’

abroger
tout ce que l'on pere avoit fait au
Concile de Lyon en faveur de i ’Eglife
Romaine , & de rappeller tous ceux
qu

’il avoit exilez pour n ’
y avoit pas

voulu confentir. Il porta une fi cruelle
envie à fon frété Conftantin , qu ’il
voyoit fe faire aimer & admirer de
tous les Grecs pour fes belles qua -
litez , que de fafeherie qu

’ il en eut , il
prit refolution de s’en défaire . Pour céc
effet il feignit d’avoir affaire en Lydie ,
où il eftoit dans un Château que fon
pere ( qui l’aimoit tendrement ) voyant
qu

’ il ne luy pouvoirpas dôner l’
Empire ,

prit foin de luy faire bâtir en cette Pro¬
vince , luy donnant auffi de grands
biens , pour le recompenfer du toit
que la nature luy avoit fait , le faifant
cadet de fon frere . Ce Prince vivoit
donc en Lidie affez paifiblement , lotf-
que fon frere le prit avec un jeune
Seigficur , qui ne luy efroit pas de
beaucoup inferieur en perfections , Sc
comme fi leurs vertus euffent efté des
vices capables de les rendre crimineU
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334 Andronic II .
&c dignes de more , il la leur fit fouf-
frir fecretcmenr . Depuis Andronic fut

obligé d ’envoyer une puifTante armée ^

en Aficpour faire telle aux Turcs , qui
commençoient d’

y faire de grands pro-

grez : mais la divifion s’eltant mife en¬
tre fes Capitaines , Othoman qui de^

‘ F
fa Et

sJclij

puis . la mort de Saladin s’eftoit fait
nommer Empereur des Turcs , profi¬
tant de cette difcordc , chafia les Grecs

fllt tu (
coaliti

de l’Aratolie , s ’
empara de IaBithynie , rtptnü

rniffl '
aiettî

de la Capadoce , §c de la ville de Sc¬
hulte . Fuis voulant porter fes con¬

quêtes plus loin , il vint aflieger les tatlJtC
villes de Nicée & de Philadelphie , de iiifocu
devant lefquelles il fut contraint de Depuis
lever le fiege , après avoir efté vive¬
ment repouflé par Andronic , qui se - sski
tant aflocié avec Roger , General de
l ’armée navale d’

Arragon , remporta
fur luy plufieurs victoires , Néant -
moins peu de temps après Othoman
traverfa rHellefpont , éc fit palTer

' fcs

troupes pour la première fois en Eu¬

rope , où elles firent des dégâts in¬

croyables . Cependant Andronic eut
à refilter aux Vénitiens , qui vouloient
remettre Charles de Valois dans le

JlMtJK

irai, ®

tantJe
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CLXXVII . E m p e re yiC ytf
Thrône de Conftantinople , dont il
eftoit le légitimé heritier , à caufe qu

’il
avoic époufé Catherine petite fille de
l ’

Empereur Baudouin , qui en avoir efté
charfe par Michel Paleologuc. Pen¬
dant Ton Empire , les Turcs ne cefle-
rcntde luy faire une trcs - cruelle guer¬
re jdefquels il mit ncantmoins l ’armée
navale en déroute , par la vaillance de
fon coufin Phile , qui par cette dé¬
faite penfa recouvrir laThrace , qu

’ils
avoient envahie . Il eut deux fils de fa
première femme Marie , qui furent Mi¬
chel & Conftantin Defpote , dont il
s’aflocia le premier , qui elloit l ’aifné .
Depuis ce Michel eftant mort , & ayant
laille deux fils , il s’afl’ocia l’aifnénom¬
mé Andronic , lequel ennuyé de la do¬
mination de fon grand pere , le dépof-
feda , & le fit enfermer dans un Con-
vent , où Andronic fc voyant , en eut
tant de fafeherie , qu

’il perdit la veuë ,
à force de pleurer fon malheur , qui ne
luy fut coût à fait defavanrageux* puis
qu

’aprés iuy avoir ofté la lumière des
yeux du corps , il luy deffilla ceux de
J

’ame , luy faifanc dire à tous momens
ces paroles tirées duPfalmc 114 . Mon



j $ 6 Andronic II .
amt entrez, dans vofîre repos , pu

'
tjqne

Dieu ' 'ss l 'ordonne. U mourut âgé de
foixai Sc dix ans , l ’an 1333 . le îz . de
Fevri , ayant gouverné l ’

Empire cin¬
quante ans .

Le commencement du treizième
fiecle fut auffi le commencement de
l’

Empire des Turcs tres - funefte à tou¬
te la Chreftienté , qu

'Othoman le plus
puilTant des Satrapes de l ’Afie eftablit ,
& appuya peu après fur la prife d’une
grande partie de la Bithyme , qu

’il
s’afl'ujettit .
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A D OLP HE »
'

EMPEREVR
d ’Occidcnc .

Efiant élû par aux qui ne creyoient m'élirei
Ils mépriferent ma vertu ,
Et ne cefferent d ’en médire,

fu ’uu moment que tefus pur la parque abuttil

C ’E s t une chofe étrange , que les ** ***
, r . ? . r , k N aucler. 'hommes loient aveuglez îulqu a rnthem*

ce point , que de méptifer les vertus*
Cuft1'

fi elles ne font enchaflees dans de l’or,
ou accompagnées du luxe ordinaire du
monde , qui bien loin d’en relever le -, .
clat , ne fert le plus fouvent qu

’à les
rendre moins illuftres ; comme fi lai
patience de lob fur fon fumier , n’eftoit
pas autant à admirer que la generofi-
té d’

Augufte fur le Thrône,5c dans le,
gouvernement de l’

Empire. Néant -
II . Partie .

" P



Adolphe
moins ce maudit amour que notis

portons aux richefiès de ce monde ,
nous trouble tellement les fens , qu

’il
nous fait le plus fouvent refufer l’hon¬
neur que nous devons à noltre Dieu»
pour le rendre par un crime abomina¬
ble à fes plus baffes créatures . Le

mépris que l’on fit d’Adolphe , à
caufe que fes richeffcs n’eftoient pas
fnffifantes pour luy faire porter la
couronne avec autant d’ éclat , qu

’a-
voient fait fes predeccfleurs , confir¬
me cette vérité . Il eftoit Gomte de
Nafiàu , & pioche parent de l’Arche -

vefque de Mayence , nommé Girard ,
lequel voulant faire Adolphe Empe¬
reur j s’avifa d’une fineffe , qui ltjy
reüffit côme il fe l’eftoir propofé . Pour
ce fujet il prit les Electeurs , chacun
en leur particulier , Se leur nomma un
de leurs ennemis pour Empereur, !ef-

quels bien loin d’
y confentir , lny di¬

rent que s’il ne vouloir point donner ,
fa voix à celuy qu’il leur piopofoir , il$
favoriferoient de leurs fuffrages celuy
qu

’il voudroit : ce qu
’il leur accorda,

tes priant en particulier de donner leur
voix à Adolphe , & de n’en rien dire
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CLXXVIII, Em PE REV R .aux autres Electeurs , à qui il avoit fait
la mefme priere. Quelque temps aprèsils s ’afl

'embîerent à Francfort pour va¬
quer à l ’éleCtion , qu ’ils firent du Com¬
te Adolphe , qu

’ils nommèrent tous
d ’une voix commune pour Empereurdes Romains . Céc accord de voix ne
furptic pas feulement tons ceux qui
croyoient que ce feroit Aloett fils de
Rodolphe qui ieroit élu : mais les Ele¬
cteurs mefmes , qui ne pouvoient com¬
prendre comment cela s ’eftoit pu fai¬
re , veu qu’ils n ’avoient pas eu defl’ein
d’élire celuy qui fut élu. Cette éle¬
ction faite , F^ rchevefque de Mayen¬
ce , qui eftoit ( comme nous avons
dit ) parent d’

Adolphe , l’
ayda de fes

moyens pour lever un train digne de fa
qualité , parce que (es revenus n’y
pouvoient pas fuffire . Il fut peu après
couronné à Aix la-Chapelle avec le
ccmfentement du Pape , auquel il en¬
voya jurer de fa part , qu

’il maintien-
droit toujours les privilèges de l’E-
glife, Pendant ce temps le Roy de
France Philippes le Bel , avoit grande
guerre avec Edouard Roy d ’Angle¬
terre , qui ayant appris que l’Empereur

pij
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«voit befoin d’argent , luy envoya cent
mille écus,à condition qu

’il luy don-
neroit fecours contre le Roy de Ftan«
ce -, ce qu

’il luy promit . Ce traité luy
attira le mépris des Princes de fon

Empire , qui ne pouvoient fouffrir que
leur Empereur fuft en quelque façon
à la folde d’un Roy , qui luy eftoit

beauccup inferieur en dignité . D’un
autre cofté le Roy de France fçaehant
fon intelligence avec le Roy d’Angle-

} terre , fit conduire de grandes troupes
en Allemagne pour fecourir Albert
Duc d’Auftriche , qui luy faifoit la

guerre. De plus les Eleéteurs eftant
devenus fes ennemis, à caufe qu

’il ne
leur avoir pas fait part de la fomme,
qu

’il avait reccuë d’Edouard , le dé¬
mirent de l ’Empire , du confentemenc
mefme de l’Archevefque de Mayence,
qui -l’avoit fait nommer , & élurent en
la place Albert fon plus grand enne -

my . Pour appuyer leur mauvais pro¬
cédé , ils alléguaient qu

’Adolphe s’é¬
tant fournis au Roy d’Angleterre , n’é-
toit plus digne de commander ; ils
l’accufoient suffi d’avoir fait tuëntm
Preftre comme il difoit U Meflc „ ÿa-
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voir fait barre de la monnoye legere , &
d ’avoir débauché une jeune Damoifel-
lcpoutre cela ils luy imputoicnt d’au¬
tres crimes , qui n ’eftoicnt fondez fur
aucune preuve valable & fuffifante
pour en venir à cette extrémité. Adol¬
phe Prince gencreux & vaillant , ap¬
prenant tout ce qu’on faifoit contre
luy , ailcmbla tous ceux qui luy
eftoient reftez fidels , & bien qu’ils
fufl 'ent en petit nombre , à l’

égal de
ceux qui tenoient le party d’Albert , il
ne lailfa pas de les mener contre luy .
Ayant appris que fon ennemy dévoie
aller à Aix la Chapelle pour fe faire
couronner , il s’

empara du chemin , Sc
luy fit fçavoir , qu il fallait avant qui
de fe faire caurenner,qu' il pajfaft fur le
ventre d 'un petit nombre de defijftrez,
dont la vie luy en couteroit bien d 'autres.
Ces paroles faifoient bien voir que fi
Adolphe n’efperoit pas vaincre fon cn -
nemy , il tâcheroit du moins de mou¬
rir en combatant genereufement , com¬
me il fit depuis -, car s’eftant attaché à
l’armée ennemie , il en foûtfnt les ef¬
forts l ’

cfpace de fix heures , & quoy
que le Soleil de miiy luy fuft oppofé ,

1> i 'j



34 * A D O 1 P H E ,
il ne lai (Ta pas de faire un grand car¬
nage des fo !da r s d ’ Albert , lequel l ’a-
vifant qui cftoit tombé de Ion che¬
val au milieu de la nr-flée courut def-
lus, & fans luy donner le temps de fe
reconnoiftre, luy donna pîufieurs coups
d’

épée en luy difant , C 'efticy Adolphe
qttilfaut perdre l Empire -,ï quoy Adol¬
phe répondit en expiran r . l '

Empire
Albert eft entre les mains de Dieu qui
te jugera un tour ; ayant prononcé ces
paroles il expira : ce qu ’ayant veu les
fiens , ils laiflerent Albert maiftre de
la viâoire,qui luy coufta la plus grande
partie de fes foldats. Cela arriva l ’an de
grâce 1198 . le % . Iuillet , après avoir
régné fix ans & fit mois , On luy
donne pour devife :
Animus eft qui divites facit praftat vir
fine pecunia , qmm peennia fine viro .

C’effc le feuî courage , qui rend un
homme véritablement riche , les ri-
cheiïes cftant faites pour les hommes,
quoy que les hommes ne foient pas
créez pour les richcifcs .
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ALBERT *

emperevr U
d ’ Occident.

Aprêt avoir pafséfur le ventre A' Adolphe ,
£ t m'efire lâchement emparé de l ’Eftat ,
Jean , Gautier , & Vlric , ajjtjlé de Rodolphe ,
Chajlierent par ma mort un fi noir attentat ,

A Lbert ayant. paffé fur le ven¬
tre de l ’infortuné Adolphe , fut

couronné à Aix- la - Chapelle , les mains
encore enfanglantées du fang de ce
Prince . Son couronnement fut remar¬
quable par la mort de fon bcau- frere,
Duc de Saxe , lequel fut étouffé dans
la prefTe , que faifoit la grande quanti¬
té de peuple qui s ’

y eftoit rendu. Il
eftoit fils de l ’

Empereur Rodolphe , le-

n <it >
Ignace ,
liv 3.
Ave fini
Naucler,
Vtatin .



344 Albert
quel luy donna la Duché d’ Autiiche,
après l’avoir reprife fur le Roy de Bo¬
hême , qui luy avoir envahie aufîi ' oft
qu

’il eut efté couronné à Aix ; il en¬
voya un Ambafladcur au Pape Boni -
face , pour le prier d’

aprouver fon éle¬
ction ; mais Boniface en fit quelque
difficulté , à caufe qu

’il avoit dépoffe-
dé injuftemenr Adolphe fon pre-
deceifrur , toutefois il l’

approuva , à
caufe qu

’ il efioit en guerre contre Phi-
lippes le Bel Roy de France , efpcrant
d ’en recevoir fecours . De plus il le
proclama Empereur , fur ce qu

’ il luy
témoigna qu

’à l ’imitation de fon pere
il ne vouloit point palier en Italie , ce
qu’il effectua . Son Empire fut remar¬
quable , pour le. faint Siégé avoir efté
tranfporté de Rome en Avignon par
Clement V ce qui fut fait à la priere
de Philippes le Bel Roy de France,le¬
quel avec ce mefme Pape fie bru fier
les Templiers , dont les richelfes
eftoient innombrables; les Suiffcs com¬
mencèrent aulfi à lever la telle , & à
faire parler d ’

eux,par les proikfl
’
es qu

’ils
firent pour deffendre leur liberté . Ce-
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pendant Albert eftant allé en Bohême
pour y eftablir fon fils Frideric fur le
Thrône , en la place de fon frere Ro¬
dolphe , qui avant que de mourir l’a¬
voir tenu quelque temps „ fut tué patfon Neveu lean , auquel il avoit olté
la Duché de Suaube . Cecy arriva présdu Rhin , comme il fe promenoit avec
quelqu

’vn des liens , car lean ayant
pris ce temps pour fe venger , vint
avec Gauthier , Rodolphe , Vicie , Sc
plufieurs autres conjurez : Rodolphe
venant le premier , fe faille de la bri¬
de de fon cheval , lean le fuivant de
prés luy donna un coup de poignard
à la gorge , Vlric luy fendit la telle
d ’un coup d’

eftramaçon , & les conju¬
rez voulant aufli tremper leurs armes
dans fon fang,l

’accablerent de tant de
coups , qu

’ ils le firent tomber roide
mo : t fur la place . Telle fut le cata -
fhophe d’Albert , qui par la mort d ’A¬
dolphe , s’eftot tiran niquement empa¬
lé de l’

Empire . Il fut tué le premier
de May , l’an i $ o8 . après avoir régné
neuf ans &c neuf mois . U eut de fa
femme Elifaberh vingt 5c un enfauts ,-

P v
'
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tant garçons que filles , defquels dix
moururent en bas âge , les fils qu’il
laifla furent Frideric ,

'dit le Beau,
Léopold , dit l’ honneur des Che¬
valiers , Albert le Sage , 8c Orhon
le Gracieux. Tous ces Princes pre-
noient la qualité de Duc d’Auftriche ,
& furent l ’origine de cette Royale
Mailbn,qui eft encore aujourd ’huy tou¬
te refplendifiante de gloire . La devife
de l’Empereur Albert fut celle- cy.
Quoi optimum idem iucundijfimum.

La bonté eft toujours accompagnée
de beaucoup de douceur.

Sous le régné de cét Empereur,
l’an de grâce 1300. le Pape Boniface
VIII . fit publier le grand Iubilé , du¬
rant lequel faint Antonin a remar¬
qué , qu

’il ne fe paffa point de iour ,
qu ’il n ’arriuaft à Rome plus de deux
cent mille eftrangers , qui venoient
vifiter l ’

Eglife de ( tint Pierre & laine
Paul,où il y avoit Indulgence plenie-
rc, '& pour appaifer l ire de Dieu , qui
permit en ce temps- la en Italie un
épouvenublc tremblement de terre»
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.îous ce mefme Empire , commen¬

ça la fe&c des Fratricelles , ou Fré¬
rots , qui fous pretextede communau¬
té de biens 8c de dévotion noéturne,
feduifoient les femmes , 8c corrom-
poicnt lts filles,laquelle fe£te fut abo¬
lie par Bonifacc VIII .
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